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Concrétions. 


Concrera: 


On nomme Cbsrbions les fubftances 
| .terreufes , pierreufes ou minérales dont 
les parties , après avoir étè défunies ou dé- 
compofées, fe font réunies & rafflemblées 
pour former un nouveau tout, ou pour 
conftituer un nouveau corps; ou bien on 
peut définir les concrétions en difant que 
ce font des corps qui fe forment dans des 
Tome IL, 


MinÉRALOGIE. 
hdroits particuliers ,-de- matigres que lon 

n’y foupçonnoit pas. se AT 

Les concrétionsont en général les pro: 
priérés fuivantes. +4 vos 

1. Les unés font des fubftañces qui ont 
appatténu à quelqu’une des Clafles du 
regne minéral dont‘nous avons donné la 
defcription ; après avoir fouffert une délus 
nion ou décompofition, elles {€ fonr re 
produites de nouveau & ont pris la con- 
fiftence des pierres ;. d’autres font desfubft 
tances qui doivent leur origine aux autres 
regnes de la nature & qui ont fait union 
avec des matietes qui appartiennent au 
regne minéral ; d’autres encore font des 
fubftances minérales qui par différens 
accidens ont été dépuifées fous des formes 
fingulieres qui leur ontmérité une atten- 
tion at cuiel de Ja part des Naturalif: 
tes; enfin d’autres font des fubftances qui, 
eu égard à leurorigine &.à la matiere qui 
les: compole , font tout-à-fait étrangeresaur. 
regne minéral, & qui n'ont le: droitide: 
trouver place icique: par la: raifon dela 
refflemblance & de l’analogie qu’elles ont: 
avec ps ur fubftances minérales. | 

2. Toutes les concrétions font par"la: 
même raifon d’une compofition:, dluntiflu 
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"& d’une forme entiérement étrangere au 
regne minéral. 


Obferr. Les corps qui fe préfentent dans cette Claffe 
ont été décrits , & même d’une maniere trop étendue, 
par les lithographes qui s’y font prefque uniquement 
arrêtés. Je tâcherai d’être plus court & de ne pastom- 
ber dans le même inconvénient. 


$. 133. . 


Lés conctétions peuvent fe ranger fous 
quatre divifions. 


PREMIERE DIVISION. 


Pores où Pierres poreules, 


Pori. Indurata. x 

Ce font des fubftances minérales & des 
« concrétions compofées d’une matiere fof- 
file & commune ; elles fe font formées 
d’une maniere ordinaire ; mais elles ont 
été durcies , ou ont pris de la liaifon foit 
dans le feu,foit dans l'eau, & différent donc 
des.autres fubftances minérales .par leur 
origine, par leur figure , & par les endroits 
où elles fe trouvent; on met fous cette di= 

vifion. les corps fuivans. : 

i Ai 
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| $. 134. 
GENRE LII 
I. Pores formés dans le feu. 
Pori ignei. ! 


Ce font des fubftances qui fe font for- 
mées & qui ont pris de la liaifon dans la def- 
truétion d’un corps foflile par l’aétion du 
feu fouterrain. 


$ 135: 
ESPECE; 305. 


Pierre ponce. 
Porus igneus lapidis lithantracis. Pumex. 


C’eft une efpece de pierre légete , po- 


reufe, & peu compaéte, qui paroît com- & 


me trouée ou brûlée par le feu, ce qui la 
rend rabotteufe & rude au toucher; élle 
nage au-deflus de l’eau ; il y a lieu de con- 
jeéturer qu'elle a été produite d’une ef. 
pece de charbon foflile confumé par le 
feu fouterrain ; cela n'empêche pas que 
cette pierre n'ait la propriété d'entrer en 
fufion dans le feu. Il ya: 


+ 
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1. La pierre-ponce blanche, 
" Pumex albus. ; 
‘+, La pierre-ponce jaunâtre 
Pumex flavefcens. 
3. La pierre-ponce brunes 
Pumex fufcus. 
4. La pierre-ponce noire, 


Pumex niger. 

Obferv. Quand on vient à confidérer le grand nom- 
bre de pierres que le feu change en verre ouén chaux, 
il n'y a plus lieu d’être furpris qu’il y ait fi peu de 
pores formés par le feu ; il pourroit fe faire qu'avec 
le tems on en connoîtroït davantage. ? 


$.:436- 
GENRE LIIL 
II. Pores formés dans l’eau: 
Pori aquei. Undulagines KUNDMANNI: 
$. 137: | 
E S PE: CE -306: 


Pores ou incruftations dans l’eau 


Porus aqueus , aqua fimplici generatuse 
Lapis aqueus. 


C'eft une pierre feuilletée, non com 
: A ïÿ 


5  Mirnfrkärocrr. 
patte, grife , qui fe forme dans l’eau clai- 
re ou par le changement de l’eau en terre; 


Obferr. Les Chimiftes ont trouvé par des opérations 
ou difiillations multipliées , que cette efpece de pier- 
re étoit formée par l’eau pure; on en remarque au 

‘fond des chaudrôns couverts dans lefquelles on fait 
continuellement bouillir de l’eau; c’eft ce qui l’a fait 
nommer en Allemand Keffélflein, ( pierre de chau- 
dron ), on ne regardera point cette tranfmutation com- 
me un phénomene bien merveilleux, fur tout fi l’on 
fait attention que l'eaueft elle-même compolée d’une 
terre fubtile , ou n’eft réellement qu’une terre tenue & 
fluide, comme le prouve aflez fon changement en 
glace par la gélée. L'expérience réfute les autres con- 
jeétures & les opinions contraires à celle-ci. à 


ESPECGE 307 
» IT. Incruftations fur les corps qui font dans l’eau: 


Porus aqueus , cruflaceus , circa alia corpora 
_ coucretus. Incruflatum, 


: C’eft une croute pierreufe ou minérale, & 
peu compaéte, qui s'attache autour d’au- 
tres corps qui font dans l'eau, & qui en 
prend la figure. Il y a : 

3. L'incruftation calcaire. 
Tncruffätum calcareum. 
2. L'incruftation d’ochre. 


Tacruffatum ochraceum. 
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3: L'incrüftation faline. | 
Incruffarum falinum. ; 
.… On en trouve de cetre efpece au fond 


deschaudrons où l’on fait bouillir des fels, 
& autour des corps que l’on met: dans les 


chaudieres où l’on fait évaporer. des diffo- : 


lutions de fels. 
4. L'incruftation métalliques 


Tacruffatum metallicum. 


On en peut voir un exemple dans le 
cuivre qui forme une croute ou écorce au= 
tour du fer. 


Obfery. Suivant les différentes fubftances autour 
defquelles les incruftations fe forment, on leur donne 
des noms différents, & on les appelle 1°. incruftation 
fur les minéraux , incruftatum fuper mineralia, 29. In- 
cruftation fur les végétaux, incruflatum fuper vegetabi- 


dia. 3°. Incruftation fur les animaux, incruftatum fuper- 


animalia. 4°. Incruftation fur les corps produits par 
l'art, ,inoruffatum fuper artificialia. : 


ESPECE 308. 
TIL. Staladtite. ù 


Porus aqueus flllatitius , in aëre fubflllicidi. 
concretus ;, pendulus: Stälagmites. Stiria 
folfilis. Stiria lapidea. 


Il y en a de différentes figures ; mais 
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elle reffemble pour l'ordinaire aux glaçons 
qui pendent des toits en Hyver; elle eft 
produite pat une fubftance foflile , mêlée 
avec de l'eau qui , en même-tems qu’elle 
en eft entraînée, fe coagule & prend de 
la confiftence dans l'air ; elle fe trouve at- 
tachée aux paroïs des galleries des mines 
& aux voûtes des grottes & des lieux fou- 
terrains. Il y a: 


a, La flalactité grife ou calcaire. 
Stalaélites grifeus calcareus. 
2, La ftalaétite noire de roche. 
Stalaélires niger faxofuss 
3. La ftala@tite blanche ou falines 
Stalaétites albus Jalinus, 


Les fala@tites de cette derniere efpece; 
font ordinairement produites par le fel de 
la chaux. : 


4. La falaétite rouge ou d’ochre. 
Stalaëlites ruber ochraceus. 


Obferr. Si la ftala&tité confidérée par fa fgureeft en 
côné, on la nomme alors ffalaëlites conicus ; creule fif- 
tulofus ; feuilletée, foliaceus; compaëte & folide foë- 
dus ; figurée, figuratus. 
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ir E S P E.C hi, 309 
IV. Pifolithes. ÿ his 
Porus aqueus, globularis, minimis globulis in 
. terr&  molliort , pot fHllicidium cocrétuss 
Oolithes. Ammites. Orobias. Pifolithus. Pifa 
lapidea. ; i 
La pifolithe reffemble à des œufs de raie 
ou de poiffons, féparés les uns des autres, 
ou à des pois, ou à des graines végétales 
répandues dans la pierre & pétrifiées; elle 
eft produite ou de terre, ou d’une éau 
mêlée de- parties pierreufes ;  & diftil-. 
lée goute à goute dans une terre peu liée 
où ces goutes rondes fe font d’abord coa- 
gulées & durcies ; enfuite de quoi la terre 
où elles avoientété recçües, en'a fait autant. 
Il ya: 5 - | 
£ 1, L’Oolithe. 
Oclithes, ovulis lapideis , :magnitudine pifi. 
no. 
2 La cénchrite reflemblant à de la graines. 
Oolithis ; ovulis lapideis, magnitudine feminis 
vegetabilise Meconites, Cenchrites. 


Obferr. Les-oolithes fe diflinguent par la couleur ; 
& ily en a 12, de jaunes, 2°. de blanches, 3°. de 
rouges, 48. de noires, s°.:de brunes ; elles différent 
auf paf l'arrangement des grains où globules dont - 
elles font compolées, & ily a 12. des oolithes dont 
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les globules pierreux font blancs en dedans, d’autres : 
jaunes. Le vulgaire eff! dans l’idée que celles de cette 
derniere efpece font des œufs de raye pétrifiés, quoi- 
qu'il puiffe fort bién fe faire que la couleur jaune 
qu’on y, remarque ne fût que de l’ochre. 2°. 11 y ena 
dont:les globules font pénétrés de blancs de part en 
part ,.& l’on s’imagine que ce font des pais pétri- 


ESPECE 31a 
: N°, Tuf, 


C2 

Porus aqueus folidus, fub aqua -minus vel non 

_tifluente, depofità materia concretus. Tophus. 
Tofus. Porus. 


” C’eft une pierre légere &t peu compac- 
te; elle eft quelquefois folide , quelque- 
fois poreufe & pleine de trous; fa figure 
vañe ainfi que fa couleur; c’eft un aflem- 
blage de particules fofliles quisont été en- 
trainées par le courant des eaux qui fe font 
réunies, liées & comme cimentées les unes 
aux autres , & quife font dépofées plus ou 
moins promptement felon que l'eau a été 
plus ou moins agitée ou tranquille, Tly a : 


1#Le tuf blanc fabloneux. 


Tophus albefcens glareofuss 


Il patoït compolé de petites particules 
d’un fable très-fin. 205 
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2. Le tuf gris marneux. 
Tophus grifeus maïgaceus. 

Il eft compofé d'une marne devenue 
compaéte. 

3: Le tuf noir. 
Tophus nigrefcens micaceus. 

C’eft un affemblage de patticulesnoïres 
femblables à de la minexde plomb ; on 
peut s'en fervir pour tracer & defliner ; on 
en trouve de cette efpece en Finlande. 


.  Obferr. Le tuf, quantàfaconfiflence &à la fgu- 

re; eft 1°. poreux, porofus ; 29. fiftuleux!, fiffulofuss 

3°* fphérique , orbicularis 3 42, conique; ffalaéhiferus ; 
52. figuré, figuratus. b5tts: 
Le Tuf minéral formé dans l’eau: 


Porus aqueus AE: minerarum. particulis 
concretus. Tophus.mineralis..Ochras. 


29 à €, : j 
C’eft un affemblage de patticules miné- 
rales ; telles que font les mines de fer ou 
de cuivre ; ces particules fe font liées les 
unes aux auttes. l'y a: 
4. La mine de fer aquatique, 
Minera ferri fubaquofa. … - » 
2. L’ochre. 
Ochras SSP 3 0 
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| Voyez le $. 119,.1/V°%, 11..12, à l’article 
des mines de fer. — 


3. Le verd de montagne. 
_ Ærugo native, 


4. Le bleu de-montagne. 


Cæruleum montanum. 


+ Onren peut voit la defcription $. 121: 
A2, 3. 4 en parlant des mines de cuivre. 


=: #. Obferr: Comme on a traité de ces matieres en par- 
lant des mines, on n’a pû leur donner de numero 
dans cet endroit. 

2. Obferr. On pourroitencore: placer ici les corps 
pénétrés par des fels, infalita, ou les corps hétérogenes 
à qui un fel minéral a donné une confiftence aufli du- 
re que celle de la pierre, tels que ces cadavres hu- 
mains qu'on trouve quelquefois dans. des mines où. 
ils font .reftés pendant long-tems, &' où ils ont été 
pénétrés par une vapeur ou exhalaifon fulfureufe qui 
les a durcis ; mais comme ces corps ainfi durcis trou- 
veront. leur place parmi les pétrifications, nous ne 
nous y arrêterogg point pour le préfent. 


DEUXIEME DIVISION. 
"Pétrifications. 
Petrificata. 


F3 On donné ce nom aux plantes & aux 
fubftances animales qui font réellement 
devenues pierre ou terre, & qui ont fubi 
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dans le fein de la terre un changémenc 
dans les propriétés qui les caratérifoient 2 
de forte qu’elles ne font plus de la même . 
nature qu'elles étoientiauparavant , fans 
toutefois avoir perdu leur tiflu originel & 
leur compofition premiere, ** , 


t. Obferv. Les conditions requifes por une vraie 
pétrification , font 1°. Que la fubftance pétrifiée n’ait 
été antérieurement niterre ni pierre, mdis ait appar- 
tenu au repne végétal ou au regne animal. 10, Que 
cette fubftance foit devenue réellement terre ou pier- 
re , & jouile des propriétés qui caractérifent ces 
deux matieres , & qui ont été décrites dans la pre= 
miere & dans la feconde Claffe de cet Ouvrage. 3°. 
Qu'elle ait confervé fa fruéture originaire , ou la mar 
que d'une compoñtion organique qui abpartienne pro 
prement au règne animal ou végétal. Mais comme 
tous les corps qui apartiennent à ces deux regnes font 
aufli cachés dans la terre, & qu’il pourroit fort bien 
fe faire que ce fut par erreur‘qu’on en diftinguât ceux 
qu'on en rebarde comme des pétrifications, quoiqu’en 
effet ceux-ci foient minéralifés & changés en terre ou 
en pierre; on n’a pas, crû devoit s’aflujettir fur cette 
conjeéture à une exactitude fcrupuleufe, & l'on seit 
contenté de la feule précifion qui pouvoit naître des. 
foudivifions. HF | 

2. Obférv. On réuflira dans l’analyfe chimique exac- 
te d’une vraie pétrification 1°. par la difillation, & 
l'on trouvera par ce moyen que toutes les pétrifica- 
tions animales. donnent ou un fel alcali volatil ;Ouuné 
liqueur urireufe, ou une huile empyreumatique; au 
lieu que pour l’ordinairé on n'obtient des pétrifica- 
tions des végétaux, qu’üne liqueur acide femblable à 
celle dutartre; 22. par la ealcination, & l’on obferve- 
£a que les animaux prennent à feu nud une couleur 
blanche , & dans les vaideaux fermés unecouleur noi- 

Li 
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re ; au lieu que les pétrifications des vécétaux fe cha: 
ent en charbons, & décélent une portion de matiere 
inflammable. 


a $. 130: 
GENRE LIV, 


I. Végétaux pétrifiés, 
Petrificata vegerabilia. Phytolithis 


Ce font des arbres, des racines, des. 
plantes, des fruits ou d’autres parties des 
végétaux qui font changés en pierre, ou 

on trouve accidentellement dans le fein 
de la taire." 
$. 140. 

Pour éviter l’'obfcurité qui pourroit fe 
rencontrer ici, je partagerai ces pétrificas 
tions en fix foudivifions ; fçavoir 19.en- 
vraies pétrifications végétales ; 28. en pier- 
res avec des empreintes de végétaux: 32. 
en végétaux changés en terre ; 4£. en 
végétaux métallifés; $£. en végétaux ré- 
duits en charbon par l’aétion du feu fou- 
terrain; 62. en végétaux confervés dans 
leur état naturel’, & pour ainfi dire en- 
beaumés pat le bitume, 
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A. Vraies pétrifications végétales. : : 


Petrificata vegetabilin. Phytolithi. 


Ce font des plantes quife font parfaites . 
ment changées en pierres, : 


ESPECÉ ALES 
I. Plantes pétrifiées. 


Perifitäta vegetabilia plantarum: 
Plantæ petrificate. 


Ce font des plantes , des herbes, de la 
. moufe, des éponges ou plantes maritimes 
changées en pierre; il ne s’enftrouve que 
rarement & en petits nombre. 

. Obferv. Ontrouve dans les, Auteurs qui ont traité des 
pierres, la defcription d'un grand nombre de pétrifi- 
cations, de cette efpece ; mais-fi l’on Ôte de cè nombre 
les pierres fur lefquelles les images des plantes font 
empreintes , il en reftera très-peu; & quelques exem- 
ples de fougere, de prêle, &c. [ont empêché qu'on 
n'ait entiérement fupprimé l’efpece dont il s’agit. 


ESP EC Ad A 2v0pIr 
II. Bois pétrifié, hs 


Petrificata vegetabilia arborum. Lithoxylon: 
Lignum petrefaitum. 


€e font des morceaux de bois de diffé: 


! y 
a 
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rens arbres qui ont été entiérement chan: 
gés en pierre ; on prétend avoir trouvé 
r, Du bois d’aune pétrifié. 
Lithoxylon alni. Clethrites. 
2. Du bois d’aloës pétrifié. 
Lithoxylon aloes. Agallochites. | 
3. Du bois de hêtre pétrifié. 
Lithoxylon fagi. Phegites. 
4. Du bois de chêne pétrifié. : 


Lithoxylon quercus. Dryitese 
le Du bois de fapin pétrifié 
Lithoxylon abietis vel pini. Elatites. Peucitess 

6. Du bois de coudrier pétrifié. 
Litoxylon corplis 
7. Du boïs de fantal pétrifié. 
Lithoxylon fandali. Sandalites. 
8. Des bois inconnus pétrifiése 
Lithoxylon. 


Lorfque le bois pétrifié eft percé de 
trous & comme rongé de vers , on lenom- 
me en Latin Lithoxylon multiforum où mul- 
tifora. 


ESPECE 
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ESP MC Et 
III. Racines pétrifiées. 


Petrificatum vegetabile radicis arborum vel 
F plantarum. Rizolithus. 


. Ce font des racines de plantes ou d’ar- 
bres qui fe font changées en pierres. Il ya: 


La racine de peuplier noir pétrifiée. 


Rizolithus radicis popul nigre. Offeocolla. 
Ofifragus lapis, Stelechites. 


-C'eft une racine de tremble pétrifiée ; 
elle eft creufe & reffemble au tronc d'un 
atbre, ce qui lui a fait donner le nom de 

frelechites ; elle a auffi quelque reffemblan- 
 cœàunos rompu, de couleur blanche , ce 
qui la fait nommer offfragus ; elle n’eft 
point cälcaire, fuivant l'opinion commune; 
quand on a coupé le tremble qui croit or- 
dinairement dans ün terrein fablonneux $ 
ou qu'il vient à fe fécher de lui-même , à 
racine commence auff-tôt à fe pétrifier. 
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ESPECE 314. 
IV. Tiges de plantes pétrifiées. 
Petrificatum vepetabile caulis plaritarum. j 


Luhocalarnus. 


Ge font des tiges & tuyaux de plantes, 
d'herbes ou de bled changés en pierres ; 
on a des exemples de pétrifications de cet- 
te efpece dans des rofeaux & du chaume. 


ES ER CE Tr 
V. Feuilles pétrifiées. 


Petrificata vegetabilia foliorum, plantarum vel 
arborum. Lithophylla. Lithobiblia. 


Ce font des feuilles d'arbres ou de plan- 
tes changées en pierres; elles font affez 
rares ; cependant on a des exemples ‘de 
feuilles de rofeaux pétrifiées, & peut-être 
y eh a-t-il d’autres plantes. 


ESPE+CE 316. 
VI. Fruits pétrifiés. 


Petrificata vegetabilia fruffuum , plantarum 
vel arborum. Carpolithi. 


Ce font des fruits ou graines de différen- 


MiNÉRALOGTE. es dr) 
tes efpeces qui fe font changées en pierres. 
Lyas 
Le 1. Les filiques-pétrifiées, 
 Carpolithus Jiliquarum. 
2: Lés Glands pétrifiés. 
Carpolithus quercinus, Glandites quercinus, 
3. Les chataignes pétrifiées, 
Carpolithus caftanei. 
4. Les fruits en cônes pétrifiés, 


Carpolithus conorum arborum: 


Obferv. Nous avons crû devoir parler de la plu- 
part des fruits pétrifiés dont les Naturalifles ont 
donné des defcriptionsen traitant du Fu $.135. N8.4. 
parce qûe ce font dès incruitations qui {€ font trouvées 
dans l’eau ; il pourroit néanmoins fe faire qu'il y éut 
aufl des fruits réellement pétrifiés. 


B. Plantes imprimées far la pierre , 
que l’on nomme :: 


10134 
À 


Empreintes de végétaux) ” 


Phytotypolirhi. 


. Ge font des pierres qui ont recû l’em- 
préinte parfaite d’une plante ou. de quel- : 
qu'une de fes parties, &, fur lefquelles 
on en peut difcerner des traits évidens & 
relatifs tant à la fruéture qu'à la grandeur 
naturelle de la plante. 


Bi; 
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1. Obferr. Ces empreintes différent des vraies pétrifi- 
cations, 1°. en ce que les vraies pétrifications montrent 
pour l'ordinaire un corps tout autre & quife diftin- 
gue tant par fa matiere que par fa couleur, de la pier- 
re dans laquelle il eft enfermé , au lieu que les em- 
preintes,quoiqu'elles en différent quelquefois par la cou- 
leur, ne laiflent pas de reflembler dans tous les au- 
tres points à la pierre fur laquelle la figure a été em- 
preinte; 29. en ce que les pétrifications font prefque 
toutes en relief & excédent la pierre qui les contient ; 
au lieu que les empreintes font en creux & plus ou 
moins profondes dans la pièrre. 

2. Obferv. Ce n’eft pas par un pur accident que ces 
pierres ont reçù les ernpreintes parfaites que l'on y 
remarque ; elles ne fe font faites que parce que les 
plantes fe font trouvées dans une matiere lapidifique 
encore molle , & que, quand cette matiere s’eft durcie 
& a pris la confiftence d'une pierre, les plantes ont 
laifé vuide l’efpace qu’elles occupoient , comme il 
arrive lorfqu'an marche dans de la terre grafle qui a 
une certaine confiftence, & qu’on y laiffe l'emprein- 
te des pas que l’on y a faits ; il ne faut donc pas met- 
tre ces empreintes au nombre dés jeux de la nature, 
maïs il eft à propos de leur laiffer la place qu’elles oc- 
cupent ici; d'autant plus que les Lithographes les ont 
placées dans la Clafle des pétrifications ; la plupart des 
pétrifications de plantes ou de végétaux dont on vient 
de parler font dans ce cas. 
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VII. Empreintes de plantes. 
Phytotypolithi plantarum. 


Ce font celles où l’on voitune empreïn- 
te totale ou partielle d’une plante parfaite : 
avec fa tige & fes feuilles ; on en a des 
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. exemples fur tout dans les herbes capillai- 
res , comme le polipode, la fougere aqua- 
tique , a rura muraria , la languë de cerf, 
les petites fougeres , &c. Quoique les 
Lithographes faffent aufli mention d’em- 
preintes d’autres plantes. Z’oyez ce qu’a dit 
M. de Jufiéu, des empreintes des plantes 
Jar les pierres, Hifi. de l'Acad, des Scien- 
ces de Paris 1718, &° les Mémoires de la mé- . 
me Acad. 1718. p. 363. 


s. Obferv. Les Lithographes fuivent les Claffes des 


plantes pour les variétés qui fe trouvent dans les em- 
preintes dont nous venons de parler. 


.. ESPECE 3718: 
VIIT. Empreintes de tiges de plantes, 
Phytotypolithi caulis plantarum, 


On y remarque une empreinte ou tra- 
ce de tiges ou tuyaux de plantes. 


ESPECE 3r0. 
IX, Empreintes de feuilles. 
Phytotypolithi foliorum plantarum & arborum. 


On y voit des empreintes de feuilles 
d'arbres ou de plantes. 
Bi 
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À: Empreintes de fruits. 
Phytotypolithi fructuum plantarum © arborum. 


‘ On y voit des empreintes de graines, de 
fruits, de filiques , & d’épis. Il y a: 
1. Les empreintes de fruits avec filiques. 
Phytotypolichi fruétuum plantarum cum filiqué. 
2. Les empreintes de fruits. 
Phytosypolithi fruéluum plantarum. 
3. Les empreintes de fruits en cônes. 
Phytotypolithi fruéldum plantarum cum cons.” 
: 4% Les empreintes :d’épis. 
Phytotypolithi fruéluum plantarum cum fpica, 


1. Obferr. Scheuchzer in oryétographid helvet, pag. 
209. a donné la defcription d'empreintes d'épis de 
bled fur des ardoifes ; il préténd que le déluge eit arri- 
vé dansle Printems, parce que, ces empreintes mon- . 
trent des épis renfermés dans des enveloppes. L’opi- 
nion de ce Sçavant elt qué toutes les pétrifications 
doivent leur origine à la révolution générale qui s'eft 
faite fur notre globe par le déluge. 

2. Obferr. On remarque dans les pierres empreintes 

es, propriétés & fingularités dont nous ne pouvons 
nous difpenfer de faire mention. 1°. Toutes les em- 
preintes fe trouvent dans de l’ardoife grife ou noire. 
28, C’eft dans le voifinage de mines, de charbons fof- 
files qu’on les rencontre en Allemaghe, en Angleterre 
& en France. 3°. Il eff rare que les empreintes foient 
de plantes du Pays où on les trouve; mais cellesque 


: 
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Von trouve en Europe, font pour l’ordinaire de plan- 
tes exotiques, c'elt-a-dire d’Afie ou d'Amérique. 4°, 
Les feuilles dont on trouve les empreintes font toù- 
jours étendues, & jamais elles ne font pliées ou tor- 
tillées ; d'où l’on peut conclure avec aflez de vraifem- 
blance, que ces plantes ou feuilles nageoïent fur l'eau, 
s°. Ces empreintes s'accordent en tous points, c’eft- 
à-dire pour {a grandeur , leurs fibres , lèurs rameaux, 
&c. avec leurs analogues ou avec les plantes qui ont 
formé ces empreintes. 62. L’empreinte d’un même c6- 
té fe trouve pour l'ordinaire dans les feuilles de l’ar- 
doife tant fupérieures qu'inférieurés 3; il'eft très-rare 
qu’une couche fafle voir la furface fupérieure de la 
feuille, & que l’autre montre la furface inférieure. M. 
de Juflieu dansles Mémoires de l’Acad.'des Sciences de 
Paris 1718. pag. 36; & fui. conclud de:là que cesfeuil- 
les ou plantes ont dû nâger dans une eau limoneufe 
fort épaifle ; que par la fuite la terre s’eft précipitée 
fur la feuille flottante; qu’elle en a pris de cette ma- 
niere Ta forme ou l'empreinte ; que la feuille étant ve: 
nue à fe pourrir, il s’eft joint à la terre empreinte d’au- 
tres matieres bitumineufes ; & que , quand le tout s’eft 
précipité, il a donné à une terre encore plus molle, 
l'empreinte qu’il avoit déja reçüe. : 


C., Arbres & plantes changés en terre , 
que l’on appelle communément : 
Végétaux devenus terre. 
 Terrificata vegetabilia. 


Ce font des fubftances végétales qui 
fe font changées en terre, mais, qui ont 
toujours retenu. leur premiere forme 8e 
figure. * EE à 


ÿ 
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PP CO 

XI. Bois changé en terre. 
Terrificatum vegetabile arboris. 


C’eft du bois qui eft devenu terre ; il 
eft quelquefois entouré d’une écorce noi- 
re ; lorfqu’on l’expofe à l'air, l'écorce s’en 
fépare , & l’ontrouve en dedans une ma- 
tiere terreftre , argilleufe ou fabloneufe 
qui a pris la place du bois pourri; fouvent 
on trouve que lécorce entiére s’eft auffi 
changée en terre. ner À 

Obferv. On a trouvé en Finlande un exemple de 


bois de pin changé en terre avec fon écorce & fes 
feuilles. 


ESPECE 322. 
XII. Racines changées en terre, 


Terrificatum vegetabile radicis. 


On peut voir dans les Aétes de l Aca- 
démie Royale de Suede vol. 3. pag. 16. le 
Mémoire de D. Tilas ; on y trouvera la def- 
cription de racines changées en terre qui 
ont été trouvées en Finlande , fur le bord 
du lac de Langelma, dans le territoire de 
Tavafthus. Il y a aux environs d’Upfal 
quantité de raçines de bois de fureau qui 
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ont été changées en terre , fur tout près 
d'Ernftadt. in RE 


D. Végétaux changés en minéraux , où 
Végétaux minéralifés. 


Mineralif[ata vegetabilia.… 


Lorfque du bois qui a été long-tems 
caché dans les entrailles de la terre eft 
pénétré par une vapeur, métallique ou par 
une terre minérale précipitée , non-feule- 
ment il eft confervé dans fon entier ; mais 
il eft encore parfaitement changé en mi- 
néral ; fans avoir perdu la figure & le 
tiflu qu'il avoit auparavant. | 


ESPECE 323. 
“XIIL. Bois minéralifé alumineuxe - 


Mineralifatum vegetabile aluminofum. 


Il reffemble beaucoup à du charbon 
foffile ; il en différe cependant par fa cou- 
leur brune, & par fon tiflu intérieur qui 
eft un aflemblage de: fibres telles que 
celles de tout autre bois ; d’ailleurs il eft 
beaucoup plus leger que: les charbons de 
terre ; &, quand il a été entaflé & expofé 
à l'air pendant un peu de tems, il s’allu- 
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me delui-même, ce qui oblige alors à 
l'arrofer continuellement avec de l’eau 3 
on en trouve près de Duben en Mifhie, 


ESPE CP RS, 
XIV. Bois minéralifé pyriteux. 


Mineralifatum vegetabile pyritaceum. 
Pyrites lihoxyloides. 


Ilfe trouve du bois minéralifé pyriteux 
_ de cette efpece près de Carlshafen en Sca- 
nie. Henckel dans Ja pyritologie page 224 
© 247. dit aufli en avoir vü. 


: M. . . cŸ : 
Bois minéralifé ferrugineux. 


Mineralifalum vegetabile ferreum, Ochra 
arboribus petrificatis mixtas 


Il eft produit par la précipitation d’une 
ochre qui s'eft infinuée entre les fibres du 
bois, y a pris de la tonfiflence, & l’a 
confervé en le pénétrant; c’eft ce qui lui 
donne une couleur d’ochre d'un bran fon: 
cé. On'a trouvéien Heffe, près de Solms- 
Laubach , unexemple d'un boïs inconnu 
minéralifé de cette façon ; voyez Liebknecht 
Difcurfus-de diluvio M, pag. 306: Von a 
aufli troûvé enBohême;près d'Orbifflau,du 
bois d’aune dont les fruits ou boutons mê- 
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mes ; étoient minéralifés & ferrugineux; 
voyez ce qui a été dit en parlant des mi- 
nes de fer. 


Obferv. 11 faut mettre de la différence entre le bois 
minéralifé dont on vient de parler, & le bois qui » 
fans s’altérer, n’a été que recouvert & enveloppe par 
des fubftances minérales ; ce dernier fe trouve plus 
communément avec des pyrites, du cuivre précipité 
ët de la galéne ou mine de plomb cubique, & d’au- 
tres mines; il ne doit point être placéici, phifqu’il 
n'a fubi aucune tranfimutation , & que la vapeur mé- 
tallique s'y eft feulement attachée à l'extérieur. 


E. Bois foffiletotithé enhärbon:: 


Arbores fubrerräncæ carbonarié. 


ES P'EXC'E 541 
XV. Bois devenu charbon fous terre. 


Arbores Jubterrancæ carbonarieæs. 


C’eft un bois que le feu fouterrain a ré- 
duit en charbons, en ne lui ôtant rien 
ni de fa grandeur ni de fa figure ; ileft fa- 
cile de le difinguer des charbons de ter- 
re ; tant par fa forme qui repréfente: des 
troncs ‘& des rameaux, que par fa lépé- 
reté, fa dureté, & les filamens ou fibres 
qui le compofent.; on en trouve en Al- 


lemagne près de Querfurt. - 


# : 
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F. Bois foffile qui s’eft confervé 
dans fon état naturel. 


Ligna foffilia. 
ESPECE :325. 
XVI. Bois foffile, : 

Lignum foffile. 


C’eft du bois qui a été ou durci par une 
vapeur fulfureufe , ou comme embaumé 
par du bitume qui l'a garanti de la pour- 
riture ; On peut ; mais avec peine, le fen- 
dre & le travailler comme tout autre bois 
de charpente & lemployer aux bâtimens ; 
il fe trouve en plufieurs endroits d’Angle- 
terre des forêts fouterraines entieres. 
Voyez les Tranfattions-philgfoph. NS. 228. 
© 277. Ray de ortu & interitu M. p. 337. 
dt ES EEE. <a 


Obferv: 11 ne faut point comprendre fous cette efpe- 
ce les petits morceaux ou éclats de bois qu’on trouve 
fouvent dans [a terre ; mais feulement les bois qui ont 
été confervé de la maniere qu'on vient de dire, & qui 
font reftés enfevelis pendant plufieurs fiécles dans les 


entrailles de la terre. 
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GENRE LY 
I. Lythophytes ou Coraux. 
Corallia. Lirhophyta. 


Ce font ou des plantes dures & pier: 
reufes , ou des habitations de vers, ou des 
coagulations & germinations de pierrés 
qu'on trouve attachées fous l’eau, com- 
me par des racines, à des rochers; des pier- 
res ou d’autres corps qui font quelquefois 
mous; qui ont d'autrefois la dureté des 
pierres; qui font très-caffans ; qu'on voit 
aufli répandus en morceaux détachés 
dans les champs, ou mêlés à d’autres ef- 
peces de pierres ; qui font calcaires ; tantôt 
en rameaux , tantôt d'une autre figure ex- 
térieure déterminée; d’une texture particu- 
liere à l’intérieur ; & qui ont en ces deux 


points beaucoup de conformité avec les 
végétaux, 


Obferv. On peut voir dans les Ouvrages des Bo- 
taniftes , les divifions qu’ils-ont imaginées de ces co- 
raux & autres productions plus ou moins dures que 
la mer fournit; on à crû devoir omettre ici les pro- 
duétions les plus molles & fe fervir de la divifion qui 
convientle mieux à la Minéralogie ; on confidérera d'a 
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bord la figure extérieure qui leureft propre ; ce qui 
nous conduira à ces différences qui fe trouvent entre 
leurs efpeces ; on examinera enfuite leur tiffu & com- 
pofition, d’où nous dériverons leurs différentes va- 
rités. La diftinétion que les différens degrés de mol- 
Jeffe ou de dureté met entre les coraux , n’a aucun 
lieu dans'la Minéralogie ; on n’y a point non plus 
d'égard à la petiteffe du Volume; ainfi ce qui eft genre, 
parmi les Botaniftes , devient ici efpece, avec quel- 
qu’addition, comme on va le voir. 


$. 142. | 


Les coraux fe partagent en deux foudi- 
vifions, 1°. en coraux fimples. 2°, en co- 
raux minéralifés. 


A. Coraux de nature pierreufe. 
| Guralliins a L23 
ÉSRPDE SN". 
I. Coraux en buiffons. 


Corallia faperficie plana , ramofe , arboris vel 
Jäffruticis facie. Coralla. fs LrNNÆ&r. 


Ce font proprement des pierres ou co- 
raux qui croiflent fous la forme de petits 
atbrifleaux &, de buiflons avec un tronc 
& des branches ; la furface extérieure en 
eft unie & life. 
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IT, Madrépores. 


Corallia , in fuperficie & extremitatibus ; afferif- 
ci, cavitatem tranfeuntibus notata, ramofa, 
“arboris vel fuffruticis facie. Madrepore. Affroi- 
tæ pervñ, ramofi. Corallia flellata. 


h 


Ce font des coraux qui ont ou la forme 
d'un arbre garni de fes branches, ou d’un 
buiffon avec plufieurs rameaux qui partent 
de la même tacine ; on leur voit toûjours 
fuperficiellement à l'extrémité des ga- 
meaux & des branches, des étoiles qui 
s'étendent tout le long de la pierre. Il 
ya: s 
1-es madrépores rameux avec des branches rondes. 


Madreporæ ramofe , ramis rotundis. Corallium fiffulofum 
IMPERATI. 


2%Les madrépores rameux à branches anguleufes. 
Madreporæ ramofe , ramis angularibus. 
3. Les madrépores en buiffons. 
Madrepore fefiles | fuffruticum facie, Milleporæe 


# IMPERATI. 


EX. 
vs 


L 
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ESPECE. 329. 
III. Millépores. 


Corolla , in fuperficie vel extremitatibus , POTIS » 
fiffulis vel tubis, cavitatem tranfeuntibus no- 
tata ; ramofa , arboris vel fuffruticis facte. 


Milleporæ. 


Es croiffent fous la forme @arbres gar- 
nis de branches; quelquefois ils ont des 
nœuds & des feuilles en tubercules ; il y 
en a qui reffemblent au bois du cerf; d’au- 
tres , à de petits buiffons avec plufieurs ti- 
ges qui partent d’une même racine ; leurs 
fürfaces & leurs extrémités font toûjours : 
percées de trous ou ponétuées , comme fi 
on les avoit piquées avec des aiguillesgiee 
qui les rend'quelquefois raboteufes & ru- 
des au toucher. Il y a: è à 

1. Les millépores rameux. 
Milleporæ ramofe. 
2. Les millépores rameux épineux. 
Milleporæ ramofæ muricatæ. 

Ils reffemblent aux bois du Cerf ou 

aux cornes aigues de l'Elan ou de la Renne. 
3. Les millépores rameux abrotanoïdes, , 
Milleporæ ramofæ abroranoïdes. 


” 4 
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4, Les nillépores Feux en tubercules. 
NS SOLE GE AOL XURVIET 
£ Milleporæ ramofæ tuberculofe.… 
ä ke PS'esNludus 2317 ,z 
Leurs branches font couvertes de tü- 
ercules qui reffemblent à des écailles’ou 
pointes tournées vers le haut. 


r ; 
DeOMON 290717 


+. Les miflépotes en buifonte” 
0 nee ff, ffraum pete 
ESPE GE" -gi6.."i0 0 


a 

Corallia congerie tubulortm:3i cénnallapum vël 
cellularum , fuperfciebus folidis compafica 

* …. Tubulaïie. Tabiporæs. 


Les tübulites font compoféés'd'ün af 
lémblage de tubes , de prifmes ou de ci- 
lindres noueux qui font, ou paralelles les 
uns aux autres, où couibés , ou féparés , 

ou difitibués fan ordre, & qui tous ont la 
furface unie & life, ou feulement un peu. 


ponétuée. Fly 4%" 
1. Les tubulites en tuyaux d’orgues. L'orgue de mer 
Tubulariæ , tubis rrtrdisrinvicem fuper impofitis. 


,  Organum mariniuin. Tabularig purpurea ImPERATr, . 


Tome Ts |. 
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‘Elles reffemblent à à une orgue dont les 
tuyaux font les uns fur les autres. 


2, Les cat à tubes ronds paralelles. 
à Tubularie , tubis rotundis parallelis. 
3 Les Tubulites à tuyaux fe réuniffant dans un centre® 


Tubularie , tubis rotundis , in formam radiorum cireulario- 
nm congefhis, Globulus, corallinus fffulofus. 


4. Les tubulites dont.les tuyauxäfont diftribués 
fans ordre. s 


Tubularie , tubis rotundis ; inordinate congeftis. 
5iLes tubulites à tuyaux héxagones, 
Tabulariæ , tubis hæxangulis. 

«16 Lestubulites-à: tuyaux pentagones, 


Tubulariæe , tubis pentagonis. 
Elles ont beaucoup de reffemblance avec | 
les aftroïtes. 


7: Les tubülifes à tuyaux quadrangulaires. 


Tabularie ; tubis quadrangularibus. Corallium | 
“flulofum intus cancpllatum. 


8. Les. tubulites en ARE 


Tubulariæ catenulate. Corallium laterulatums 


Minéraiocie, Gr. 


RS 
V. Aftroïtes. ro 


Corallia columnis parallelis compofite, mafsà 
Jolidä plerumque fungiformi , fuperficie fellis 


radiats, rotundis ornata. Affrone. Draconie 
test Dracontie. Fungi coralloides afiroïtici. 


Ce, font des coraux compofés de plu- 
fieurs cylindfes ou tuyaux angulaires , pa 
talelles , étroitément unis le$ uns aux au- 
tres, & placés perpendiculairement, de l’'af. 
femblage defquels:il réfulte une malle Sar+ 
nié A Jon extrémité de petites étoiles inf 
crites "dans un cercle & reflemblant à 
lextérieur , pour la plupart, à des éponges - 
plus ou moins grandes. Ona: 


. Mr. 'Les aftroides folides de figure indéterminées 
à Aftroitæ folidi , figuræ incerte, 
2. Les aftroïtes folides & ovales. 


Affroire Jolidi , figuriæ-ovalis.-Arachnealithis. 


Elles font ovales & ont à peu près la 
forme d'un œuf; on les nomme auffi pier- 
res d'araignées ;: parce que les étoiles que 
l'on y remarque refflemblent affez aux ta- 
ches que les araignées ont fous le ventre, 


Ci 
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ou parce qu'elles, ont de la reffemblance 
avec desaraignées à qui on auroit coupé . 
la tête & les pattes. | 


3. Les aftroïtes tubulées. 
Affroite tubulares. 


On peut voir clairement qu'elles font 
compofées de petits tuyaux; elles reffem- 
blent pour ordinaire à des éponges. 


4. Les aftroïtes ftriées, 1 
Aftroitæ friati. Lichoflrotion ftellatum. 


Elles reflemblent aflez à du bois pat : 
leur tiflu fibreux & frié, & parles étoiles 
doft elles font garnies à léurs extrêmi- 
tés. R ds 


Obferr. On a été obligé de faire une efpece par- 
ticuliere pour les aftroïtes à caufe de leur multipliité, 
& de l’attention avec laquelle elles ont été décrites &c 
défignées par les Litographes; on les diftinguera aïfé- 
ment des pierres nommées afléries , ence que les af- 
troïtes ont des étoiles infcrites dans un cercle, au lieu 
que les aftéries les ont angulaires. Ÿ: 


sie 
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| VI. Aftroïtes ondulées. 
Corallia, figura fungiformt , antris finuofis aper- 


tis vel claufis, aquarum. undulationem fimu- 
lantibus ornata. Kymatite. Fungi. encephaloï- 


des. Aftroïtæ undulati. 


Ce font des efpeces de coraux qui ref: 
femblent à des champignons & qui font 
gravés à la furface & à leurs extrémités , 
de creux ou fillons tortueux qui s'étendent 
tout le long & font tantôt ouverts tan- 
tôt formés, ce qui donne à leur furface 
l'air de vagues ou de vers'entortillés les 
uns dans les autres. Ilya: 


r. Le champignon de mer. 

Kymatite ; gyris a maritimbe 

On y voit des creux ou fillons ouverts 
. &toitueux qui font quelquefois fendus , 
ë& qui quelquefois ne le fonc point; ils font. 
, toùjours parfemés de feuilles placées abli- 
quemént à la même. diftance, les uns des. 
autres que les, pointes d’un hériflon , ce 
quirend cette pierre aufli rude au toucher! 
qu'une rape: les creux qu'on y ED 

; : ii} 


#8» MinÉratiocrt: 
réflemblent à des ondulations irrégulié- 
FÈSs 2 À 


_ # L'Erotyle Forsaw, ou le Cerveau de Neptune, 
- Kymatitæ, gyris folidis. Aflroitæ undularis Erotylos. + 


Les tuyaux qui la compofent font fer- 
més & reffemblent beaucoup à de pe- 
‘is vers entortillés les uns dans les au 


ÊTES 
Labo 


. Objerr. Nous avons été forcés de faire un nom nou 


vPau , fondé lur la reflemblante de cette pierre, & 
d'établir uneefpece particulière, 


ESPECE 333. 
VIT Hippurites corallins. 


Corallia , figura conica vel cyliedrica , at pt 
articulationem fuper velad\invicem, plus mi 
nùs apertam, conquncta aut feparata, fuperficie 
plerumque fhriata, Hippuriti corallini, Corallia 
£gemculata, 


Ce font des efpeces de coraux quiont 
une figure de cone ou de cylindres, les 
uns deffus ou dedans les autres; les poin+ 
tés ou extrémités des uns fe rendent dans 
les cavités qui font à la bafe dés auttes ; 
les ouvertures dés jointures ou articulas 
tions fout tantôc plus, tantôt moins grans 


À 
\ 
L . 
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des; elles décroiffent ou croiffent comme 
on le voit au fparganium & au panis , ou 
comme des gobléts mis les uns dans les 
autres: les coraux de cette efpece font or- 
dinairementeannelés à la furface: °° 


’ 
! 


{ AOL OÙ } 
Obferr. Comme ces hippurites corallins fe trouventra- 
rement entiers dans le regne minéral avec leufs articu- 
lations ou jointures, mais feulement par fragmens, & 
par morceaux féparés, J'ai cri devoir partager cette 
efpece en hippurités corallins-entiers\}: & en hippuri- 
tes corallins emfragmens. = Ex, demi ( 

$. Hippurites Corallins.entiers. 

Hippurité corallinét äntegris “1 
1. Les hippurites corallins rameux. 
Hippuriti. corallini ramoli. Ps" 


2. Les hippurites corallins non rameux ouverts . 
( ou féparés. * 


7 Î à L 
Hippuriti corallini non ramofi', exphitr. 


[l 


3. Les hyppurites corallins non rameux entortillés: 
Hippuriti corallini non ramoli , impliciti. 
4, Les hippurites corallins qui fe raffemblent 
dans un poiñt. 
Hippuriri ee , corporibus proliferis é" difco 
pluribus coadunatis: 
L'on en peut voir la figure dans Henric. 
Foughis Difput. de corall. bal, IX. 1Vo, 2. 
0, “ ‘ " 
L «. nos + L ù ’ 
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“à 


vrage que l'on vient de citer, Difp. IL 
al 5swe A: al 
6. Les hippurites corallins en cylindres tortueux. 
si Hippuriti covallini ; partibus crateriformibus é centro 
Jolitariis in cylindros flexuofos coaliri. 
On en pêut'vair la figure au mêmeen- 
droit XJEL nes, a 
$. Hippurites corallins en fragmens. 
Fragmenta hippuritorum corallinorum. 


3. Les hippurites en fragmens de la forme de coupe. * 
Fragmenta hippuritorum corallinorum crateriformide 
2 Calicès coralliar. 

: On les nomme auffi calices de corail, 
parce qu'ils reffemblent à des gobelets 
ou à des cônes tronqués ; ils font ordinai- 
Fement cannelés intériéurément. 

8. Les hippuyites corallins en cornes droites. 


. Fragmenta hippuritorum quæ cornux reëla minor 
" référunt. Geratire rech, Funpite. 


ls reffemblent par la figure à un cône 
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droit, comme les petites cornes des bé: 
liers ; la furface extérieure en eft ou unie 
ou cannelée , & ils font à l'extrémité la 

lus large owà la bafe, creufés & canne- 
és ou étoilés, quelquefois folides. 


9. Les hippurites corallins en cornes courbées 


Fragmenta hippuritorum corallinorum quæ cornua incurvata: 
referunt.Ceratitæ incurvati. Fungitæ. 


Ils ont la forme de cônes courbés & 
reffemblent à des cornes de bélier con- 
tournées & plus ou moins grandes; ils 
font cannelés à la furface extérieure & 
compofés d'une ou de‘plufeurs fpirales 
fort ferrées les unes contre les autres & 
femblables à celles qui marquent fur les 
cornes des animaux le nombre de leurs: 
années ; ils font ordinairement creufés & 
ftriés à la partie la plus large. 

Obfer. Les deux hippurites des N°. 8 & 9, fe trou- 
vent fouvent les uns fur les autres; d’où il paroîr clai- 
rement que ce font des hippurites corallins caflés & en 
fragmens. 

1e. Les hippurites corallins en faifceaux. 


« Fragmenta hippuritorum corallinorum , figuré columnari , 
gyraté. Columelli. Corallia fafciata. 


Ils reflemblent par leur figure à des cy- 
findres plus ou moins recourbés; à lex: 
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térieur ils paroiffent fillonnés de cercles 
 qüivpénétrent plus-ou moins profondé- 
mient; ce qui les méntre comme compo- 
fés de plis placés jes uns füut les autres ; 
l'extrémité la plus large eft ordinairement 
unie, quelquefois créufée , mais pas toû- 
jours cannelée. 

dr. Les hippurites corallins femblables à la racine de 

bryone. 


Fragmenta hippurirorum cora!linorum , radici brioniæ 
Jimilia. Radices brioniæ lapideæ. | 


Ils reffemblent à des racines de bryone, 
font cannelés à la furface, & ont tantôt 
plus tantôt moins d'épaiffeur. 

Obferr. Les coraux de cette efpece font les plus com- 
muns en Gothie; c’eit ce qui a déterminé à donner 


une defcription fi exaéte de leurs variétés; il pourroit 
{e faire qu’il s'en trouvât encore davantage. 


ESPECE 334 
VIHI. Coraux de la forme de monnoie. 


Porpites. 


Corallin orbicularia, magnitudine © figura 
numifinatis , fuperficie convexa friata. 
Porpitæ. 


Ce font de petits coraux arrondis ; ils 
reffemblent pour leur forme & grandeur 


s / 
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à une piece de ménnoye, ou même ils 
font un peu plus petits; la farface: fupé- 
rieure en eft ouplatte-où tracée de cercles 
diftingués lesuns des autres » OU convexe 
avec des rayons auffi convexes ; ce quiles 
rend femblables à des boutons de crin où 

de poil de chameau. Il y a: f 


r.Lés porpites lenticulaires entiers. 

Porpitæ rotundi , utrimque convexi > integri. 

2. Les porpites convexes d'un côté 8 applatis de l'autre, 

Porpitæ rotund} dimidiati , ab uné parte convexi , 

ab alteré pläni, 

Le côté applati eft fouvent tout uni ; 
quelquefois on ÿ voit des cercles excen- 
triques ou en. fpirale. : 

3- Les porpites élliptiques. 


Pérpitæ ‘elliprici. 


On voit fouvent des lignes fbirales à 
leurs furfaces. 


ÆSPEGE as. 
| IX. Fonpites. 


Corallia, figura fungorum terreffrium. Corallo- 


fanpire. Alcyomia. 


Ce font des coraux qui refflemblent 
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plus ou moins à des champignons terref- 
tres;lavec cette différence que la direc- 
tion des petites lames dont ces coraux 
font compofés eft versle haut, au lieu que 
dans les champignons elle eft vers le bas; 
ils ne font point toûjours feuillerés ; ils ref- 
femblent ou à de l’agaric, ou à de la vef- 
fe de loup , .ou à des morilles, & quel- 
quefois à d’autres fubftances;comme à des 
figues , &c. Il ya: 

. 1. Les fongites à furface poreufe. 

Corallo-fungitæ fuperficie porofé. Pori lapideï. 
2. Les fongites à furface lamelleufe. | 
Corallo-fungitæ fuperficie lamellofä. 


Ils font tantôt plus ,tantôt moïns allon” 
gés ou arrondis ; & refflemblent beaucoup 
à l'agaric qui croît aux arbres. : 

3. Les fongites à furface feuilletée. 
Corallo-fungitæ fuperficie foliaceds. 
4. Les fongites à furface ftriée.. 
Corallo-fungitæ fuperficie ffriaté. 

s. Les fongites à furface fillonée. 
Corallo-fungitæ fuperficie fulcat4. 


Obferr. On pourroit divifer les fongites eu égard à. 
leurs figures, quoiqu'il y en ait dont la refflemblan- 
ce avec les fungus ou champignons terrelires ei fi 
foible , qu'on a mieux aimé fe régler fur leur compos 
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tion que fur leur ftructure , dans la divifion que_hous : 
‘venons d'en donner ; fi on veut les confidérer relati- 
vement à leur {tructure ; voici les variétés qu'on y re- 
marque, 

1. Les fongites de” la-forme d’un chapeau: 


Corallo-fungitæ pileati , lamellati. Fungilapidofi.. 


Ils foht d’une figure ronde ou oblon- 
gue & convexe , &.compofés de lames 
où feuilles quelquefois unies & quelque: 
fois dentelées. : 

2. Les fongites de: Ja forme d’agarici, 


Corallo-fungitæ , forma agariti. Agarici minerales, 


Il yen a beaucoup de cetté forte ; ils 
différent les uns des sas ,'miais ils ref 
femblent tous aux agarics qui croiffent 
aux atbrés ; leur figure ‘approche fouvent 
. dé célle du fabot d’un cheval. : : 1: 


3. Les fongites femblables à des champignons 
fans. racine. : 


Corallo-fungitæ, formé Pezite. | 


Lis reffemblent à des champignons fans 
racines , réguliers ; &pour l’ordinaire,on: 
dulés & fillonés. 

4. Les fongites femblablesà des vefles de loupe 

Corallo-fungitæ , formé Lycoperdi. 
Ces fongites {ont ordinairement auffi 
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 sudesä la fürface que la pierre de ponce 3 
ils font Cieux par le haut, & quelquefois 
entiérement ronds. SP 
1 5. Les fongites en motilles.! 
Corallo Fuhicæ formé Boleti. vi 
_:! Extérieurement ; ils font femblables à 
des écorces d’arbrés vermoulues ou à des 
mofilles ; le dedans en eft creux: 117! 


6. Les fongites en figues. 


Corallo-fungitæ, formafcuum fuperné évcayatorum. 
nos Ficoïdes. Caricoides. à en 


CA 


Ils font.de.forme conique &ctracés de 
cercles à la furface 5 le-gros bout.en :eft 
tout-à-fait applati,, .& ils’y trouve. unitrou 
rond. quitraverfe quelquefois tout le fon- 
gite; ils reflemblent à ce que l’on appel- 
le la figue des Hottentots. 

Fa 7 Fongites en truffes. 
Corallo-fungitæ, formé tuberofé. Tubera lapidea. 
Tsfont ‘plus oùmoins ronds, &'ofdi- 

nairement très-poreux : Le 24 


# 


# 
1 
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ÆESPECE 336. 
X. Rétépôres. 


Corallia inflar crufie extenfastenuia,aut punclua= 
a aut perforata. Efchara. Retepora. 


j 


Ils font minces & femblables à des écor- 
ces , à peu près comme le lichen petreus , 
à du linge ou à du fil étendu. 11 ya: 

r, Les rétépores ponétués. 
’ Efthara Uinteiformis punétuata. 

Ils paroiffent comme percés de piquûres 
d’aiguilles. 

as Mes rétépores rameux. | 


Efchara ramofa. Porus cerdinus. 


Ils reffemblent affez à de largés cornes 


de cerf; mais ils font extrémement min- 
CES. | 


ESPECE 337. 
XI. Cératophites.  ! 
Corallia , origine cornea , tenuiora , ramofa, : 


Keratophyta. Lithoxyla. 


mé 8 e è sé Las 
Ce font des coraux entiers fort min: 
ces, quoique élevés & rameux ; ils reflem- 
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blént en commençant à de la corne s'ils 
” tiennentun milieu entre lé bois & la pierre; 
‘on en a trouvé de"pétrifiés. | 
r. Le cératophite en räizeau. * 
Keratophyton retiforme. Retepong. Corallina reticulata. 


Il refflemble à une noix mince & creu- 
fe; la couleut en eft originairemeut noïrè 
ou blanche ; onle trouve quelquefois fixé 
fur de la pierre & pétrifié ; il reffemble 
fouvent à de la corne d’une couleur: claire 
ou foncée. 


2. Le cératophite rameux. 


Keratophyton fruticofum. Corallina fruticofa reëla alba, 


Il a des fameaux comme un ärbre ordi- 
naire. Voyez Gefner de L. F.pag. 136: 


3: Lé cératophite dé la forme de bruyere: 


Keratophiton ramofifimum , formé crice. Crica marina* 


Il eft affez petit, mais ila beaucoup de 
fameaux, & refflemble à de la bruyere. 
Kundmann dit en avoir trouvé de pétri- 


fiés 


Obferv. 11 faut mettre au rang des vraies pétrifica= 
tions.dont il a été parlé au$.138 À 1. les autres pro- 
duétions de la mer d’une confiftance plus molle & 
plus approchante des végétaux , précifément commé 


f# 
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fi elles étoient dures & changées en pierré. Eh effet, 
comme ces fubftances font de la même nature que les 
autres végétaux, elles doivent être fujettes aux mé 
mes révolutions. * 

B. Coraux minéralifés. 
Corallia mineralifata 


ESP BC E..338, 
XIL Coraux pÿriteux. 
Corallia mineralifata pyritacea, Pyrites 
eee Fa | 
On trouve dans la Pyritologie de Hena 
ckel , des aftroites & des fongites qui conx 
tiennent de la pyrite ; il pourtoit encore 


fe trouver d’autres coraux qui eh contien< 
droient pareillement. hu 
Obférr. On n'a point encore fait d'obfervations pat= 


ticuliéres pouxs'affrer s’il y a dés cotaux qui con: 
tiennent du fer & du cuivre. i 


L 0. 145. de 
GENRE LIivV. 
IIT. Pétrifications animales. 
Perrificata animalia. Zoolithr. 


Ce font ou des animaux ou des pats 
Tome 11, 
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ties d'animaux ou changées en pierre , ou 
confervées d’une façon particuliere,ou ren- 
contrées en nature dans le fein de laterre ; 
ou empreintes feulement fur des pierres. 


\ $. 144 

On eft obligé de faire de ces pétrifica- 
tions neuf foudivifions , relatives à leur 
nature & propriétés , & à la différence qui 
fe trouve entre les animaux : il y a 1°. 
les cadavres ou os humains pétrifiés ; 2°. 


les os des quadrupédes pétrifiés; 3°. les : 


oifeaux pétrifiés avec leurs œufs & leurs 
nids; 42. les poiffons pétrifiés ; 5°. les ani- 
maux amphibies pétrifiés tels que les fer- 
pens; 6°. lesreptiles , mouches, & autres 
animaux que l’on nomme infeétes pétri- 
fiés; 72. les vers pétrifiés; 8°. les emprein- 
tes d'animaux ; 9°. les animaux minéra- 
liés. 


Obferv. 11 paroîtra peut-être que nous multiplions 


trop ces foudivifions ; nous n’en ferons cependant pas 
moins obligés de faire un genre particulier des co- 
quilles qui fuivra immédiatement celui-ci, 


he 
F 
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ESPEUR 520. 
I. À Pétrifications humaines, 


Petrificata humana. Antropolithi. 


Il eft aifé de les reconnoître à leur figu- 
te ; en 1583 on trouva près d'Aixen Pro- 
vence, dans une roche , un cadavre entier 
pétrifié ; la cervelle en étoit fi dure qu'elle 
faifoit feu lorfqu'on la frappoit avec de 
l'acier ; mais les ds étoient friables. Voyez 
Henckel Flora Saturnizans , pag. $32. &c. 

Oëbférv. Happel Relar. PIT. pag. s54. rapporte 
qu'en 1634 la Ville de Bidoblo en Afrique fut en- 
tiétement pétrifiée avec tous fes habitans. Van- Hel- 
mont dans fon Traité,de Lithiafi. S. 18. dit qu’une 
troupe de Tartares avec leurs beftiaux , furent frapés 
d'un vent qui leur fit fubir le même fort. Joh. à Cofla , 
L: II. Chap. 9. rapporte qu’unévtroupe de-Cavaliers ' 
Efpagnols qui étoient en marche dans les Indes Occi= 
dentales furent aufli changés en pierre. 11 y a beau- 
coup d’autres Hiftoires de la même trempe, qui de- 


manderoient des témoignages plus autentiques pour 
être cris. 


ESPECE. 340. 
IT. Os humains pétrifiés. 


Petrifcata animalia offiar humanorum. 
Xylofiea humana. 


On a trouvé des fquelettes entiers , des 
Di 
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os , des fragmens d’os pétrifiés, des crânes; 
des dents , des vertébres, des mâchoires 
pétufiées &c. LYS. 


1. Des os d’hornmes pétrifiése 
Xyloftea humanawlapidea. 

2. Des os d'hommes calcinée. 
Xyloftea humana calcinata, 

3. Des os d'hommes durcis. 


Xyloftea humana indurata. 


. Ce font des os qui font prefque dans 
leur état naturel ; ils ont feulement plus de 
dureté qu’à l'ordinaire. 

Obferv. Quant aux os d’une grandeur gigantefque 
qu’on rencontre quelquefois, on a lieu de croirequ'ils 
ont appartenus plutôt à des baleines ou à d’autres ani- 


‘maux monftrueux gwà des prétendus, géans enterrés 
fous des amas de pierres ou fous des buttes de fable, 


ESPE GE: 34 
III. B. Quadrupédes pétrifiés. 


Petrificata arimalia quadrupedum. Zoolithi. 


Les pétrifications de quadrupédes font 
les plus rares ; on n’en a prefque point 
trouvé jufqu’à préfent de parfaitement pé- 
trifiés aveéc.leur chair & leur peau ; il faut» 
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en excepter quelques parties, s'il eft vrai, 
par exemple qu'on ait trouvé la patte de 
devant d’un fingepétrifiée. 


ESPECE 342. 
IV. Os de quadrupédes pétrifiés. 
Petrificata animalia offium quadrupedum. 


Xyloftea quadrupedum, 


La plupart des pétrifications de cetté ef 
pece font des os d’éléphans ; l'on a auffi 
de dents d’autres animaux. Il y a: 

1. Des osde quadrupédes pétrifiés. 
Xyloftea quadrupedum lapidea. 


2. Des os des quadrupédes calcinés. 
Xyloffea quadrupedum calcinata. 


* 3. Des os des quadrupédes durcis. 
Xyloftea quadrupedum indurata. 

4. De la corne de quadrupédes -pétrifiée. 
Xyloftea cornuum. quadrupedure. 
ESPECE 34. 

V, Yvoire fofflile. : 
Petrificata animalia dentium Elephantorum. 
Ebur fofjile. Unicornu foffile. 
Ce font de longues dents, feit molai- 
ls. jte 
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res , foit incilives des éléphans ; la couleur 
en eft ou blanche ou brune; on en trouve 
en grande quantité dans la Siberie; il y 
en a aufli en d’autres contrées de l’Euro- 
pe ; maïs quoiqu’on les tire du fin de la 
terre , elles ne foht pasichangées en pier- 
res pour cela; on en peut faire toutes for- 
tes d'ouvrages comme avec d’autres os; 
les Ruffiens les nomment momorovakoft. I 
ya: 
1. L’yvoire ou la dent incifive foffile, 
Ebur fofile acutum éorneum. 


Ces dents ont quelquefois 3 à 4 aunes 
de long; fouvent elles ont moins de lon- 
gueur. 

2. L’yvoire ou la dent molaire foffile. 
Ebur foffile molare. 

Il s’en trouve qui ont jufqu’à 9 pouces 
d’épaiffeur , quelquefois moins ; elles ref- 
femblent parfaitement aux dents molai- 
res. 

3. L'yvoire foffile brun. 
Ebur fofile fufcum. 

IL eft d’un brun foncé & reffemble par fa 

couleur aux cocos. 
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Obferv. La différence qui fe trouve entre l'ivoire fof- 
file que les Ruffiens nomment momotovako|t, & le vrai 
ivoire, c'eft r°. Que l'ivoire foffile eft blanc à l'in- 
térieur; & marqué de petites taches ou de petits points 
noirs. 29. Qu'il eft couvert d’une efpece d’écorce qui 
eft ou jaune, ou grife ; ou blanche, ou verdâtre. 3°. 
Qu'il a une odeur femblable à celle du lait d'aman- 
de. 4°: Qu'il a un goût comme celui de la craie. 5°. 
Qu'il eft plus dur en dehors qu'en dedans. 62. Qu'il fe 
divife facilement en petites feuilles ou lames. 7°,Que, 
quand on le fait tremper dans l’eau, il la remplit de 
bulles. 80. Qu'il s'attache à la langue comme une ter: 
re bolaire où comme de la marne ; du refte il reffem- 
ble parfaitement à l'ivoire ou aux dents d'éléphans : 
l'éléphant mâle a deux longues dents incifives que 
quelques gens nomment cornes, avec quatre ; fix & 
même huit dents molaires ; la femelle n’a point de 
dents pointues ou incifives. 


ESPECE 344 
VI. Turquoifes. 


Petrificata animalia dentium quadrupedum, nito- 
rem & polituram gemmeam admittenta 
colore cyaneo. Turcofa. Turcoides. 


Ce font des pierres d’une couleur bleue 
qui prennent un poli éclatant comme les 
pierres précieufes , fans cependant en 
avoir la tranfparence ; elles refflemblent 
par la forme & la figure à.des dents & à 
de l'ivoire ; font compofées de petites la- 
mes convexes & s’attachent à la langue 
comme la marne, Il y a: 
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s. Les turquoiïfes d'un bleu clair: 
Turcofe cæruleæ albefcentes. 
2. Les turquoifes d’un bleu jauneâtre, 
“. 
Turcofe cæruleo-flaveftenres. 
3. Les turquoifes d'un bleu verdâtre. 
Turcofæ cæruleo-virideféentes. 

Offer. M. de Réaumur a prouvé dans les Mémoires 
fle l’Académie des Sciences 175. Ê'E- 230 & ff. que les 
Turquoiles ne font autre chole que des dents d'ani- 
maux pétrifiés ; ce qui fe démontre tant par leur tiflu 
äntérieur que par leur forme & confiftence, Quant à 
Jeur tiffu, ce qui prouve ce fentiment, c'eft qu'il eit 
filamenteux & percé d’alveoles ou d'ouvertures pour 
les nerfs. On rapporte que J. Caffianus de Püteo à eu 
le fecret de faire des turquoifes artificiélles en calci- 
nant l'ivoire fofile ou le momotovakoft. Henckel dit 
auf qu’il eft parvenu à donner une couleur bleue à 
des os durcis trouvés dans le fein .de la terre ; mais il 
avoue n'avoir pû reuflit à leur communiquer 
la dureté des turquoifes ; ‘une turquoife de la groffeur 


d’une noifette eft eftimée: 200 rixdallers 750 liv. dans 
le commerce. 


ESPECE 345, 
VII, C, Oifeaux pétrifiés, : 


Perrificata animalia avium. Ornitholithi. 


Ce font ou des oifeaux entiers pétrifiés, 
ou quelques-unes de leurs parties, com- 
me des œufs, désnids, &c. qui ont été 
changées en pierres. Ilya: 


| 
| 


| 


a 
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1. Des Oiffaux pétrifiés. * 
Ornitholithi avium. 


Jls font extrémement rares. 


_ 2. Des Plumes pétrifices. 
Ornitholithi plumarum. 
3. Des œufs pétrifiés, 
Ornitholithi ovorum. 
4. Des nids d'oifeaux pétrifiés. 
Ornitholithi nidorum Se 
Ils n'appartiennent pas proprement à 
cette Claffe ; ‘cela n'empêche point qu’on 
ne puifle les y placer. . 


ESRECE 346 
: VIIT. Os d’oifeaux pétrifiés. 
Petrificata animalia offium avium. 


Xyloflea avium. 


On peutles reconnoïître en Îles compa- 
tant à d'autres os d'oifeaux. Il y a: 


1. Des becs d’oifeaux pétrifiés. 
Xyloftea roftrorum avium. 


z Des ongles d’oifeaux pétrifiése 
Xyloftea unguium aviums 


& 


Le 
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3. Des os d'oifeaux pétrifiés. 
Xyloftea offium avium. 
ESPACE 347. 
IX. D. Poiffons pétrifiés. 
Petrificata animalia pifcium. Tchhyaliehi, 


i 


Ils font aifés à reconnoître; on les dif. 
tingue de l'ardoife à poiffons , en ce que 
les pétrifications dont nous parlons font 
différentes de la pierre dans laquelle elles 
fe trouvent & qu'elles y font ou emprein- 
tes ou en relief. ILya: 

1. Des poiflons entiers pétrifiés. 
* Tchrhyolithi integri. 
Lorfque les poiffons ont eu des écail- 


les, on les trouve fouvent pétrifiées auffi- 
bien que le refte de l’animal. 


2. Des têtes de poiflons pétrifiées. 
Ichtyolithi capitum pifcium. 

Les yeux en font auf pétrifiés, de ma- 
niere qu’on peut aifément les féparer de 
la tête à laquelle ils font attachés. 

3. Des Ouies de poiflons pétrifiées. 


Ichtyolithi branchiarum pifvium. 
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4. Des queues de poiflons pétrifiées. 
Ichryolithi caudarum pifium. 
ESPECE 348. 
X. Des arêtes de poiflons pétrifiées. 
Petrificata animalia offium pifcium. 
Xyloffea pifcium. 
On a trouvé dans cette efpece : 
+. Des fquelettes de poiflons pétrifiés. 
Xyloftea fceletorum pifcium. 
2. Des vertébres du dos de poïffons pétrifiés. 
Xyloftea vertebrarum pifcium. Icthyofpondyli. Vertebrellæ. 
3. De petites arêtes de poiffons pétrifiése 
Xyloftea fpinarum pifcium. 
ES PE COX 3:49. 
XI.Gloflopetres ou langues de ferpens. 


Petrificata animalia dentium acutorum pifcium. 
Gloffopetræ. Ichiyodontes cufpidati. 
Ornithogloffa. 


Ce font des dents de poiflons plus ou 
moins grandes que l'on trouve fous terre ; 
elles ne font point changées en pierres ; 
elles reffemblent à de la corne, font dures 
& paroiffent comme polies. On a: 
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t&Les gloffopetres triangulaires. 
Gloffopetræmdlamiarum bafi triangulari. - 


Elles font pointues, d’une couleur gri-. 
fe, reffemblent à de la corne , & font 
triangulaires par la bafe.ou par le côté le 
plus épais , & d’une couleur brune comme 
de l’ochre ; ce font des dents de chien de 
mer. r 


2. Les Gloflopetres fourchues. 
Gloffépetræ lamiarum bafi fufcara. 


Elles font pointues, de couleur grife 
comme les précédentes ; mais elles fe par- 
tagent à la bafe, forment une efpece de 
fourche & font d’une couleur d’ochre par 
cet endroit; ce’font aufli des dents de 
chien de mer. | 


3. Les dents de brochets pétrifiées. 
Gloffopetræ luciorum. 


Ce font des dents de brochet fort ai- 
gues ; elles refflemblent aux dent de bro- 
chet naturelles, 


_ Obferr. Autrefois on croyoit qu'il n’y avoit de ces 
glofflopêtres que dans l’Ifle de Malthe, & l’on étoit 
dans l’idée que c’étoient des langues de grands fer- 
pens qui avoient été changés en pierre à l'arrivée de 
l'Apôtre Saint-Paul dansgette Ifle ; mais on a fçù de- 
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puis par comparaifon que ce font des dents de poif- 
fons , & que le nom de gloffopétres eft impropre; ce- 
pendant on eft obligé de le conferver en faveur de l'u- 
fage : l'on en trouve dans toutes les parties de l'Eu- 
rope.-: 

C'ef auf improprement qu’on les appelle langues 
d'oifeaux , quoiqu'elles y reflemblent quelquequefois 
affez exaétement. - 
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XII. Crapaudine. 
Petrificata animalia dentium molarium pifcium. 


Bufoniti. Cheloniti, Ichtyodontes fcutellati. 
Odontopetræ Batrachyti. Carapatine. 


Ce font des pierres ou rondes ou ova- 
les; elles reflemblent à de petites cou- 
pes rondes ; la couleur en eft ou grife ou 
rougâtre ; elles font comme polies & 
mouchetées en dehors ; & de la grandeur 
de l'ongle plus ou moins. Il y a: 

1. Les crapaudines rondes. 
Bufoniti orbi-ulati. 
2. Les crapaudines convèxes. 
| Bufoniti umbonati. 
3. Les crapaudines en bateau. 
Bufoniti fcaphoïdes. 


Obferv. Quoique ces pierres ayent retenu le nom de 
crapaudines, elles n’ont rien de commun n1 avec les 
crapaux ni avec les grenouilles , & ne font point les 
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os de leur cous pétrifiés, comme quelques gens l'ont 
prétendu. 
ESPECE:3r. 
E. XIIF. Amphibies pétrifiés. 


Perrificata animalia amphibiorum. 
Amphibiolithi. 


pas 


Ce font des ferpens, des crapaux, des 
crocodilles , & autres animaux de cette 


«#fpece quiont été changés en pierres. Il 
s'eft trouvé : 


1. Des lezards pétrifiés. 
Amphibiolithus lacerre. 
2. Des ferpens pétrifiés. 
Amphibiolithus ferpentis. 


ESPECE 352. 
XIV. Os d’amphibies pétrifiés. 


Petrificata animalia offium amphibiorunr. 


Xyloflea amphibiorum. 


Onenaun exemple dans un fquelette 
de crocodile ( xy/offeon fceleti crocodili. 


F. Infe&es pétrifiés. 


Petrificats animalia infeclorum., Entomo- 
lithe, 


MiNÉRALOGIE. 63 
ES P EIG'E: 253. 
XV. Infeétes volans/ pétrifiés. 


Peirificaia animalia infeétorum volatilium. 
Entomolithi, Pteryou. 
On 2 trouvé dans cette efpece 


1. Des fcarabés pétrifiés. 
 Entomolithus pterygius fcarabæi. 
2. Des cerf-volans pétrifiés. 
Entomolithus cervi-volantis feu lucami. 
3. Des papillons pétrifiés. 
Entomolithus pterygius papilionis. 
4. Des demoifelles pétrifiées. 
Entomolithus pterypius libellæ, 
s. Des mouches pétrifiées. 


Entomolithus pterygius mufce. 


ESPÉ CE 354. 


é XVI. Infedtes teftacés pétrifiés. 
Petrificata animalia infeétorum erufiaceorum. 


Aftacoluhi. 


On comprend fous ce nom tous les in- 
fetes teftacés ou cruftacés qui ont été 
changés en pierre. Voici ceux que l'on a 
trouvés : 
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"1. Des écrevices pétrifiées. 
Ajäcolithusaffaci. Affacus petrificatuss 
2. Des Crevettes pétrifiées. 
Affacolithus Juilles, 
3. Dés homars pétrifiés. 
Affasolithus gammari. 
4. Des pattes d'écrevices pétrifiées. 
Affacolithus brachii majoris affaci. Aftacopodiumià 
FE . J . AP 2 
s. Dés petites pattes d’écrevices pétrifiées. 
Aftacolithus lacerti. minoris aftaci, Bacillus. 
Obferv. On n’apoint.encore trouvé d’autres pétri: 
cations de reptiles ou amphibies, & il n'eft pas mé- 
me décidé fi {ne partie de Celles qu’on a rapportées au 
N°. XWhen parlant .des infectes volans, ne doivent 
pas être mifes au nombre. des empreintes d'infeétes 5 


l'araignée pétrifiée n’eft autre chofe que l'empreinte 
de l'étoile de mer. 


RTE Vers pétrifiés. 


Perrificata animalia vermium. Helmin: 
tholithi, 


On comprend fous ce nom tous fes 
“vers tant de terre que de mer qui oftété " 
chanpés en pierre; mais il y a tout lièu de 
douter qu'il fe foït jamais vü des vers de 
terre vraiment pétrifiés , & l’on a raifon de 
penfer que ce qu'on donne pour tel n’eft 
autre 
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autre chofe que des tuyaux vermiculatres ; 
tubuli vermiculares , où des vermiculites j 
dont il fera parlé plus bas® 
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XVII. Belemnites. 
Perificata animälia holothuriorum. Belemniti: 
Daëtyliider. Lapides lyncis. 


Ce font des pierres d’une figüre coni-: 
que ; la couleur en eft ordinairement bru: 
he; vers la bafe élles ont une cavité coni: 
que qui va jufqu’à une certaine diftance ; 
ou bien cetté cavité fë ttouve rémplié 
d'une pierre conique d’une autre efpece 
que la belemnite elle-même ; on y re: 
Matque des ftfies où rayons qui ont du 
centre à la circonférence ; on voit aufli 
quelquefois à la bafë des cercles concen- 
tiques & diftingués les üns dés autres ; 

ce font des pétrifications de petits vers de 
mer que l'on nomme #olothuria IL y a: 


1. Les belemnites coniques. 
Belemniti conici. 
2. Les belemnites cylindriques. * 
Bélemniti cylindrici. 


Tome IL, | É 


de à 
66 MINÉRALOGIE. 
"3. Les Belemnites cannelées. 
Belémniti canaliculofi. 
4. Les belemnites fillonées. 
Belemniti fulcati. 
s. Les belemnites creufes. 
Belemniti cavi. 
6. Les belemnites renflées parle milieus 
Belemniti ventricofi feu duplicari. 
7. LéSlbelemnites à cercles concentriques. 
Bélemniti circulis concentricis. * 
8, Les belemnites tranfparentes. . 
: Belemniti diaphani. 

Obfer. TI paroît que cette efpece de pierre s’eft for: 
mée où produite d’une façon toute particuliere, com- 
me on peut le voir par fes différentes couleurs qui font 
entiérement étrangeres au regne minéral, & par les 
produits qu’elle donne dans l’examen par le feu; ik 
paroît qu’elle eft compofée de l’humidité ou de la par- 
tie aqueule qui eft propre aux holothuries & d’une 


autre efpece de terre qui s’y trouve mêlée en plus où 
moins grande quantité, & qui a pris confiftence. 


ÉSPECE 356. 
XVIII. Trochites. 


Petrificata animalia articulorèm flellarum mari- 
narum , forma rotæ, centro cavæ. Trochita. 


Ce font des articulations ifolées ou dé- 
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tachées, par exemple, des verrébres du dos; 
la figure en eft ronde; elles reffemblent à 
de petites roues de moulih, font percées 
au centte , & font des pétrifications de l'ef- 


pece de vers de mer que l’on nomme 
Etoiles de mer. 


ESPECE 357. 
XIX. Entrochites, 


Petrificata animalia , articulorum compolitorum ; 
fiellarum marinsrum, forma cylindrica lon. 
giori, centro diflincto , fuperficie\per circulos 
in determinata diflantià divifa. Entrochiteæ. 
Entrochi. Volvolæ. | 


| 


C’eft un affemblage de -plufieurs des 
trochites qui ont été décrites au N£. 
XVIIT. mifes les unes fur les autres; elles 
ont la forme d’un cylindre oblong ; le point 
central en eft ou creux ou rempli x une 
matiére hétérogene , & la furface coupée 
par des cercles qui font la différence des 
entrochites & des trochites; on croit que 
ce font des artigulations d'étoiles de mer 
raffemblées. Il y a: 


ï. Les entrochites à rayons larges: 


Entrochitæ radus laris. 


e 


Eïÿ 
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2: Les entrochites à rayons déliéé: 


Entrothitæ radis tenuioribus, 


-Ces rayons ont leur diréétion du cen- 
A . ’ f 0 - 
tre à la circonférence; mais tous n’y attei- 
gnent pas. 
3. Les entrochites dont les jointures & cercles 
font ufés ou effacés. 


Entrochitæ circulis & commiffüuris detritis. Volvole. 


Obferv. Lorfque les entrochites font longues & 
qu'elles font compofées de 8, 10, 15, ou 20 articula- 
tions, on les nomme entrachitæ columnares , ou colum= 


mali ou entrochi cylindrici. “ 


ÉSPECE 3e. 


XX. Entrochites rameufes. 


Perrificata animalia ; flelle marinz , radüs cylin- 
dricis ténuioribus pluribus , ex una radice pro- 
pullulantibus , feré digitorum inftar ex offibus 
metacarpi. Entrochi ramofi. 


Elles font formées de petites entrochi- 
es qui fortent, pour ainfi dire,d’une racine 
-commune & s'étendent en rameaux di- 
vergents à peu près de la même maniere 

que les os des doigts partent des os de ia 
paume de la main; la racine ou fouche 
eft un afflemblage de pierres anguleufes 
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dont les facés font tantôt planes, tantôt 
fées. IL y a: 
1. Les entrochitssrameufes qui partent d’une 
fouche unie. 
Entrochi ramofi , lapidibus metacarpi , angulatis , planis. 
2. Les entrochites rameufes qui partentd’une 
fouche radiée... 


Entrochi ramofi, lapidibus metacarpi, angulatis , rheditis. 


ESPECE 359 
XXI. Aftéries, 


Petrificata animalia articulorum compofitorum ; 
Medufe, forma cylindrica vel prifinatica , 
fupernè © inferne ffella quinquangulart orna- 
tæ, fuperficie per lineas vel circulos in deter- 
minata diflantia divifa. Afleriæe. Aftroitæ en- 
trocho, fimiles. Afteriæ columnares entrocho 
fimiles. 


Ce font des pierres cylindriques ou an- 
gulaires & oblongues ; quand elles font 
aflemblées en nombre, elles font ornées en 
deflüs & en deflous d’une étoile à cinq 
pointes, & divifées à la furface par des 
cercles. Il ya: 


3. Les aftéries angulaires. 
Afferiæ angulares. 


il 
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2 Lesañléries en cylindres. 


Aflériæ columnares. 
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XXII. Encrinites. 


Petrificata animalia flelle marine, radiis con- 
rats, meris entrochis collateralibus ©? ex 
una caule depeñdentibus ita compofita, ut for- 
mam floris Lili, petalis nondüm expanfis ; of- 
tendant Encrini. 

Elles font compofées de plufeurs des 
entrochites décrites ou N°. XIX ou d’af- 
téries du N°. XXI, qui paroiffent fortir 
d’une même racine ; elles reffemblent à un 
lys dont les feuilles ne font point encore 
épanouies; cette même figure fe remar- 
que à chaque articulation, quand on les fé- 
pare; c'eft une efpece d'étoile de mer qui 
a été pétrifiée , lorfqu’elle avoit {es mem- 
bres en contrattion. Il ya: 


3. Les encrinites pentagones, 
Eñcrini quinquangulares. 
2. Les encrinites héxagones. ‘ 
Encrini hexangulares. 
3. Les encrinites poligones. 


Encrini polygoni, 
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H. Animaux imprimés dans de la pierre, 
ou empreintes animales. 

Zootypolithi. 

C’eft ainfi qu'onnomme les pierres qui 

_ portent l'empreinte diftinéte d’un animal 

ou de quelqu'une de fes parties , & qui; 

comparées tant par la forme que par la 


grandeur avec l’analogue vivant, en mon- 
trent des veftiges & les caratteres. 
Obferr. Lesremarques que nous avons faites fur les 


empreintes végétales ; ne peuvent manquer d'avoir 
lieu ici. Voici les empreintes animales connues. 


FSPECE 36r. 
XXIII. Empreintes de poifons. 
Zootypolithi pifcium. Ichtyotypolithi. 
ï Ichthyomorphi. 


Ce font des ardoifes dans lefquelles on 
trouve des veftiges & des empreintes de 
poiffons. Il ya: 

1. Les empreintes de poiflons profondes. 


Ichthyotypolithi, typo depreffo cavo. 


Ce font celles qui ont des empreintes 
auffi parfaites qu’étoit le poiffon. 
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Fe Les empreintes de poiflons fuperficielles: 
Tchchyotypolithi typo Juperficiali. 

On n’y voit que des traits fuperficiels 
de poiffons, à peu près comme ceux d'une 
gravure , ou Comme l'empreinte d’un ca- 
bg 770 RUES Ha 

ESPECE 362. 

XXIV. Empreintes d’amphibies. 
Zootypolithi infeétorum. Amphibiotypolithi. 
Ce font celles où l'on remarque des em- 

reintes de ferpens, de lézards & d'autres 
animaux de la même efpece. 
ESPECE 363. 
XXV. Empreintes d’infectes. | 
Zootypolithi infectorum. Entomotypolithi, 


Ce font celles où l’on voit des traces de 
différens infeétes, comme de mouches , 


de papillons, de fcarabés, &c, 
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ESPECE :64 
XXVI. Empreintes d’araignées. 


Zootypolithi vérmium ; flellarum marinarum. 
Araneæ icones. 


On y voit comme des empreintes d’a+ 
raignées , ce qui leur a mérité le nom 
qu'on leur donne; mais en regardant la 
chofe de plus près, il fe trouve que ce 
font des empreintes du vers que lon nom- 
me Etoile de mer; on les trouve fur des 
ardoifes ainfi que les empreintes de poif- 
fons. | | 

. J Animaux minéralifés. 
Mineralifata animalia. 


Ce font ceux qui ont été remplis de quel- 
que fel ou de quelque vapeur minérale 
qui les a confervés. 


ESPECE 365. 
XXVIL. Cadavres humains vitriolifés. 


Mineralifata animalia vitriolica corporum huma- 
norum. corpora humana vitriolificata. 


Il arrive quelquefois dans les lieux d’où 
Jon tire des minéraux fort chargés de 


\ 
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foufre que des Ouvriers font accablés & 
tués par l’éboulement des terres, & que 
leurs cadavres, venantenfuite à être péné- 
trés par une forte vapeur fulfureufe, font 
non-feulement préfervés de la corruption, 
mais acquiérent encore la confiftence & 
la durété d’une pierre. | 


Obferr. L'on en a des exemples dansles mines de Fah- 
lun; il n’y a point encore d'animaux vitriolifés. . 


Rue 28 > 6 age be OA LABEL AT 
XXVIIT. Animaux pénétrés de fels, 


Mineralifata animalia. Animalia muria condita. 


On fçait affez que le fel a la propriété 
de conferver les animaux & leurs'parties, 
ainfi que de les durcir ; la même chofe ar- 
rive aufli fous terre, fur tout dansles mines 
de fel : on a l'exemple d’une poule avec 
fes œufs, qui fe trouva dans une mine de 
fel gemme, non point pétrifiée , comme 
le dit Baccius, maïs vrai-femblablement 
durcie par le fel. Voyez Baccius de Ther- 
mis L. $. Chap.4.pag. 282. 
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WME:S PARROGNME 367. 
XXIX. Pétrifications animales pyriteufes, 


Mineralifata animalia Pyritacea. Petrificaia 
animalia pyritacea. 


Henckel dans fa Pyrithologie ; par. Eeée 
patle de bélemnites pyriteufes ; il fe trou- 
ve aufli des aftéries & d’autres pétrifica- 
tions dans le même cas. 


ESPECE 468 


XXX. Pétrifications animales ferrugineufes. 


Mineralifata animalia ferrea. Petrificata 
animalia ferrea. 


Les bélemnites qui contiennent du fer 
en font un exemple. 


ESPECE 369. 
XXXI. Pétrifications animales cuivreufes. 


Mineralifata animalia cuprea. Petrificata 
animalia cuprea. 


On en a la preuve dans la mine de cui- 


vre appellée ardosfé de poifon , dont on a 
parlé ci-devant, 
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ESPECE 370. 

XXXIT. Pétrifications animales qui conticnnene 

dé argent. 
Mineralifata animalia argentea. Petrificata 
animalia argentea. : 

… On en a desexemples dans l'argile erife 

de Franckenberg où il fe trouve des mou- 

ches; on en a donné la defcription en par: 

lqnt des mines d'argent. | 
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GENRE LVII. 
IV. Coquilles foffiles. 


Perrificata animalia teflacea. Conchyliæ 
foffilia. 


Ce font des coquilles &c. changées en 
pierre, ou renfermées par quelque acci- 
dent dans les entrailles de la terre. 


$. 146. 

Si l’on confidére la prodigieufe quan- 
tité de coquilles qui fe trouvent dans le 
fein de la terre, on ne fera point furpris 
de voir que nous en faïfons un Traité 
particulier,;, c’eft aufli ce que femblent 
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exiger leurs différens degrés de dufeté, 
nous en compterons 7 foudivifions, & nous 
aurons 1°, des coquilles pétrifiées ; 2°. des 
empreintes de coquilles; 3°. des noyaux 
de coquilles ; 4°. descoquilles métallifées 
& minéralifées ; 5®. des coquilles fofliles 
non altérées ; 6®. des coquilles détruites & 
calcinées , à quoi l’on peut ajouter , 7°. les 
pierres mêlées de coquilles ou pierres co: 
quillieres. 


À. Coquilles pétrifiées. 
Conchylia lapidea. 
Pour éviter toute confufon ; je fuivrai 
ici la divifion des coquilles en univalves, 
bivalves, multivalves , fuivant qu’elles font 


compofées d’une, de deux ou de plufieurs 
écailles ou pieces. 


1. Coquilles univalves pétrifiées. 
Conchylia lapidea uniyalvia. Cochliti. 


Elles ne font compofées que d’unepie- 
ce qui eft ou contournée, ou non contour- 
née. | 


ve 
pa 
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ES@ECE 371 
I. Patellites. 
Cochliti non turbinati Patellarum. Patelliri, 


. Ce font des coquilles ouvertes & non 
contournées, de la forme d'une foucoupe, 
ou de la figure de cônes tronqués; ondes 
trouve rarement pétrifiées. 

{ 
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II. Haliotites. 


Cochliti vix turbinati Planarum. Aures marinæ 
lapideæ. 


Elles ne font point contournées outur- 
. binées; ce font des coquilles ouvertes qui 
n'ont qu'une feule fpirale ; elles reflem- 
blent à des oreilles humaïnes ; ellés ont or- 
dinairement fix à fept trous fur le bord; 
mais ce caraétere n’eft pas fans exception. 


Obferv. Les coquilles pétrifiées dont nous venons 
de parler, font les plusrares; plufieurs Naturaliftes 
font même du fentiment qu’il n’y en a point de cette 
efpece » quoique Luidius & Scheuchzer en faflent 
mention. 
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ESPEGR 7. | 
IT. Dentalites. 


Cochliti non turbinait, Canalium. Canaliti. 
* Tubulini. Dentaliti. 


Ce font des coquilles non contournées 
longues & étroites ; elles reffemblent à un 
long morceau de corne recourbé, ou à 
des dents pointues. 
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IV. Nautilites. 


Cochliti occulte turlinati nautilorum. Nautiliri. 


Ces coquilles font contournées , mais 
on n'en diflingue point les fpirales ; elles 
reffemblent à un bateau dont la partie an- 
térieure eft élevée & recourbée ; elles font 
un peu oblongues. 


Obferv. Ces coquilles font les plus belles de toutes 
dans leur état naturel : la plupart des Naturaliftes met- 
tent les cornes d’ammon dans leur rang; mais comme 
. on na point encore trouvé les analogues des cornes 


d'ammon, nous avons remis à en parler à la fin des 
coquilles, 
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ÉESMÈCE 37: 
V. Cochlites ou grand limaçon: 
Cochliti turbinati, patsiorum turbinum ; fpecié 


Cochlearum. Cochliti. Cochleæ 
lunares lapidez. 


Ce font des éoduillés éontournées à 
peu dé fpifales, dont la plüs baffë n'eft 
prefque point faillante ; aufli font - elles 
courtes & peu larges; elles ont toutes une 


bouche où ouverture ronde , fermée paf 


un couvercle que lon nomme wmbilicus 
maris, Il ya : 
i. Les grandes cochlites. 
Clochliti majores. 
3. Les petites cochlites à couvercle: 
Cochliri umbilicati. 
3. Les echinophores. 
Gochliti echinophori, 


Elles ont la furface couverte de tubef: 


ules, & le bord en eft garni de crénelures » 


ou dents très-ferrées ; elles ont le corps 
gros , avec une ouverture qui fe termine 
en pointes L 


44 
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4. Les couvercles de cochlités. 

Cochlearum operculumlapideum: Operculites Lanoir. 

La forme en eft ronde ; ils font unis & 
ouverts, & ont une fpirale de la figure 
d'un nombril: 

ESPECE 376 

VI: Nérities.. 

Cochliti turbinati Pauciorur turbinum ; fPeciè 
nertfarum. Nerititi, Cochleæ valvate lapidte. 
Cochleæ femilinarés lapidéæ. 

Ce font des coquilles convexes & con: 
tournées; on y voit peu de fpirales; elles 
ne fe terminent point en une pointe , mais 
elles font rondes, & les pointes en font 
recourbées ; elles ont louveiture ou là 
bouche plate & en demi cercle. On: : 

4 Les grandes néritites canélées. 
Nerititi magni canaliculari. 
à Les petites néritites dentelées: 


Nerititi paryi dentati. 
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ESPECE 377. 

VIT. Trochilites. 

: Cochliti turbinatt , plurium turbinum ; fpecie 


#rochorum. Trochilit Trochiti. Cochleæ 
ore depreffo lapideæ. 


Ce font des coquilles de forme coni- \ 
que , très-contournées , ou garnies desplus M 
fieurs fpirales , avec une bafe applatie, ce 
qui les fait refflembler à un pain de fucre ; 
elles ont une bouche ou ouverture oblon- 
gue ou ovale , applatie ou comprimée. IL 
ya: 

r. Les trochilites unies. 
Trochiliti fuperficie lævi. 
1. Les trochilites hériflées de pointes. 
Trochiliti fuperficie aculeati. 
3. Les Trochilites très-petites. 


Trochiliti minimi trium fpirarum. Trochitelli. 
ES PB: G > 2378. 
VIII. Buccinites. 


Cochliti turbinati, plurium turbinum , fpecie 
buccinorum. Bucciniti. 


Ce font des coquilles contournées ou 
en volute à plufeurs fpirales , dont la pre- 


+ MinéRAiocik 83 
hiete eft beaucoup plus grande Que les 
autres, ce qui les rend gtoffes par le milieu 
elles ont toutes uhe grande ouverture où 
bouche oblongue , allongée & s’avançant 
_ainfi que la pointe, ce qui les tend plus où 
Moins aigues par les déux extrémités: 
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IX. Strombites. 
Cochliti turbinati ; plarium turbinum ; fecie 
… ffromborum. Strobiti, Turbiniri Nonwxvzzo- 
r0M;: Bucciniti Azrorwi. 


Ce font des coquilles contournées à 
lufeuts fpitales ; elles reffemibient aux 
uccinités ; eh cé qu’elles ont une ouver- 

ture ou bouche vblongue , & deux poin- 
tés s'avançant atix déux extrémités; mais 
ce qui les en diftingue, ce font les fpira- 
les qui font moins profondes aux fttombi: 
tes qui d’ailleurs vont én diminuant com- 
me les cochlites; fort longues, menues ÿ 
& non renflées vers le milieu, 


Fi 
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E.SPE.CE.380. 
X. Turbinites ou vis: 

* Cochliu turbinati , pluvinm turbinum , fpecie 
Turbinorum. Turbinati. Strombitt 
Nonnvzrrorv me 

Ce font des coquilles très-contournées s 
\ . n 
à grand nombre de fpirales longues , étrot* 
tes, & femblables aux ftrombites; lou- 


verture en eft feulement très-petite ; ne 
s’avance & ne s’allonge que fort peu. 
Obferv. 11 y a dés Conchyliologiftes qui placent les 


turbinites & les ftrombites fous une mème efpece; il 
ÿ en a d'autres qui les ont diftinguées. 
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XI. Volutites. Cornet. 


Cochliti turbinati, fpiris citcumuolutatis 
volutarum. Volutiti. Cuculliti. 


j 


Ce font des coquilles contournées ; à 
peu de fpirales, mais diftinguées les unes 
des autres ; elles font comme roulées; 
elles reffemblent par la forme à des cor- 
nets de papier ; la bafe en eft prefque unie 
& peu avancée; elle eft formée de fpira- 
les comprimées&t roulées ; il s’en éleve 


ÊrT 
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une piramide unie, au côté de laquelle eft 
une ouverture oblongue qui fait avec elle 
un angle aigu qui eft quelquefois armé 
de pointes , & a la fieure d’une couronne, 


Obferv. Dans l'état naturel, la coquille que Rum- 
phius nomme amiral & qui fut eftimée s00 florin s 
(1000 liv, ) en Hollande , fe range fous: la, même ef- 
pece. gras À 
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rt 


XIT. Cylindres ou rouleaux. 


Cochlitt turbinati , fpiris circumuvolutatis , cylin- 


drorum. Cylindriti, Rhombiti. 


Ce font des coquilles contournées ; 
à peu de fpirales, mais diftinguées les 
unes des autres ; de leurs deux extrémités , 
l'une eft en volute avec des fpirales , l’au- 
tre eft unie, n'a point de fpirales, eft 
prefque cylindrique , & fouvent.un peu 
plus baffle que la premiere ; la bou- 
che ou l’ouverture en eft oblongue; fes 
extrêmités qui avancent ne fe coupent 
point à angles aigus , comme celles des 
volutites o@ cornets; mais elles fe cour: 
bent à l'extérieur , & forment des bandes 
cylindriques les unes après les autres. 


Fiÿ 
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ESPECE 36. 
*XIIE. Muricites. 


Cochliti turbinati, corpore tuberculis & aculeis 
horrido, muxicum. Muriciti. 


Ce font des coquilles en volute , cou: 
vertes de pointes & de tubercules près de 
la bouche, renflées du milieu pour la plü- 
pure ; & plus ou moins prominentes & al- 
ongées vers les deux extrémités ; la bou- 
che ou l’onverture en eft oblongue & gar- 
nie de dents; & par deflus d’un côté, il 
y a des canelures, avec une apparence 
comme d'oreilles évalées. | 
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XIV. Porpurites ou Pourpres, 


* Cochliti turbinati ; corpore tuberoulis Ÿ” fpiris 
lactiniato, purpurarum. Purpurii, 


Ce font des coquilles en volute, cou- 
vertes d’un bout à l’autre de tubercules, 
de rayes ou canelures & de pointes ; 
elles ont une. petite bouche ou ouverture 
prefque -entiérement unie & ronde , & 
font moins groffes ou moins renflées pag 


je milieu que lesmuricites. 
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XV. Globofites, ou conques {phériques. 
 Cochliti wix externe turbinati, forma totundà 


£globofarums Globafisi. Tonnite. Nuces fnaris 
| lapidee. Bulle lapideæ. 


Ce font des coquilles globuleufes, grof- 
fes par le milieu, préfque point en volute , 
& ordinairement fPhériques conime des 
noix; elles ont une bouche fort grande & 
fort large , & communémenñt un nœud 
ou bouton au fommet;.e’eft-à-dire à l’ens 
droit où fe terminent les fpirales. 
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XVI. Porcellanites. F 
Cochliti vix externe turbinati , forma oblongà 
porcellanarum.  Porcellaniti. "Conche 
rvénéreæ"lapideæs 1 % 

Elles font ovales; on n’y difiigue point 
de-volutes ni de fpirales ; elles ont-aù mi- 
lieu, uné ouverture oblongué &, totjours 
garnie de dents... cime" 


$. Coquilles univalves pétrifiées dont les 
analoguës font inconnues. 


* Cochliti ignoto original. 
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ESPE CIE 5387. 
XVI: ‘Ammonites où cornes d’ammon: 
. Cochliri convolutt, comprelff,, ammonitarumi 
Cornua ammonis lapidea. Cornua 
“ammonis. Ceratoidess à 
Go ADM Jo! EN ES 1{01 2 
Ce: font des coquilles rondes, contours : 
nées & à fpirales applaties ; elles reflem- 
blent aux cornes des béliers , ou à des fer- 
pens enfortillés, Ilyas 2 
: 54 Les cofnes d'amimon unies. 
Cora amimonis lapidea lévia. 
z. Les cornes d'ammon garnies de lignes 
Cornua añmonis lapideg lineis diffinéta. 
«x -3 Les cornes d’ammon ftriés. 
kg Cornua ammonis lapidea Jiriaras. 
# Les cornes d’ammon: à tubercules. | 
+ 2 Coçrua ammonis lapidea tuberculo[a 11: 
Obfery. On n'a point encore trouvé les analogues de 
es cornes d'ammon; quelques Auteurs les ont placées 
Qu la" même efpece ‘que’ les nautilles, quoique les 
cornes d'ammon ne foient pointdivilées en chambres 
&, en cloifons comme les nautilles. : 


ee. (2:) Biyalyes! pétrifiées. à j 
Conchylia lapidea bivalvie, Conchiti, 
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1 Ce font des coquilles compofées de 
deux pieces, + Rent 


| ESPECE. 388... 
X VIIL. Oflracites ou écailles d’huitres pétrifiées. 


.Conchat ; inæqualibus valuis [quamolis fere 
rotundrs offrearum. Oftracin. Lithoffreon. 


Ce font des coquilles , bivalves, pé- 
triées, dont les pièces font compofées 
de “plufieurs feuillets’ ou écorces ; elles 
font prefque rondes; les pieces où écailles 
qui les compofent font,toñjours inégales ; 
l'une eft relévéé & convexe , l’autre eft 
ce & préfque- entiérément unie. 
Una: .: À GUY CCE 


4 
1. Les grandes offracites rondes.’ 
Offraciti majores feré orbiculares. Oflracii. 
2e LES petites. oftracites oblongues. 
Offracici minores oblongi. Hæratulæ. 


On y remarque des traces SPA 
qu'ellés ont été auachées à de la pierre 
owe darbois. F2 
8. Les petités oftracites hérifées. 
Offraciti  minôres! échinati. Limnoffraciti. 


: Les pieces ou écailles qui les compofent 
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ont petites & fort minces ; on les trouve 


ordinairement dans des lacs. ke 
4. Les très-petites offracites. 


Offraciti mirimi calyariæ  figuram anteriorem quodammodo 
reférentes. Nummüli Brartenburgici Srosær, 


Elles fonttrès-petites , femblables 4‘des 
petites pieces de monnoÿe , & peréées de 
ttois trous, deux comme pour des yeux , 
ë&t un comme pour une bouche; ce qui leur 
donne quelqhe reflemblance avec une té- 
te de mort. + 4 ie, 
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ie KIX, Chamiees, à 


Conchiti , æqualibus valvis, politis, alais; 
chamarum. Chainiri. 


Ce font des bivalves ordinairement ron- 
des ; les écailles où pièces en font prefque 
toüjours. unies & comme polies'; ce n’eft 
que rarement. qu'elles font raboteufes & 
hériffées ; les écailles quiles compofent, 
égales pour la grandeur & la forme, font 
plus en boffe ou convexe que celles des 
oftracites ou écailles d’huitres ; elles ont 
aufi toûjours. une.bouche.entr'ouverte. 
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| ESPECE 390. 


XX. Mufculites ou moules pétrifiées, 
Conchiti valuis oblonpioribus in acumen def- 


nentibus mufculorum. Mufculu. Mytuliti, 


Ce font des bivalves oblongues dont 
l'écaille eft renflée par le milieu, va en 
_étréciffant, & fe termine prefque en poin- 

te ; d’où il arrive qu’elles ont tantôt plus, 
tantôt moins de circonférence. 
ESPECE 391 
XXI. Pinnites, 
Conchiti, valvis cblongioribus in acumen ; 


definentibus pinnarum. Pinniti, 


Ce font des bivalvés oblongues & pref 
que triangulaires qui vont fe terminer en 
une petite pointe; elles ne font point fort 
convexes, & ne ferment pas exaétement. 
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XXIT. Tellinites, 


Conchiti valuis oblongioribus in acumen 
definentibus relhiarum. Tellint. 


Ce font des coquilles bivalves ; d’une 
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figure prefque thomboïdale ;. elles font 
‘moins arrondies d’un côté que de l'autre. 
 Obférr. Des Naturaliftes ont regardé les pinnites. 
ê les tellinites comme des variétés des mufculites ou 
moules à caufe de Ja figure oblongue qui leur eft com- . 


mune ; d'autres fur tout parmi les Lithographes en ont 
fait des efpeces particulieres. 
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XXII. Bucardites ou cœurs de bœuf, 
Conchiti valvis rotundis cordiformibus ; 


bucardiorum. : Bucarditi. 


Ce font des coquilles rondes ; elles ref: 
femblent plus ou moins à des cœurs de 
bœufs. 
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XXIV. Pectinites ou peignes, 
Conchiti valvis ffriatis, petinum, Peélinii: 


Ce font des bivalves canelées ou ftriées ; | 
elles reffemblent à des peignes. Ilya: 


1. Les peignes à oreilles, 
Pecliniti auriti, Peëtiniti, Cteniris 
2. Les psignes fans oreilles. 


Pedlinigé non aurii, Peélunculiri, 
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8. Les oreilles de peignes pétrifiéess 
Peëlinum aures lapideæ. Hamelli, 
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: XXV. Solénitesou manches de couteaui 
Conchitt valuis fiflulofis fotenorum. Soleniti, 
Ce font des coquilles bivalves , oblon- 

gues , ouvertes par les extrémités, feme : 


blables à un tuyau fait de deux pieces , & 
ordinairement de la couleur de l’ongle. 


.$. Bivalves pétrifides dont les analogues 
font inconnues. 


Conchylia bivalvia lapidea adhuc ignoto 
originali. Conchiti anomii. 
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XXVI. Gryphites. 


Conchiti anomii, roffro fubtereti adunco. Gryphiti, 
Conchiti curvi roftri. 


Elles font compofées de pieces inéga- 
les dont l’une a un bec tout-à-fait cour- 
bé ; elles refflemblent en dedans à un ba- 
teau qui feroit un peu élevé par devant &t 
par derriere ; Pautre écaille eft unie & 
forme comme une efpece de couvercle 
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convexe par-deflus celle qui eft concaÿe ; 
on les nomme gryphites ; parce qu'elles 
ont de la reffemblance avec des ferres ou 
griffes crochues d’oifeaux. On a : 
1. Les gryphitestinies. 
 Gryphiti lævesi 
2. Les gryphites canelées 
Gryphiti rugofi. 
3. Les gryphites fillohéess 
Gryphiri lacunofi: 
Oferr. Il y a tout lieu de préfumer que la forme dés 


pieces de-ces coquillés les fera mettre au rang des 
oftracites; 
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XXVII. Anomites ou térébratulites, 
Conchiti anomii, roffro prominulo & veluti pertufà 


donatt; Anomiæ. Conchiti anomii. Terebratulæ 
lœeves. Mufculi anomii: 


Elles font compolées d’écaillesuñies,dont 
l'une eft plus petite que l’autre; la grande 
a un petit bec qui déborde par-deflus l’au- 


tre ; ce bec eft comme percé en ligne droi- . 


ts OQna2.: 
1. Les anomites ovale: 


Anomiæ ovales. 


ES 


nl 
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2 Les anomites rondes & plattes. 
Anomie plane € orbiculares, 
3. Les anomites épaifles & convexes. 
Anomiæ ventricofæ rotundæ. 
4. Les anomites fillonées. 
| Anomiæ lacunofe. 


Oëfery. On pourra peut-être par la fuite mettre ces 
toquilles au rang des mufculites ou moules. 
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XXVIII. Oftréopedtinites. 


Conchiti anomii , roffro prominulo , firiati. Offreos 
petit. Pectunculiti anomi, Terebratule 
ffrate. Conchæ anomiæe fulcate. 


Les pieces en font inégales & ftriées ou 
filonnées ; l'une a un bec qui pañle par- 
deflus l’autre; ce bec eft ordinairement 
percé; à cela près elles refflemblent aflez : 
aux peétinites fans oreilles, On a : 

1. Les oftréopettinites plattes. 
Offreopeétiniti planis 
2. Les offréopeétinites rondes & renflées par le milieu. 
Offreopeëliniti ventricofi rotundi. 
3 Les oftréopectinites renflées & oblongues. 


\Oftreopeëliniti ventricofi longiores, 
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4.-Les oftréopeétinites à trois feuilles: 
Offreopeétiniti crilobi: Peélunculiti anomi trilobis 
5: Les ofiréopeétinites fillônées. 
Offreopeëliniti lacunofi: 

Obferÿ. On pourroit ranger les coquilles qui vien: 
hent d'être décrites parmi les Peétunculites; onles ñnom= 
- me aufñffi Térébratules, parce qu’elles ont pour la plu- 
part un trou au bec : il ÿ a des Auteurs qui mettent 
les oftréopettinites & les änomites décrites au N° 


XXVII. fous la même eipece, & les nomment en gé= 
héral terebratulr, 


(3-) Coquilles multivalves pétrifiées: 
Conchylia lapidea multivalvia: 
ESPECE 355: 
XXIX. Echinites ou Ourfins. 


Echinorum tefle lapideæ. Echiniti. Echinoder: 
 mätas Ombria. Brontias: 


Ce font des coquillés d’ourfins pétri- 
fiées ; elles font rondes, ovales ; anguleu: 
fes, d’une figure unie ou irréguliere; dans 
leur état ‘naturel elles font hérifiées de 
pointes & de nœuds; mais on ne les trou- 
ve que rarement pétrifiées ; elles reffem- 
blent aflez à un bouton d’habit, & font 
plus où moins grandes, Il y a : 

Le 
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1. Lés echinites en cure: 
” Echiniti cordiformes. 
2. Les echinites à mamelons. 
Echiniti mamillares, Echinometriti. . 
3. Lés Echinites à pointes. 
Echiniti plani. Echiniti fafligiatis Echinoconitis 
4 Les echinites applatis. 
Échiniti plant. Echinodifei. 
# Les ethinites où ourfins en boutons, 
EÉchiniti fbulares. 
XXX. Pierre judaïque. 

Echinorum claviculæe lapideæ: Lapidés judaict, 
Olivæ lapideæ, Tecolithi, Phænicité. 
Lapides judaici balanoïides. 

Ce font des pierres rondes & renflées 
pat le milieu; elles reflemblentaffez pour 
la forme à des olives ou à de petits con- 
combres ; elles ont pour l’ordinaire une. 
queue droite ou courbée d’un côté ; ce 
font des pointes d’ourfins ou de hériflons 
de mer plus ou moins standes & épaifles. 
Il y a: 

1. Les piétres judaïques liffess 


Lapides judaici læves. 


Tome II. 
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2., Les pierres judaïques flriées, 
Lapides judaici ffriati. 
3. Les pierres judaïques à tubercules, 
Lapides judaici tuberculofi, 
ARS EEE Er4o0 
XXXI. Pointes d’ourfins. 
Echinorum radit lapidei. Acicule lapideæ. 
Radiohi levess Rhyncolithi. Lapides 
judaici cylindrici. 
Ce font des pierres rondes & oblon- 
gues ; elles reffemblent aflezà des aiguil- 
‘les-ou à des petits cylindres dont un des, 
bouts eft émouñlé; ce font des pointes 
d’ourfins plus où moins grandes, qui ont 
été. pétrifiées. Il ya : 
et A Les pointes d’ourfins lifles. 
Aciculæ lapideæ læves. 
2. Les pointes d'ourfins ftriées. 
Acicule lapideæ ftriate. 
3- Les pointes d’ourfins à tubercules. 
Aciculæ lapideæ tuberculofe. 


Obferv. I1 n’eft pas décidé fi les pointes d’ourfins 
dont on vient de parler, font d’autres parties des our- 
fins que les pierres judaïques décrites au Ng. XXXs 


… 
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on a crù devoir les féparer ici, tant à caufe de la dif- 
férence de leurs figures quede celles des noms que les 
Lithographes leur ont donnés ; {on trouve cependant 
ces dernieres fouvent défignées fous cclui de lapides 
Jjudaici , pierres judaïques.w 
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‘’XXXII. Mamelons d’ourfins. 


Echinorum teflarum fragmenta, eminentià papil- 
lari cava prædita. Acetabula eckinorum. Lapi- 
des pentagont, Scutelle orbiculares. Eminentie 


papillares lapideæ. 


Ce font des pierres unies, pentagones 
ou héxagones plus ou moins résulieres ; 
fur lefquelles il fe trouve: une ne de 
matmelon où excroiffance ; ce font des 
fragmens d’échinites ou d’ourfins à mame- 
lons, ‘fur lefquels leurs pointes étoient at- 
tâchées ; on les trouve ou par morceaux 
détachés, ou plufieurs unis'enfemble, Il 
q as CE aO cuntqpd ; dites 
1. Les mamelons d'ourfins pentagones. 
| Acetabula echinorum pentagena. 

2. Les mamelons d’ourfins héxagones. 


. 4 “h1 
Acetabula.echinorum exagona. 
' # 
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ESPE CE 403. 
XXXIIT. Vermiculites. 


Vermiculorum marinorum tele, canalibus fims 
plicioribus'aggregatis lapideæ. Vermiculiti. Tu- 
buli vermiculares. Alcionium vermiculare. 


Ce font de petits tuyaux ou canaux 
ronds qui reflemblent à des vermifleaux : 
ils font raboteux À l'extérieur , unis à 
l'intérieur, tantôt droits , tantôt courbés ; 
leurs cavités font ordinairement remplies 
de terre ou de pierre; on ne les trouve 
que groupés ou en monceaux ; c’eftpour 
cela qu’on les met au nombre des multi: 
valves. 
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XXXIV. Orthocératites ou tuyau cloifonné. 


Vermiculorum marinorum tefte, canalibus 
concameratis ; lapideæ. Orthoceratiti, 
Tubuli concamerati. Lituiti- 


Ce font de petits tuyaux ronds, tantôt 
parfaitement droits, tantôt courbés par une 
de leurs extrêmités comme une croffe s 118 
font divifés extérieurement par articula- 
tions ; quant à l’intérieur , ils reflemblent 
aux nautilles; ils onË de petites chambres 
dont les cloifons Convéxes d’un côté & 
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concaves de l’autre , font traverfées par 
un tuyau ou fiphon, Il y a : 


r. Les orthocératites droites. 


Orthoceratiti reéli, Radii articulati lapideï reëli. Gmelin 
ACTA PETROPOLIT. T. III. Pag. 246. Alyeoli 
articulati COJIiCI de 


Elles font traverfées par un fiphon qui 
tantôt pañle par le milieu , & tantôt pat 
les côtés; les célulles en font quelquefois 
remplies ; d'autres font ouvertes & vuides. 


2. Les lituites ou orthocératites courbées. 


Lituiti. Radiï articulati lapidei à cono curvati. Alyeoli 
articulati adapicem fpiræ-formes. 


Elles refflemblent aux orthocératites , 
avec la différence que les lituites font re- 
courbées par une de leurs extrêmités, com- 
me les pommes des cannes à bec de cor- 
bin, En 


3. Les erthocératites comprimées.” 


Orthocerati compreffi facie caudæ cancri,, Lapides 
caudæ cancri. 


Ce font des orthocératites qui ont été 
comprimées par quelqu'accident, au point 
de devenir à demi-rondes & femblables 
à des queues d’écrévifles RER 

Gi) 


“| 
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* ESPECE 40 


XXXV. Balanites ou gland de mer foffile. 


Balanorum teftæ lapideæ. Balaniti. 


Ce font des coquilles multivalves ; elles 
ont par, deflous une  écaille qui tourne 
tout autour, & du milieu de laquelle il 


part plufiéurs autres coquilles raffemblées > 
elles repréfentent des glands ; elles font 


compofées de tréizé pieces. 


Qférv. On met auffi au nombre de multivalves les 
Poucepieds';"pollicipedes , les congues anatiferes , & les 
pholades ; mais onn’a point encore trouvé ces coquil- 
les pétrifiées. 


de Empreintes de coquilles. : 
-Conchylia impreffa. Conchyliotypolithr. 


On nomme “ainfr les piérres Qui ontre- 
:çù des impreffions de coquilles , & fur Iéf 
quelles on remarque des traces.de leur figu- 


re extérieure, 


Oëferr. Des Lithographes ont confondu les em- 
preintes de coquilles pétrifiées ; d’autres les ont diftin- 
guées. On trouvera des exemples de ces empreintes 
dans les Ephem. Nat} Curs-decad. I. ann. 3: OPf. 70. & 
des. III. ann.xo. Obf 20. & dans d'autres Auteurs 
mais le détail en eff incompler, ainfi l’on ignore com- 
bien il y a d’efpeces d'empreintes de coquilles ; nous 
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ne parlerons que de celles qui nous font connues. Si 
nous en découvrons d'autres par Ja-fuite, nous les 
ajouterons én fuivant le mème ordre que nous avons 
obfervé pour les coquilles pétrifiées. : 

(1:) Empreintes d’univalves. : 


Conchylotypolithi cochlearum. Cochleotypolithi. 


ESPECE 406. 
XXXVI: Empreintes de’ cochlites. 


- Cochleotypolithi-cochlearum. Cochleotypolithis 
Cochléarum véfigias 


Elles f trouvent dans la terre ». dans 
l'argille , & dans les pierres. #oyez Bro- 
mel Lithographia fuecica. 

ESPEGE 1407 
XXX VII. Empreintes de buccins. 


Cochleotypolithi Buccinorum. Buccinotypolithi . 
EX 


Buécinorum vefhgias" 
R'SD'ECE ‘do 
XXXVIIL. Empreintes de ftrombites. “ 
Cochleotypolithi ffromborum. "Sirombotypolithi. 
Strombitarum wefligia. 
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ESPECE : 409. 
XXXIX. Empreintes de -turbihites: 
Cochleotypolithi turbinum, Tarbinotypolihi, 
À Turbinis apographa. 
3ESPECÆE 410: 
XL: Empreintes de cornes d’ 


Cochleotypolithi ammonitarum. Ammonitotypali. 
th. Tmpréffiones ammonitarum. 


ammon. 


sOëferv. Les Naturaliftes n'ont paint encore remar- 


qué d'autres empreintes d'univalves, que celles qui 
viennent d’être décrites, ED 


(2?) Empreintes de bivalves, 

Conchyliorypolithi concharum, Conchotypolithi, 

"RAP CE : 
LI. Empreintes d’oftracites ou d’huîtres, 

Conchotypolithi oftregrum. Offreotypolithi, 
L'on a trouvé dans cette efpece : 
3, Des Empreintes de grandes huîtres, 
Offreorypolithi. Offracitorum, 
2, Des Empreintes de Petites huîtres, 


Offrecrypolithi, Limnoftracitorum, 
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PS POPAONE 41 
XLIT. Empreintes de cames. : 
Conchotypolithi chamarum. Chamotypolihi, 
Chamitarum wefligias | 
PS PL Re 413. 
XLHT. Empreintes de moûles. 
… Conchotypolithi mufculorum, Mafculotypolithi, 
BSRRCES A4 
XLIV. Empreintes de Tellines. 
Conchotypolith: tellinarum. Tellinorypolithi, 
ESPEC.E 415. 
XLV, Empreintes de peignes. 
Conchatypolithi peñinum. Peétinotypolihi, 


Ce font celles que l’on trouve le plus 
communément. Il y a: 
I. Les empreintes de peignes à oreilles. 
Peélinotypolithi auriti. 
z. Les empreintes de peignes fans oreilles, 


Peélinotypolithi non auriri, 
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(3+) Les empreintes demultivalves. 
Conchyliotypolithi Concharum mulivalvium: 
ESPECE 416. 
XLVI. Empreintes d’echinites ou d’ourfins: 


Echinotypolithi. 


MES PIECE. 4174 
XLVII. Empreintes de pierres judaïques. 


Typolithi lapidum judaicorum. Lapidum 
judaicorum vefhigia. 


ù ESPECE 418. 
XLVIIT. Empreintes de pointes d’ourfins. 


Typolithi acicularum judaicarum. 


FS' PE CE 4109. 
XLIX. Empreintes d’orthocératites. 


(9) rthoceratotypolithi. 


Obferv. Toutes les empreintes dont nous venons de 
parler, ont été trouvées par les Naturaliftes ;, on en 
pourra découvrir d’autres par la fuite des tems , lorf- 
qu'on fe fera accoutumé à diftinguer les pétrifications, 
d’avec les pierres chargées d'empreintes. 
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C. Pierres qui fe font formées dans les ca- 
vités des coquilles, Ones nomme : 


Noyaux de coquilles. 


Conchyliorum nuclei. 


Ce ne ne font point des pétrifications , 
mais des pierres ordinaires du genre des 
calcaires qui ont pris forme dans les ca- 
vités ou dans l'intérieur des coquilles , & 
qui montrent quelle ft leur ftruêture ; 
elles font quelquefois coûvettes d’un des 
feuillets ou d’une des lames dont la co- 
quille étoit compofée. 


(1.) Noyaux des univalves, 
Conchitarum nuclei. 


On les reconnoit à ce: que les fpirales 
en font très-diftinétes, unies, & par-ci par- 


à comme çaflées, 


ESPECE 420, 
. L. Noyaux de cochlites, 


Cochlitarum nuclei cochlearum. Cochlearum 
nuclet, 
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ESPE C'E aa. 
LI. Noyaux de nérites. 


Cochlitarum nuclei neritorum. Neritarum nucles. 


ESPECE #22. 
LIT. Noyaux de buccins. 


Cochlitarum nuclei buacinorum. Buccinorum 
nucler. Buccinites levis fpiris inter fe 
haud contiguis Lrsrer. N. 14. 


ESP ECE 423. 
LIIT. Noyaux de flrombites. 


Cochlitarum nucle fromborum. SRonarss 
nuclei 


E SPT'C'E"" 221. 
LVI. Noyaux de turbinites. ! 


Cochlitarum nuclei turbinum. Turbinum nucler. 


ES PECE" "AS. 
LV. Noyaux de globofites ou tonnes. 


Cochlirarum nuclet globoforum. Globoforum 
nucler. 


(2.) Noyaux dans les bivalves, 
- Concharum nuclei. 


l_À 
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ESPECE 426. 
LVI. Noyaux des huîtres ou oftracites: 


Concharum nuclei offrearum. Offrearum nuclei. 


ESPECE 427. 
LVII. Noyaux de cames. 


Concharum nuclei chamarum. Chamarum 
nuclet. 


ESPECE 428. 
LNIIT. Noyaux de moûles. 


Concharum nuclei mufculorum. Mufculorum 
nucler. 


ESPECE. 429. 


LIX. Noyaux de bucardites ou cœurs de bœuf. 


Concharum nuclei bucardiorum, Bucardiorum 
nuclet. 


ESPECE. 430. 
LX. Noyaux de peignes. 


* Concharum nuclet peétinum. Peéfinum nucleï, 


A 


, ee 
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ESPÆCE 4; 
LXT. Diphyites ou noyaux d’anomites. 


 Concharum nuclei:anomiarum ventricofarum 
Diphyiti. Nuclei anomiarum ventricofarum. 


Ces noyaux ou pierres moulées font fort 
reconnoiffables par leur figure. En Sca- 
nie dans le Diftriét de Farsharad & dans 
d’autres endroits , on trouve les coquilles 
mêmes qui leur fervent de moule pétri- 
fiées ; elles font fort petites ; on les nom- 
me en Éatin anomiæ venmtricofæ rotunde , 
minores » Hyflerolithos. referenres ; quant à' 
leur fruéture intérieure, elles reffemblent 
entiérement wtriufque fexus genitahbus , 
aux parties génitales des deux fexes , com- 
me. Pline les décrit, 44 XXXWII. Cap! 
10. vid. Wormius L. 1. Set. 2. Cap. 3. ainfi : 
les anomites décrites au N°. XX VII. font 
les moules des diphyites. 


æm 
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ES PEGE ‘432 
LXIT. Hyftérolites. 


Concharum nuclei offreope&initarum ventricof[a- 
rum.  Hyfierolithi. Nuclei offreopectinitarum 
wentricofarum. Bucarditæ Acrrcoz & Boor. 


On reconnoït aufli ces pierres à leur 
figure ; on en trouve la coquille en Go- 
thie; on la nomme Ofreopeétinites | qua- 
dratam affeëtans figuram, [ubriliffimis flriis 3 
l'intérieur de cette coquille & fon apo- 
phyf tracent füur la pierte fguram hyfleroi- 
deam , les parties génitales de la femme. 


On a: 
1. Les hyftérolites aîlées- 
Hyfterolithi alati. / 
2. Les hyftérolites fimples. 
Hyfterolithi fimplices. 
(3-) Noyaux des multivalves. 


Concharum multivalvium nuclei. 


e 
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ESPECE #3 
LXIIT. Noyaux d’ourfins. 


Echinorum nucler. Nuees mofchatelapideæ. 


Ce font les pierres que les Naturaliftes 
. nomment échinites ; on n'y remarque … 
point de lignes, futures ou ftries; du refte 
elles reffemblent par la figure aux échini- 
tes. Ona: 


14 Les noyaux d’ourfins unis. 


Echinorum nuclei læves, figuré echinorum. 
2 Les noyaux d'ourfins ftriés, 


, Echinorum nuclei ftriati, figurâ nucis mofchaté, 
Lapides nuces mofchatas referenres. 
\ 1 L 


Ces dernieres pierres refflemblent par- 
faitement à des noix de mufcäde ; elles 
font pour la plüpart comme un peu ufées 
d’un côté ; la couleur en eft brune , & on 
y voit des côtes comme à la noix de muf- 
cade, Les Naturaliftes regardent ces pier- 
res comme des jeux de la nature ; mais 
leur figure toûjours conftante, & le rap- 
port qui fe remarque entrelles & la figu- 
re‘intérieure des ourfins femblent prou- 
ver affez clairement que ces coquilles en 

ont 


a 
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ont été les moules; il, s’en trouye abon- 
damment en Gothie. | 

-ESPECÉ 22 

LXIV: Alvéoles. 


7 Nuclei in thalamis orthoceratitarum noi, * 


\ 


Alveol, 


Ce font des: pièrres dé la forme de co: 
quilles concaves d’un côté, convexes de 
l'autre , comme polies, & tantôe plus 
tantôt moins épailles ; elles fe forment 
füivant toute apparence dans les chambres 
‘des orthocératites ou tuyaux droits cloi- 
fonnés. Il y a : ii 


r. Les alvéolès féparés. 
Alyéoli feparati. 
"Ce font ceux que l’on trouve détachés 
 _&t par morceaux: © 54 | 
2.Les alvéoles liés les unslaux autres: 
"Alvéoli connexi. 
Îls font attachés les uns aux autrés & 
forment une figure conique; on les diftin- 
gue des orthocér:tites où tuyaux droits, 
en ce que ces dérniers n’ont point de fi- 
phon, parce qré ce ne font que des piet: 
Tome 1 H 
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res qui Ont pris la forme ou le moule des 
chambres des tuyaux droits cloïfonnés , & 
qui, lorfque l'écorce intérieure & les cloi- 
fons ont été entiérement détruites , fe font. 
unis les unés aux autres , l’écorte exté- 
sieure confervant & retenant le tout =n- 


femble. . 


ESPECE 43%. 
LXV. Noyaux d’orthocératites. 


Nuclei in cavitatibus orthoceratitorum, non dif- 
tinclis thalamis nati. Jacula lapidea. Lapides 
lunares fuecanic. Kunckez Erx. NAT. cur. 


Dec. II, 4NN. 5. ons. 775$. 


Ce font pour l'ordinaire des pierres co- 
niques qui fe trouvent dans des pierres 
calcaires ; on remarque à leur extrémité 
la plus large , tantôt des cercles diftinéts, 
tantôt des demi-cercles, comme lorfque 
la Lune eft dans fon déclin; ces cercles 
& demi-cercles ne font pas feulement à 
Ja furface; dans quelqu’endroit qu’on caf- 
fe ces pierres, on remarque qu’elles font 
coupées par leurs plans; elles font aufli 
‘quelquefois traverfées d'un bout à l’autre 
par un fiphon ; femblable à celui des 
tuyaux droits cloifonnés ou orthocérati 


Ed 
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tes; mais il n'y a ni chambres ni alcoves; 


il arrive aulli à ces pierres d’être tronquées 
& de figure cylindrique. Il y a : 


1. Les noyaux d'orthocératites à cercles enticrs. 
Jacula lapidea , circulis plenis. 
24 Les noyaux d'orthocératites à demi-cercles. 


Jacula lapidea , circulis dimidiatis. 


7 Obferv. Le fiphon qui, comme on vient de le di= 
re, traverfe quelquefois ces pierres, joint à d’autres 
propriétés qui leur font communes avec les orthocé: 
ratites ou tuyaux cloifonnés, femblent indiquer qu’el- Ke 
les fe forment dans les cavités d’orthocératites, fans 
que les cloifons foiént marquées fur le noyau’; il n'y 
a que des traces du fiphon qui s’y font appercevoir en 
quelques endroits ; cependant quelquefois le fiphon 
les traverfe de part en part & dans toute leur lon- 
gueur. ! ! AE 

2. Obferv. On ne connoît jufqu’à préfent d'autres . 
noyaux que ceux qui viennent d'être décrits ; & ce 
n'eft point fans peine qu'on parvient à les rafflembler 
tous. J'ai tâché de placer dans le rang qui leur con- 
venoit quatre pierres qui n’avoient pas encore étédécri- 
tes, & dont on n’avoit pas fixé l’origine ; fçavoir, les 
diphyites, les Hyfférolites , les noyaux d'ourfins firiés, & 
les noyaux d'orthocératites , ou de tuyaux cloifonnés ; 
peut-être que par la fuite on en découvrira davan- 
tage. 


D. Coquilles minéralifées. 
Conchylia mineralifara. 


Ceont des coquilles qui ont été ou pé- 
nétrées d'une vapeur ou exhalaifon mi- 
Hy, 


& ‘« 
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nérale, Ou empreintes fur une terre mé: 
tallique précipitée , ou changées en une 
fubftance minérale, 


Obferv. Nous ne fuivrons point ici le même ofdre 

ni les mêmes divifions que pour les coquilles ; nous 

. nous reglerons fur le minéral que ces coquilles con 

tiennent, parce que la partie principale doit donner 

la dénomination, & que dans le regne minéral, ce 

font les fubftances minérales qui doivent avoir la pré: 
férence. 


BUS EP CE rar 
LXVI. Coquilles älumineufes. 


Conchylia mnerahata aluminofz. Conchylia 
| alumino(a. 


Elles fe trouvent dans l’ardoife alumi- 
neufe & contienent de l’alun ; ily ena 
de cette efpece & fur tout des peétinites 

rès d’Andrarum en Scanie, & dans plu- 
lieurs autres endroits. 


ES PE CE 437. 
LXVIT. Coquilles pyriteufes. 


Conchylia mineralifata pyritacea, Conchylia 


pyritofa. 


Ce font des coquilles impréenées de 
particules fulfureufes ou pyriteufes, 


+ ? 
MIiNÉRALOGIE. 17 
| 1. Les cochlites pyriteufes. 

Conchylia pyritacea cochleaceas 

2. Les turbinites pyriteufes. 

Conchylia pyritofa turbinacea, 

3, Les cornes d’ammon pyriteufes. 

Conchylia pyritofa ammonitaceas 

4. Les oftracites pyriteufes. 

Conchylia pyritofa chamacea. 

“Les pedtinites pyriteufes. 

Conchylia pyritofa peélinitacea. 

Henckel fait mention de la quatriéme 
varièté dans fa Pyritologie ; la cinquiéme 
fe trouve près d'Andrarum en Scanie; il 
y en a aufli en Angleterre, J’oyez Lifler. 


ESPECE #38. 
LXVIIT. Coquilles ferrugineufes. 


Conchylia mineralifata ferrea. Conchylia ferrea. 


On trouve des coquilles de cette ef- 
pece en Angleterre. Voyez Liffer N°. 3$ 
& 37. il yen a encore dans d’autres Pays. 


E. Coquilles foffiles non changées. 


Conchylia foffilia non murata. 
Hi 
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Ce font des coquilles qui n’ont été ni 
pétrifiées ni minéralifées , mais qui fe font 
confervées fous terre dans leur état natu-. 
rel ; elles fe trouvent ou détachées & ré- 
pandues de côtés & d’autres, ou par lits, 
ou mêlées dans les couchesde la terre, ou 
en amas & en monceaux.. 


Obferv. Il eft inutile de faire ici l’énumération des 
coquilles non changées qui fe trouvent dans le fein de 
la terre, les différentes efpeces de coquilles qui peu- 
vent être dans ce cas nous étant inconnues ; la plûpart 
des Naturaliftes les ont à peine diftinguées des pétrifi- 
cations; peut être que le détail qu'on en donneroit 

, obligeroïit à reprendre de nouveau le Catalogue des 
Coquilles, comme nous l’avons déja fait dans ce para- 
graphe depuis le N°. 1. jufqu'à N°.XXVIII. inclufive- 
ment; mais nous aimons mieux renvoyer ceux qui 
voudront en fçavoir davantage à Bromel fpecim. Litho. 
graph. fuec, fpec. IT, Cap. 2. Art, 1, conf. A6, erudit. Up- 
Jal. anno 1729. pag. 455. Swedenborg mifcell. Obf. p. 15. 
46. &c. Woodward at. of. foffils of: england , T. 1. p.z. 
pag. 96, : 


F, Coquilles détruites. 
Concaylia deflructa. 


Ce font des coquilles décompofées ou 
calcinées, qui ont ou perdu leurs formes 
par un frotttment & un mouvement vio- 
lent, ou qui ont été enfévelies dans des 
couches de terre où elles n’ont pü être ni 
confervées, ni pétrifiées , ni minéralifées ; 


je . .” 
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mais qui ont été détruites foit par une 
_ chaleur violente , foit par des vapeurs , 
foit par quelqu'autre caufe. | 
| ESPECE 439. 
LXIX. Coquilles calcinées. 


Conchylia deftructa na TE, Conchylia 
calcinata. 


Elles font fouvent fi tendres & fi fria- 
bles, qu'elles fe pulvérifent pour peu qu'on 
Por ; il yena de différentes cou- 

eurs. ù 


ESPECE 440. 
LXX, Coquilles ufées. 
 Conchylia deftruita abrafa. Conchylia abrafa. 


Ce font des coquilles qui ont été ufées 
par le frottement &t le mouvement. 


:‘ESPECE 441. 
LXXI. Coquilles comme vermoulues, 
Conchylia deffruita vermibus erofa. 


Conchylia erofa. 


Ce font des coquilles qu’une fubflance 


& 4 
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corrofive & d’autres accidens ont rendues 
€omme Vermoulues ou rongées. 


ESPE CE. 442 
LXXII. Coquilles comprimées & recourbées. 
Conchylia defru&ta comprefa & diflorta. 
Conchylia diftorta. LR. 


Ce font des coquilles qui comprimées 
par une puiflance extérieure & acciden- 
telle , ont perdu leur forme naturelle. 


É'SP°E CE 4as 
LXXIII. Sable de coquilles, 
Conchjlia defruéta pulverifata. Aren 


—  conchaceax 


Ce font des coquilles broyées & com- 
me réduites en fable: il y en a de cette 
efpece dont la couleur eft violette en 
Hclfingland, Voyez la premiere Clafe où 
ona Traité des Sables. 


/G, Coquilles mêlées avec de la pierre 
 oude la terre. 


Conchilia complicata. 


On nomme ainf les efpeces de pier- 


ed 
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res ou terres qui font remplies de coquil- 
les , de péttifications & d'empreintes qui 
s’y trouvent mêlées en abondance , & qui 
pour cette raifon ne peuvent être rangées 


fous aucune des efpeces précédentes en : 
particulier. | - 


ES.RuER CE dd à 
LXXIV. Pierres coquillieres. 


Conchylia complicata. Gimma. Petra megarica 
Lapides figurati complisari, 


Ce font des efpeces de terres ou pier- 
res qui contiennent différentes efpeces de 
coquilles. Il y a: 
| 4. Les pierres avec des empreintes de coquilles, 

Gimma, conchylibus imprefis. 
2. Les pierres avec des coquilles pétrifiées. 
Gimma, conchylibus perrificais. 


3. Les pierres avec des empreintes & des coquilles 
pétrifiées. 


Gimma , conchylibus imprefis & petrificatis. 
Obfervations fur les pétrifications. 


1. Obferr. Il ne peut point fe faire de pétrification à 
l'air, parceque l'air a la propriété de détruire & de 
faire entrer en fermentation & en putréfadtion toutes 


Ne 


& « 


\ 
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les fubftances animales ; il faut donc qu'il foit exclu 
des endroits où s’opére la pétrification; elle n'aura 
point lieu dans l'eau, parce que l'eau a auñli la pro- 
priété de détruire ; la pétrification ne fe produira pas. 
non plus dans une terre feche, car cette térre eft fans 
action & n'eft pénétrée ni de vapeurs ni d’exhalai- 
fons ; la pétrification exige donc une terre humide ; 
mais les animaux ou les parties animales qui font ref- 
tées fans altération & dans leur état naturel, fuppo- 
fent une terre feche qui les ait garanties de l'air & des 
eaux; telles que le fable, la marne, & quelque terres 
métalliques. 

2. Obferr. Ce qui fe pétrifie doit y avoirune dif- 
potion naturelle ; il faut 19. qu'il ne foit point trop 
chargé de fucs, à moins qu'il ne foit entiérement en- 
fermé, comme la cervelle left dans le crâne, car l’a- 
bondance des fucs eft un obitacle à la pétrification ; 
2°, que la fubftance qui doit fe pétrifier, foit fous la 
terre & non à fa furface, à l'abri de l’air & de l’eau; 
32. que cette fubftance foit dans des endroits par où 
il pañle des eaux calcaires, & où il regne des exhalai- 
{ons minérales & métalliques ; 4°. qu'elle y féjourne 
pendant plufieurs fiecles : pour qu'une fubftance foit 
confervée dans fon état naturel, elle doit être dure 
& feche tels que le bois dur & les os, à couvert de 
l'air & de l’eau; fe trouver dans des endroits où il y 
ait du bitume ou du moins où il n’y ait point d'exha- 
laifons corrofives: 

3. Obferr. La pétrification s’opére de la maniere 


fvivante ; les parties animales ou végétales perdent 


leur humidité par l'évaporation , ou s’exhalent peu à 
peu, ou font abforbées par des matieres alcalines & 
calcaires ; il fuccéde des exhalaifons métalliques , ou 
bien les maticres calcaires , alcälines, s’uniflent & fe 
condenfent ; auffi y a-t-il deux chofes qui concou- 
rent dans la pétrification; 1°. La diflipation de ce 
qui fervoit à lier &t à réunir les particules terreftres ; 
22. l'imprégnation de la fubftance minérale qui a rem- 
placé ce qui s’eft diflipé. 
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4. Obferr. Quant à la fameufe queftion ; comment 
des coquilles , de l’ivoire & d’autres fubftances qui 
viennent du fond de la mer, & des contrées les plus 
éloignées comme des Indes Orientales, ont été tran{- 
ferées fi avant dans notre continent au haut des mon- 
tagnes de l'Europe &t au Nord fur tout? Nous répon- 
dons 1 cela a pû arriver en partie par un déluge. 
univerlel; en partie par les volcans & feux fouterrains 
qui ont fait fortir ces matieres & les ont jettées à la 
furface; les réflexions fuivantes bien pefées, appro- 
cheront beaucoup de la folution de la difficulté, r°. 
Les petits tremblemens de terre font très-rares dans 
les Pays Septentrionaux, & l’on n'y a jamäis remar- 
qué que le feu fouterrain ait occafionné des révolu- 
tions confidérables , & ait pouflé beaucoup de matie- 
res fouterraines à [a furface. 2°. Toutes les pétrifica- 
tions & fur tout les coquilles fe trouvent toûjours 
à la furface de la terre 8 au fommet des montagnes, 
& ne fe rencontrent que rarement à une grande pro- 
fondeur en terre, & jamais au fond des mines ou des 
montagnes. 3°. Les pétrifications qui fe trouvent à 30 
ou 40 lieues de diftance du bord de la mer font de la 
même nature que celles qui fe trouvent fur le bord de 
la mer, & il n’y a point de feu fouterrain qui foit ca- 
pable de les jetter à une diftance fi confidérable. 4°. 
On trouve des pétrifications fur des montagnes & fur 
des hauteurs qui font de 200 & même 300 brafles 
au-deffus du niveau de la mer; d’où l’on conclud que, 
felon touteapparence, ces coquilles & pétrifications 
y ont été apportées par les eaux du déluge; il peut: 
auffi fe faire que quelques inondations particulieres en 
ayent conduit dans des endroits profonds; il y a de 
grandes difficultés dans le fentiment de ceux qui at- 
tribuent ces phénomenes à un feu fouterrain, comme 
a fait Ant. L. Moro, dans fon Traité qui a pourtitre 


De croftacei e degli altri marini corpi che fi trovano in monti, 
imprimé en 1740. 
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cul $. 147. , 
: TROISIEME DIVISION. 


Pierres figurées ou jeux de 
la nature. 


Figurata. Lapides heteromorph. 


Lufus nature. 


On appelle ainfi les pierres qui font 
d’une figure étrangere au regne minéral , 
& qui reffemblent ou à des plantes ou à 
des animaux. 

Obferr. Ces pierres font de la même nature &c. ont 
les mêmes propriétés que celles qui ont été décrites 
dans la II. Claffe de la Minéralogie; mais pour s’ac- 
corder avec les Naturalifles , on eft obligé de leur 


doner ici une place particuliere , quoiqu’elles ne diffé- 
rent des autres que par leur figure extraordinaire. 


$. 148. 
GENRE LVIII 
I. Pierres peintes. 
Lithomorphi. Lapides-pichi. Lapides 
engraphi. : 
Ce font des pierres qui ont été colo- 
rées par quelques fubftances fofliles, ou 


| "° 
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par une exhalaifon minérale, de maniere 
que la nature femble avoir pris le pin- 
-ceau pour y mettre les couleurs qu'on y 
remarque. 


ESPECE 44. 


L, Pierres peintes fur lefquelles on voit 
des corps céleftes. 


Lithomorphi corporibus cœlefiibus piéhts 
Uranomorphi. 


On 1: 


1. Les pierrés peintes avec des foleils: 
Uranomorphi fole pidhi. 
2. Les pierres peintes avec des étoiles. 


Uranomorphi ftellis pich. Aftroitæ fpurii. 
ESPECE 446 
IT. Pierres peintes avec des figures humaines 


Lithomorphi corporibus humanis del eorum 
partibus pic. Anthropomorphi. 


On a: 


1. Les pierres peintes avec des têtes humaines: 
Anthropomorphus capite humano piélus. 
2. Les pierres peintes avec des cœurs. 
‘Anthropomorphus corde humano piétus. Encardia, Cardife. : 


& } » | È | : 
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3. Les pierres peintes avec corps humains. 


Anthropomorphus corpore hümano piélus. 


ESPECE 447. 
* TÏT. Pierres peintes avec des animaux. 


Lithomorphi, brutis vel eorum partibus piiir. 
Zoomorphr. 


On: 


1. Les pierres avec des quadrupédes. 
Zoomorphi quadrupedibus piéli. 
2. Les-pierres avec des oifeaux. : 
; Zoomorphi avibus pidli. 
3. Les pierres avec des poiflons. 
Zoomorphi quadrupedibus picti. 
4. Les pierres avec des amphibies. 
Zoomorphi amphibiis pich. 
5: Les pierres avec des infectes. 
Zoomorphi infeéhis piéh. 
6. Les pierres avec des vermifleaux, 


Zoomorphi vermibus piéli, 


es 


nmite — ie 
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ESPECE 448. 
IV. Pierres peintes avec des végétaux. 
Lithomorphi plantis vel earum partibus picti, 
Phytomorphi. 
On a 


x. Les pierres avec des arbres & des feuilles. 
Phytomorphi plantis ramofis piéti. Dendriformes. 
2. Les pierres avec des rofes. 


Phytomorphi rois pitt. Rhodite. 


ESPECE 440. 


V. Pierres peintes avec des chofes artificielles, 


Lithomorphi arte-factis pic. Technomorphi. 
On a: 


1. Les pierres avec une croix. 
Technomorphi cruce piéh. Staurolithi. 
2. Les pierres avec de l'écriture. 
Technomorphi litteris piéli, Garantronius lapis Worun. 
3. Les pierres avec des notes de mufique. 
Technomorphi, notis muficalibus piéhi, Deus muficalis. 
On y apperçoït des lignes & des notes 
femblables à celles de la Mufique. 
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4. Les pierres en cartes Géographiques. : 
Technomorphi » regionibus piéti. Lapides geographici. 
s. Les pierres avec des figures de mathématiques. 


Technomorphi, figuris mathematicispiétis Lapides 
mathematics. — 


6. Les pierres avec des ruines. Pierres de Florence. 


Technomorphi , ruderibus urbium vel ædificiorum piélie 
Lapides ruderati. - 


On y remarque des ruines de Villes; 
des murailles , des mazures , &c. 


1. Obferv. Les curieux en ce genré trouveront de quoi 
fe fatisfaire dans le marbre de florence & les agates 
dont nous avons ci-devant donné la defcription. 

2. Obferv. Quand on voudra porter des figures fur 
du marbre, on n'aura qu’à en prendre deux plaques ; 
on tracera fur du ‘papier lés figures que l’on fouhaitera , 
avec des couleurs où il entre du vitriol, du fel marin, 
de l’eau, du bitume & de l’alun diftillés , ou tout fim- 
plement avec de l'encre qui foit chargée de vitriol ; 
on mettra ce papier entre les deux platteaux de mar- 
bre ; on les attachera fortement l'un ‘contre l’autre 
avec des cordes; on bouchera les jointures avec delà 
cire, afin qu'il ne fe glifle point d’exhalaifon étran- 
gere entr'eux, ou pour. que celle qui ‘ft en dedan 
ne puiffe pas fortir; on mettra le tout dans une cave 
ou dans un endroit humide où on le laïflera pendant 


un mois; au bout de ce tems on trouvera fur ie maï- | 


bre les mêmes figures que l’on avoir tracées fur le pa- , 
pier> c’eft précilément de la même façon que les éaux/ 
ou exhalaifons fouterraines pénétrent les pierres dans\ 
les entrailles de la terre, & y peignent différentes figu-.| 
res, fuivant que la liqueur a la liberté de s'étendre 


plus 
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plus owmoins; mais lor Qquesles defféins. ne font pas 
feulementà la furface, mais pé 
1e , comme on le voit dans le marbre de Florence, il 
y a lieu de préfumer que la matiere molle qui com- 
pole la pierre, a  origimairement mêlée. & co- 
lorée par unie füb mébétrahpere Y où par quelque va- 
peur pénétrante fi fubti 
faire jour a 
dure. 


rs des pores d’une fubitance ff 


GENRE LXI. 
de. pu Pierres figurées. | 
Lithoglyphi. Lithomorphi Nonnuzrortrm. 
Ce font des pierres qui repréfentent 
quelque figure entiérement extraordinai- 
re, & paroïflent avoir été travaillées par 
un Sculpteur, ou avoir été jettées en 
moule. "Er l 
ENS ARC bee. 
* Pierres figurées repréfentant des figures 
humaines. F4 « 
Livhoglyphi, homines vel corum partes referentes: 
je Anthropoglyphi, 
On a: 
4Les pierres figurées repréfentant des hommes entiers 


mio 45 Antropoglyphi intefri, 
Tome IL. 


s pénétrent toute la pier-. 


ile; qu'elle a été.capabie defe : 


2 
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2. Les pierres figurées repréféntant des crânés 


humains. 
Anthropoglyphi cranit humani. 
 $. Les pierres figurées repréfentant destefticules. 
aéntrhopoglyphi, tefficulos € ferotum refereness Dor. 
On peut placer ici les énorchites, dior- 

chites & triorchires ; en qualité d'Etités ou 
pierres d’aigles. at 

4. Les pierres figurées repréfentant des reins. 

Anthropoglyphi renum. Silex reniformis. 
s. Les pierres figurées repréfentant des maine. 
Antkropoglyphi manuum. Chiritæ. 
6. Les pierres figurées repréfentant des pieds. 


* Anthropoglyphi pedum, Sceliti. 
ESPECE 45 


‘IX. Pierres figurées repréfentant des animaux., 
Lihoglyphi , brata vel eorum partes referentes, 
: Zooglyphi. 
1. Les pierres figurées repréfentant des quadrupédes. 
Zooglyphi quadrupedum , velreorum. partium. 


On a trouvé des pierres de cette efpece 
qui reflembloient en quelque façon à un 
lion, à des têtes de bœufs , à des chiens 
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à uné come de cerf, à un pied de bouc , 
&c, # 
a Les pierrégfgürées repréfentant des oifeaux, 
Zooglyphi aium, vel partium earum. 


tes & à des œufs d’oifeaux, &c. 


3. Les pierres figurées repréfentant des amphibies: 
Zooglyphi amphibiorum. 
4. Les pierres fiourées qui repréfentent des infeétess 
— Zuéglyphi infaélorum. 
Obferv. Malgré la force de l'imagination ; on n'a pù 


encore découvrir des pierres figurées qui reffemblaf. 
{ent à des poiffons ou à des vers. 


ESPECE 4$2 
II. Pierres figurées qui repréfentent des 
végétaux, 


Lithoglyphi vegetabilia &* eorum partes referentes. 
Phyroglyphr, 


On à: 


1. Les pierres figurées repréfentant des fruits. 
Phytoglyphi Bellaria reférentes. Carpolithi. 
2, Les pierres figurées repréfentant des racinés; 
Pbycoghphi , radices referentes. 


.” 


Ti; 


On en 4 và qui reffembloient à des té: 
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ESPECE 453: 


IV. Pierres figurées qui repréfentent des 
chofes artificielles. 


Lithoglyphi arte-faita referentes. Technoglyphi. 
On 2: Ce À A : 
r. Les pierres refflemblantes à de la monnoie. 
Technogliphi numifmales. Lapides numifmales, 
2. Les pierres reffemblanfes à du pain. 
Techvioglÿphi panemsreférentes. Artolithi. 
3. Les pierres reffemblantes à du fromage. 


“Technoglyphi cafeum referentes, Tyromorphitæ. 
ESPECE 454 


V. Pierres figurées qui repréfentent des 
inftrumens de mathématiques. | 


Läthoglyphi mathematici. 


Elles reffzmblent à des folides de Ma- 
thématiquest On a vû: 


1: Les pierres fphériques. 


Lichoglyphi mathematici fphærici. 


Lorfqu’elles font petites on les nomme 
chalaxie , gelahe; elles reffemblent à de 
la grêlé ronde. : 
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2. Les pierres ovoïdes. 
Lirhoÿlyphimathematici ovalesi 
Elles font d’une forme ovoïdé comme 
des œufs. … MG es 708 a 
3. Les pierres demi-fphériques. | 
Lithoghphi mathematici hemifpharici.… 
4. Les Pierres en pyramides, 
Lithoglÿphi mathematici , pyramidales: 
s. Les pierres en cylindres. 
Lithoglyphi mathematici cylindrici, 
6. Les pierres en cônes. 
Lithoglyphi mathematici conici.- 
“Les pierres en trapèzes. : 
Lithoglyphi mathematici trapezii. 
8. Les pierres en triangles. 


Lithoglyphi mathematici triangularess Silices anholdini 
Borricait. 


E:SP:E.C:E 455. 
NI. Pierres figurées artificielles ou fuppofées. 
Ehhochphi arté-faëi. Lapides fuppofiniri. 
On nomme ainfi les pierres qui ont été 


contrefaites ou imitées par art. Telles 
font : : 1 
…: La 
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1. Les pierres de tonnerre. 
Lithoglyphi arte:faëii cuneiformes: Cerauni; lapides. 


Ce font des coins de pierre en pointe 
par une des extrémités , comme les çoins 
ordinaires , ou aigus par les deux bouts » & 


plus gros dans le milieu ; fouvent percés 
d’un trou, 19 


2, Les couteaux de pierre. 
Lithoglyphi arte-faéti cultri-formes. Cultri lapidei. 
Ce font des couteaux de pierre ancien- 
nement en ufage. 
… 3«Leshâches de pierre. 
Lithoghphi arte-faëli fecuri-formes. Secures lapidee. 
. 4 Les marteaux de pierre. 
Lithoglÿphi mallei-formes. Mallei lapidei. 
ss s. Les fléches de pierre. 
Lithoglyphi arte-faéli fagittæ-formes. Sagittæ lapideæ. 
6. Les langues de pierre. 
Lithoglyphi arte-faëli linguæ-formes. Lingulæ lapideæ. 
Toutes ces pierres figurées & d’autres 
femblables , ne font que des inffftumens 
& des armes dont on fe fervoit ancien- 
nement en de certaines occafions , ou 
dont l’ufage étoit général; on les trouve 
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dans des buttes qui fervoient dé tom- 
beaux, & on les prend pourdes éclats de 
foudres ou des pierres de tonnerre. 


2. Les prétendus"dez de pierre. 
Tefferæ badenfes. 


Cefontde vrais dez faits avec des os, 
& c'eft mal-à propos qu'on les met au rang 


des pierres. Voyez Sehenchzeri Hifi. Nar. 
P. il pag. 156. ik 


. 8. Les urnes de pierre. 
Li P 
Urne oftracitæ, 


Ce font des urnes fépulchrales qu’on 
tire des amas qui couvrent des tombeaux. 


Obferv. Toutes les pierres figurées dans lefquelles on 
voit que la nature a mis quelque refflemblance avec 
les animaux, les végétaux, ou d'autres chofes ; en 
font redevables à de certaines circonftances acciden- 
telles; ou la matiere dont ces pierres font formées, 
aura pour ainfi dire coulé dans des cavités, fentes 
où enfoncemens qui avoient une figure finguliere que 
la pierre a été forcée de prendre; ou la pierre aura 
_ été roulée de côtés & d’autres par les eaux ; ou d’au- 
tres corps l'auront comprimée & en auront fait chan- 

er la forme, lorfqu'elle étoit encore molle ; ou peut- 
Êne le même effet aura-t-il été produit d’une façon 
plus violente ; ce quifera arrivé dans les éboulemens 
& tremblemens de terre, ou lorfque des montagnes 
font venues à s’écrouler. 


% à: #4 


ei DR desd 
GENRE D sl 
"IT Pièrres taillées. 


* Lithotomi, Lapides incif. in 
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-Ce font.des! pierres qui AE. point de 
figures ou empreintes extraordinaires pat 
elles-mêmes , fur lefquelles cependant On° 
en apperçoit qu'on croiroit avoir été faites 
par un Sculpteur. AS - 


“I Pierres de vaches, 


Léthotomi,; framine perforan. Lapides vaccin: 


Ce font des pierres à fufil qu'on trouve 
percées de part en part, ” | 


| Obferv. On les nomme pierres de. vaches , parce que 


P Jes gens de la campagne s'imaginent qu’elles font bon- 

: % n6s pour les vaches qui rendent du.fang par le pis : le 
k, "trou qui les traverfe a été ouvert par des eaux qui ont 
jé tombé deflus gouté-à-goute pendant très-long-tems, : 


Gutta cavant lapidem , non vi, fed Jæpé cadendo. 


IT. Etites où à rres d’aigles. 
c She Le je 0 “ A Ps pe PE à 
Lithotomi ; cavitate latente donati. Aërit. 
Aquilini lapides. 

Ce font des, pierres au-dedans defquel- 
les il y a une cavité qu'on n’appér$oit pas 
à l'extérieur. Has. 

_ AUX Ainibes élites à noyau mobile. «+ 
Aëtites lapide inclufo mobil. Aëtites mass 

C'eft celle qui renferme dans fa cavité 
une aütre pierre détachée & mobile dont 
on entend le bruit, lorfqu'on fecoue la 
ue ; là piérre contenue s'appelle en 

Laun callimus, callinus ou calaïnus. 
2. L'étite fans noyau mobile. | 

Aëtites lapide inclufo non mobili. Aëtites fémina. * 

Celle-ci a dans fa cavité une pierre ; 
mais cette.pierre eft fixe , & ne remue 
point, | 

3: L'étite qui contient dela terre. Géode. 

… Aétites terré inclufé.. Geodes, 


C'eft celle dont la cavité ef pleine de 
ANterRe ae : ve. | v 
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4 L'étite qui contient de l'eau. 
Aëtites aqud inclufä. Enhydros. ; 
Cette pierre contient de l’eau. 
s. L’étite vide: 
Aëtites inanis. à 


J1 n’y a rien dans la cavité. 

6. L'étite hermaphrodite. LOT 

Aëtites, lapide & mobili © immobili inclufo. Aérites 4, 
hermaphroditicus. * 


Elle renferme en même-tems une pier- 
re mobile & une autre immobile , ou deux 
efpeces de terre. ” 


7. L'étite à plufeurs cavités. 
‘Aëtites, cavitatibus pluribus diflinélus. Aëtites mulripleæ 


Il s’y trouve plufieurs cavités. 
\ 

1. OBferr. Les pierres d’aigle ou étites font à l'exté- 
rieur, ou fphériques, ou ovales, ou triangulaires, ou de 
la forme de tefticules; ce qui leur a fait donner le 
nom d'énorchiss 

ÿ, 2. Obferr. Comme il eft impoñfible qu'un corps fo- 
| lide puiffe fe trouver dans un autre corps fohide, à 
moins que le corps environnant n'ait été fluide ; ils’en- 
fuit que la pierre d’aigle provient d’une matiere flui- 
de qui, devenant pierre, a compris au-dedans d’elle- 
même une terre, ou pierre de mêmé nature qui s'efk 
attachée à la matiere environnante, ou quien eft de- : 
meuré féparée ; pour l’eau contenue dans lès pierres, 
elle paroît venir de la pierre elle-même ; en effet; come 
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mè la pierre a été formée d'une matiere fluide , il a 
dû s’en échapper des goutes d'eau à mefuré qu’elle fe 
durcifloit: c’eft fans fondement que l’on prétend que 
Ces pierres fe trouvent dans les nids des aigles. 


ESPECE 458. 
III. Pierres fillonées, 
Lithotom® fuléis exarati. Lapides fülcof. 


Ce font des pierres fur lefquelles la na- 
ture a tracé des fillons comme ceux des 
Merres labourées ; ils font formés par de 
petites éminences paralelles les unes aux 
autres, entre lefquelles il y a des creuxou 
des vuides. | 
Obferr. Les fillons que l’on remarque’fur ces pierres , 
paroïflent avoir été produits par un frottement qui a 


détaché quelque chofe de la pierre, tandis que les an- 
gles font reftés dans leur entier. 


ÉSPEGC:E 460. 


: IV. Pierre de petite vérole. 


Lithotomi, elevatis vel depreffis globulis 
immixti. Varioluhi. 


Ce font des pierres de différentes cou- 
leurs fur lefquelles on en voit de plus pe- 
tites ; rondes, ou d’une autre forme & 
couleur, qui y font étroitement attachées ; 
ce qui fait reflembler ces pierres aux bou- : 
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tons ou,puftules de la petite vérole où de 
la'rougeole. Ona: ol 

à re MS ne) TR ; ue 
x, La pierre de petite vérole avec des puftules élevées. 
Vino criclie eleyatis. 


2. La pierre de petite. Vérole avec des 
puitules enfoncéess 
Variolithi ; vériolis 2. | 


3. La pierre de petite vérole fans puflulés. | Là 
77 Wariolithi, vefligiis variolarum. "© 
Obferv. Les puftules que l'on remarque fur les pier="" 

res de cette efpece, font des petites pierres rondes ou 

ovales qui fe, font attachées à des fubftances d’une au- 
tre matiere & d'une couleur différente , qui par la 
fuite fe font changées en pierres, de la mème maniere 
que fi l’on enfonçoit de petites pierres blanches dans 
de la terre grafle, & que l’on fit enfuite fécher & dur- 


cir au feu cette terre... 
ESRÉE CT ue 
V. Pierres creufes. 


Lithotomi ; cavitate ollart aperta donati. 


Les treux de ces pierres ou rochers 
reflemblent à des chaudrons plus ou moins 
grands ; ils y ont été formés par la force 
des courans ou des chûtes d’eau; ils ont 
quelquefois deux à trois pieds de profon- 
deur , fur quatre à fix “sa de diamétre ; 
on les remarque pour l'ordinaire dans les 
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endroits des roches quivont/dans leur voi- 
placée plus haut, 


finage une autre piet 
» de l’eau dans l'en- 


hes rangent fous l’efpece qui 
J e&, décrite”, 1€s pierres appellées célullaires 
L font ME comme les rayons de miel, les fiffuleu- 
es & es ul i reflemblent à des ruyaux.; mais 
elles n'Ont rien d’extraordinaire qui les diftin- 

s Te regne minéral , il me fufñira d’en avoir 
leur rang. pd 


122 


" Obfervations fur les pierres figurées ou jeux 


de la nature. 


1. Obferv. La nature a formé groffiérement,ou ébau- 


ché les formes ou deffeins qu'on emarque dans les 
pierres que noûs venons de décrire ; mais elles tien- 
nent fouvent de l'imagination du Naturalifle , ce de- 
gré de perfection & d'exaétitude qui les fait compa- 
rer aux plus belles produétions des regnes animal ou 
végétal ; on les a nommées avec raifon jeux de la na- 
ture, lufus naturæ ; on les eut nommées peut-être avec 
lus de raifon encore, jeux des Naturaliftes , lufus 
ichophilorums une imagination vive groflit tout & 
montre des merveilles où il n’y a rienou très peu de 
chofe. 4 
2. Obferv. Les efpeces que nous venons de décrire , 
appartiennent toutes, ou aux pierres calcaires , ou aux 
grais ; ou fur tout aux pierres à fufil; il en faut rap- 
porter quelques-unes aux pores ou pierres endurcies ; 
ü n'y en a point qui ayent des propriétés particu- 
ieres. 


"2 


tu) 
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RO us Ho 
QUATRIEME DIVISION. 
‘Calculs. 


ÿ 4 
PE 


# Calculi. du. 
C’eft le nom qu’on donné”aux | jertes 
qui fe trouvent dans les végétaux & les 


animaux, à 
et 


6: 152: 
GENRE, LU: 
I. Calculs ou pierres des végétaux. 
Caleuli vegetabilium. k 


Ce font des pierres que l’on trouve dans . 
les végétaux , foit parce qu'elles y ont été 
engendrées, foit parce qu’elles y font en- 
trées à l’aide de quelque forcé extérieure ê&c 
accidentelle. 


Obferv. 11 eft inoui jufqu’à prefent qu'il fe foit formé 
des pierres dans les végétaux cependant la formation : 
d'une pierre dans des arbres ne paroîtra pas plus im- 
poffible que dans des animaux, fi le fuc qui y circule 
eft le même ; une noix ou un noyau acquiert dans 
un fruit la dureté d’une pierre , pourquoi ne fe for- 
meroit-il pas dans les plantes une pierre extraordi- 
naire, d’une femblable matiere ? Les végétaux ont des 
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maladies ; ils font fujets aux incommodités de la vieil. 
leffe & à des avortemens ; le peu d'attention qu'on 
a donné à leur anatomie , nousslaiffe prefque tout à 
fçavoir fur ces fubitancess qui eff-ce qui peut affürer 
que les pierres qu'on a rencontrées juiqu’ici dans les 
végétaux; y ont été portées par une puifflance exté- 
rieure ? Les Habitans del’Ifle d’Amboine aux Indes 
Orientales, font grand cas de pierres qui fe trouvent 
dans des plantes, fuivant le rapport de Rumphius, 
Lik. II, Cap. 46. 


DU CSPECE 461. 


A » { 4 
"I. Pierres formées dans des végétaux: 


Calçuli vegetabilibus innati. 


Li) 
Ce font des pierres dures qui fe trou- 
vent dans des végétaux où elles font en- 


tiérement renfermées ; elles font prefque 


au milieu du bois, fans qu'on remarque 


aucune ouverture ou fente par où elles 


foient entrées dans cet endroit du bois, 


Oëferv. Il ya un exemple d'une pierre dè cette ‘ef. 
pece trouvée dans un bouleau. Voyez Ephem. Nar. 


Cur. & dans un chêne , voyez Ada erudir. Upfal. 


duen eft encore rencontré dans le pin fauvage , près 
des eaux minérales de Medevi, & dans un fapin , dan 
le Pays de Nerike ; ces deux pierres étoient dans le 
cabinet de M. Bromel : ce font toutes des cail- 
Joux; mais la difficulté eft toûjours de fçavoir com- 


Fe elles ont été formées ou renfermées dans le 
ois, 
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GS A ESYRE CE 462 : 
no Pierres qui. e entrées dans les végétaux, 
… Calculi sigerabiiu inorufie " 


Ce font des pierres qu’ or 
des végétaux , maïs elles ni : 
tiérement renfermées ; elles"”y" de 
feulement de maniere ‘qu'on pe NEO 
mentapperceyoir à des fentes ou creux 3. 
qu’elles y font entres par une force étran-" 
gge. 


trouve dans 


..  Obferr. La pierre dont PT. Wormius, L. IT. Le 
19. cit de cette efpece: 


$. 1 gi 
GENRE LXII. 
II. Calculs ou pierres des animaux. 


Calcul d 4 Dei 


Ce font des pierres qui fe trouvent dans 
des animaux F différentes efpeces ; ; y 
en a quis’y engendrent d'une matiere vif- 
queufe ; d’autres ne font que des pierres 
qu'ils ont avalées ; quelques-unes ne font 


que des os fort durs. 
ESPECE 


enpoires , blanches, ou bleuâtres 


tes, qui fe trouvent dans la na- 
de perle: & dans d’autres coquilles 
mices. [l'yAa: M 
a TR ës ha 
SE æ. Les perles rondes. 


s 


Margaritæ rotunde. ” 
2. Les perles en poires. 


Margaritæ oblonge. 
On les nomme aufli goutes , gurre. 


3. Les perles plates ou comprimées. 
+ 1 | 
Margaritæ compreffe. 


& x. Oferr. On trouve des perles non-feulement dans 
16 coquilles de Mer, mais encore dans celles de R;- 
Vieres & d'eaux douces, & dans les lacs; les grändes 
perles fe nomment en Latin uniones, & les petites 
margaritæ. co 
2. Obférr. Le grand prix qu’on: y met a fait étudier 
leurs couleurs & leur forme; quand il eft queftion & 
d’en acheter , il faut avoir égard 1°. à leur groffeurs 
.29, à leur figure ; 3°: à leur éclat ; il y en a de Ma grof- 
feur d'une cérife ; d'oblongues que l’on nomme poires, 
Tome II, 


mn 
Ph à w n. À 
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de cylindriques, de plates, de jaunes, de demi-tranf- 
pa SE » de noirâtres, &tc. elles fe trou- 
ans la COMLE même, ou font attachées à fespa- 
rois ; on les nettoye avec de! l'os de feiche, os fæpiæ, 
de la pierre de ponces du fl, du favon de Venile & . 
de l'eau ; ce ne font pas.proprement des pierres , mais 
une maticre terreftre , "dure @& tenace. 


ESPECE: 


IT. Pierres de 


Caleul animalium , limacum. Calculi lima 


sl 
.. 4 


On les décrit demi-tranfparentes, blan- * 
chatres, de figure ovale, très-légeres,& l’on 
dit qu'elles fe trouvent près de la tête des 
limaces. Voyez Worm. mufæum. pag. $ 9. 


ESPE CE rats, 
III. Pierres d’écrevifles. 
Calcul animalium, cruflaceorum. Oculi cancro- 


rum. Lapides cancrorum. 


Ce font des pierres blanches ou bleues, , 
demi-fphériques, qui fe pelent comme des" 
oignons & s'exfolient dans le feu; onles 
trouve près de l’eftomach des écrevifles & 
cruftacés. On a : 


æ Les pierres de homars. 


Oculi cancrorum , Gammari, b mrtà 
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2. Les pierres de laraignée de mer, ' 4 
Oculi cancrorum paguris 
3. Les pierres d'éc revifles de rivierese 


sh 


1 1 ASE 
Oculicanerorunr , aftaci. 

4. Les piefres dé crevettes, 
 Oculi cancrorum , fquillæ. 


v. Ces pierres, fi l’on peut leur donner ee 
ï proviennent d’une liqueur blanche qui fe déta- 
“che des deux côtés dé l’eftomach de l’écrevifle, dané 
” le tems qu'elle change de peau ou de feft; cette li- 
* Queur s’augmente ; fe durcit avec le terns, c’eft ce qui 
produit les écailles que l’on y remarque; elles fervent 
de nourriture auxécreviffes, lorfqu’elles font malades 5 
elles les mangent & lé vieil effomach auf; c’eft em 
groffiffant qu'elles font malades &/qu’elles changent 
de peau, parce que leur teft n’efbpas fufceptible d'ex: 
tenfion. . 
” 2#0jéerr. Quant à ce que l’on rapporte des ‘arai= 
gnées ; fçavoir, qu’en répandant deflus de la valéria= 
ne ou du fel, elles fe changent en pierre, où produi- 
fent une pierre ; ce fait paroït imaginaire; cependant 
ileft bon d'attendre qu'on en foit mieux informé, 


LSPE CE, avc, 
IV. Pierre du poux de mer. 


FEU 


Calculi amimalium , pediculi marini. Calculi 
eimicis Wormrr Mus. pag. 241. 


ER 
+ 
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D ot. E CE 467. 
V. Pierres de ferpens des Indes. 


Calcul enimliuntss obræ. Lapides ferpentini 
Ag NELCTe | | 


Elles font fphériques Juve 
tubercules à l’extérieur , en dedans 
écailles & noires ; quelquefois b A= - 
tres ou pärfémées de taches noires, &alfez* 
pefantés ;'on les trouve dans la têté ou. 
dans le ventre des grands ferpens des In- | 
des appellésecoëra ou cobra del'tabebo; c'eft - 
pre on les appelle auffi fiedra de co- 

ra; on les nomme encore pierres magnés *. 
tiques de férpens, à caufe de la prétendue 
vertu qu'elles ont d'attirér le venin. 


ESPECE ac: % 
VI Pierre de l’iguane. 


Calculi animalium, iguane. Calculi iguanæ: n 


Elle eft blanche , entiérement raboteu- 
fe; on la trouve dans la tte de l'iguane. 


_ 


e ee V, fi. "N 
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ï } M. | Jus 4 
ESP EO,E | 
VIT. Pierres de D c 
Caleuli animalium , drai 


efcription qu’on nous en 
font des pierres fphériques & 
fentes comme du criftal ; où l’on 
rçoit quelquefois différentes couleurs 
» comme du noir, du rouge , du blanc, &c. 
Voyez Langii Hifior. lapid. fig. Heluerie. L. 
IT. Chap. $. pag. 9. & ar. &c. Wagneri 
Hif. Nat. Helver. p. 326. Phnii Hifi. Nar. 
Lib. XX XVI, Cap. 1. | 


LSP.E CE 470. 
VIII. Pierres de tortues. 


Calculi animalium, tefludinum. Chelonitæ. 
Dromæ: Celontes. 


“À 


On les trouve dans de grandes tortues 
dont les écailles reffemblent à de la nacre. 
de perles; on prétend qu'elles font de cou- 
leur pourpre dans le ventre, & d’un autre 
couléur dans la tête & dans le foye. 


“ 


1s0 MiNÉRALOGIE:- 
“| 


1K; Pièrres de poiffons, 
, pifcium, Calcul pifoiams 


Calcul animaliu 4 f 


Obferv. Les Naturaliftes tant Anciens que Moder- 
nes , font intatiflables'fur les pierres 
trouve un détail circonftancié de ce 


Lirt. & Scient. Upfal. & dans Jacob. Theod. Klein Hifi. 


guléufes; on en trouve dans tous les poiflons z ou 3 
paires & mème plus ; elles font enfermées dans de pe- 
tites poches tranfparentes placées dans les têtes près 
des mandibules ;'ce ne font proprement que des os qui 
appartiennent à l'organe de l’ouie ( ofjicula auditus ); 
quelques-uns ont la dureté de la pierre, & font les 
mêmes que ceux qu'on appelle dans les animaux os 
pierreux , offa petrofa, ou cochlea, limaçon ; & non 
des pierres, quoique j’ayeété obligé d’en parler ici; on 
comprend fous la même dénomination le lapis tubero+ 


‘rum, le lapis coracinus, & le lapis manati, pierre du la- 


mantan, 


nn, te _ 
Pa. di nn. 


MiNÉRALOGIE ET 
ESPECE 47. 


X. Pierre aleétorienne ou pierre de coq. 
Caleuli animaliums gallorum. Lapides aleétorii. 


On prétend qu elles fe trouvent dans 
lon ie : à à trois ans & à fept. Il y a : 
tLes pierres aleétoriennes tranfparentes. 

i eus Lapidestaleëtorii. criftallini, 


is 
Elles reffemblent à de l'eau trouble, 
2. Les pierres de chapons rouges, - 
Lapides aleétorii rubri. 
3. Les pierres de chapons brunes: 
Lapides aleétorii ui 
« Obferr. Quelques Auteurs difent qu’on les trouve 


dans l'eftomach de ces animaux ; Agricola prétend 
qu'il y en a aufli dans leur foie. 


ESPECE 473. 
XI. Chélidoines ou pierres d’hirondelles. 


Caleuli animalium, hirundinum. Chelidonti 
lapides. 


Elles fe trouvent dans l'eftomach des 
hirondelles jeunes & vieilles; leur cou- 
leur eft ou blanche ou rouge. 


D De es 
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tua BE CI: 474. 
XII. Pierres de hochequeue. 
Calcul: animaliu, motacillarum, Chloritæ. 


comme de 


On dit qu'elles font vertés. 
dans lef 


l'herbe, & -qu'elles fe trou 
tomach de ces oifeaux. 


ES P ECEt47. ‘ “N d 
XIIT. Pierres de pingouins, : 


Calculi animalium, anferum magellanicarum: 
Calcul pinguinum. 
Elles fe trouvent dans l’eftomach -des 
oies de Magellan. 
ES PE CE 2476. 
XIV. Pierres de vautours. 
Calculianimalium, vulturum. Calculi vulturis. 
Obferv. Toutes les pierres d’oifeaux dont on a parlé 
depuis le N°. X. jufqu’au N*. XIV. ne font pour la plu- 
part que du fable, du quartz.ou de petits cailloux qu’ils 


ont avalés ; cela eft, vrai, au moins de celles qu'on 
trouve dans leurs têtes & dans leurs eftomachs, 


sé 


Paul us 
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ESPECOW EN" “ey 
XV. Pierre destbegiaux 
Calculi animalium, bovini generis. Bulithi. 
On en trouve quoique rarement, dans 
les vaches 8e däns les bœufs. Ily a : 
LÉ a pierre de l’eftomach des beftiaux: 
d w Bulithi de ventriculo. 
Il ÿ a lieu de croite que ce font des 
pierres que ces animaux ont avalées. 
2. La pierre des reins des beftiaux, 
Bulithi de renibus. 


3. La pierre de la véficule du fiel des'beftiauxs 
Bulithi de vefica fellea, 


On nomme ces'pierres bézoards de bœuf, 
bexzoar bovinum. je 
ESPECE 478 
XVI. Bézoards. 
Calculi animalium , caprini generis, cruflacer. 
Lapides bezoardici. 


Ce font des pierres feuilletées ou écail- 
leufes qui fe trouvent dans différentes ef- 


* 


"NN de eve 


.— 
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peces de chèvres & de boucs, & qui y 
ont'été produites par l’'afflemblage de plu- 
fieurs fubftancts ggmmeules , réfineufes & 
végétales. On CLS D 


1. Le bézoardsoriental. … 
Lapides bezoardici orientales. 


Il eft fin, poli, & d’une couleuryerte 
ou d’un verd foncé ; on le trouve enfermé 
en une poche brune & velue , dans le 
tomach d'une efpece de chevre des 
Indes qu'en nomme gazelles ; gazelle in- 
dicæ où capricéruæ. M. 


2. Le bézoard occidental. 
“Lapides bezoardici occidentales, 
L 


Ceux de cette efpece font grofliers &' 
inégaux ; la couleur enseft grife ou noirä- 
tre;on les trouve comme les bézoards orien+ | 
taux dans l'éffomach des chamois, qui fe 
nomment en Latin rupi-capræ ; Où capræ 
montanæ. 


3. Les bézoards ordinaires, 


Lapides bezoardici vulgares. 


Ils font blanchâtres à l'extérieur, tout- 
à-fait blancs en dedañs, & enfermés dans 


MIiNÉRALOGIEN. 15$ 
des efpeces de. poches près du foye des 
chevres ordinaires Le nomme capræ 
domeftice. ki, ; 


4 no de & è 
à af Voici à quoi l'onreconnoît les vrais Bezoards; 
1°. ils font com} 17 0 ou d’écailles comme 
les oignons ; 2#fonlésfrotte fur du papier où l’on a 
répandu des e s , de la craie , ou de la chaux 
vive , ils y nttdes traces ou des raies jaunes ; il eft 
rare de tro eux bézoards qui fe reflemblent ; & il 
értain fi jamais un vrai bézoard a été apporté 


pe 
OP TCE 479. 
XVII. Bézoard de cerf, 


Calculi animalium, cervorum. Calculi cervini. . 


On a: 


L: 
L 


x. Le bézoard de cerf qui fe trouve dans l’eftomach. 


L) 
Calculi cervini de ventriculo. Bezoar cervinum. 


Ce fonts pierres compofées d’écail- 
les, qui refflemblent affez au bézoard décrit 
au N°, XVI. la couleur en eft d’un jaune 
clair ; on les trouve dans l’eftomach & 
dans les inteftins des cerfs. a 


2. Les pierres qui fetrouvent dans les yeux 
des cerfs. 


Calculi cervini de cantis ogulorum. Lacrymæ cervinæ. 


ÈS 


\ Ce à \ 
\ é 
"TL à 
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\ D RER rouge foncé, unies & 
veinées ; “on les trouve dans les angles 
des* yeux des cerfs; on prétend qu’elles 
font produites par les larmes de ces ani- 
maux. Voyez Ségligerexercitar. III. 


LObférv. Paulini P. IL. p. 175.p 
mangés par les cerfs fe changent en 
eftomach. Voyez Sachfii Grammarol ; pr 


 ESPECE 480. * 14 
XVIII. Bézoard ou pierre de cochons. 


Calculi animalium, generis [uillacer. : 
Calkuli Ré 8 


Ona: 
+ 


x. Les bézoards de cochons dans l’eftomach: 
Calculi fuillei de ventriculo. 
2. Les bézoards de cochons dans la véficule du fiel: du 
Calculi fuillei de veficulà Jose 


Ils font jaunes ou d’un jaune tirant 
fur le verd. 


3. Les bézoards de cochons du grouin- | 
Calculi fuillei de roftro fuum, 


Ils font Hanks & oblongs. 


4. Les bézoards de fangliers. 
Calculi fuilléi de apris. 


Pas. un 


‘he 


k 4,5 k: # i "4 
trouve dans les porcs.- épics ; 
Ont tendres , gras comme du fayon, 
MBérpoés enedans de feuilles &°d'é 
#Cailles. On a. 4 


| , * 
+ 
_ 4: Les bézoards de l'effomach des porcs-épics. 


+ 


Lapides hyffricini de ventriculo. 
n ‘Ils font d’une, couleur verte ou noi- 
rtren je F7 
de, , é # Là Ne. LA * 
awbés bézoards de la véficule du.fiel des porcs-épics 


sd Lapides hyffricini de veficulé felleé. 


Is font verts , rouges où jaunâtres, 
parfemés de petites cavités à la furface. 


Offer. Ces pierres font fort eftimées "3 tout en 
Hollande ; le goût en eft amer ; c’eft du coagulé ; 
on.en Vante l'efficacité dans plufieurs maladies; on 
paye en Hollande un ducat ( 10 liv. 10 fols) pour 
le loyer d'une de ces pierres ‘pendant 24 heures. 

v # - 


ee 
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D us Dr 
Calcali anima 


On prétend qu ni. 7 : 
les tefticules des caftors ; \ 
pofées d’écailles comme les BEzt 

# . 
m j ES P E 483. 


XXI. Bézoards ou pierres de chevaux. 


L) 


Calcul animalium , equorum. Happolithi. 
. On a: he. 
à N ® > j' I LA 
1. Les bézoards de l'effômac des chevaux: 
\ Lt è 
*  Hippolithi de ventriculo. a 


2: Les bézoards de la véficule du fel des dévitets 
Hippolithi de veficulé felle@s . 
3. Les bézoards de la veffie des chevaux: 
Hippolithi de veficulé urinarid. 
Obferv. Lorfque les pierres qui fetrouvent dansl’éf- 


tomach égidans la véficule du fiel des chevaux font 


par écailles, on les nomme bezoardici equini , bézoards 
de chevaux. 


&4 


2 


ei: AN TE à 
te NT de >: 
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; "Calcul affaiqg de Onagris, 

{font de la gro eurud’une HR & 
chevou jaunâtre ; on 

1 têtenou dans les mâ- 
"DNS 


2. Lès bézoards de mulets 
Calcüli. finini ; de ilise Bezoar mulinum. 
LESN d’écailles, & fe 
troûvent ou dans l’eftomach ou dans les 
| _inteftins. ’ je 


a M 
PS EUR 485 er 
" XXI, Bézoards ou pierres d’éléphans. » 
s'élsalt nains elephantorum. Bezoar 


clephansinum. | f 1. : 
’ "A 


a: font d'une kateut pourpre ; caf. 
| fa du refte compofés d'éçcailles com- 
| + ls C mi ; «) 


Dur ES 


On les trouve dans 168! 
| gés; on les regarde comrt 
S - x #4 bézoards ; ils. font entiérem 
"+ ques, &t compofés d'écailles. Hd 


“Obferr. Ce bézoard elle” cher de tous ; il coût 


jufqu’à 100 rixdallerss celut du porc-épic vientaprès ; 
le bézoard Oriental décrit au N°4 XVI. FR rois 


fiémes 


E S PELCE, 45%. 
XXV. Ega Giopile. 
Calculi animalium , crinibus coagmentatis 
Ægagropile. P ile damarum. Tophi 


juvencaruin: di 


Ce font des boules fphériques , d’une 
couleur obfcure , qui fe trouvent dans l’ef- 
tômach & dans les, inteftins de plulieurs 
quadrupédes ; c'eft un affemblage de poils 
quedl'añimal a avalés & qui fe font roulés 
lessuns fur les autres ; elles#font, uniesgpar ; 
dehors & velues par dedans. Ang) 


Obferv. Les pierres quiMfétrouyent dans les quadru 
. " pédess 


Pate 
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bédes, ont toutes des propriétés différe tes; celles dé 
l'efomach & des icteflins ne {Ont quelquélois que des 
Pierres que l'animal a avalées: quelquefois elles font 
de la même nature que celles qui {e trouvent.dans la 
Mn du fiel, & nibat, oi que. par une 
bile Coagulée ; il yen a auf qui doivent leur origine 
aux fucs de plantes q animal a mangées. Les Piére 
res que l’ontronve" dans là véficule qu fiel font jau- 
nès, verdât améres, & viennent de la bile dur= 
cie; cellesque Von trouve dans les palages de l'uris 


ne; font d'une couleur grife claire, & font produites 
Par un #zucus durci. 


“ y + 
ÆSMMOE 48, 
XXVI. Pierrés hümaines, 


Calcul humani, 


Îl n'y a prefque point de parties dans ie 
Corps humain oùäl n'y ait des pierres ; cé« 
pendant on trouve principalement, 

‘ r. Les Piste dansla veffie. 
Calculi humani in veficul& urinarid, 
2. Lés pierres humaines des reins: 
Calculi humani in renibus. 
; . 3- Les pierres humaines dans la véficule du Éel, 
Calculi humiani in veficulé elle 


Outre ces pierres , ils’en eft encore ren 
contté , 1°. dans les poulmons; 2°, dans le 
foye ; 32. dans l’eftemach; 49, dans les 

Tome IL | L 
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inteftinsy s8sdans des arteres où elles ont 
été produites par deswpolypes durcis; 6°. 
danses de , fur tour les falivaires ; 7°. 
dans les gtAfides"plandes charnues ("pan- 
creas) ; 8°. dans la matriges.9? dans la té- 
te; 10°. dans les eut M 

IMEUrS ; 12°. dans des callofités” 


Offerr. Les pierres qui fe trouvent dans le corps hu- 
main différent infiniment les unes des autres; il y en 
a à peine deux qui fe reffemblent elles font formées 
pour.la plupart d'une fubftanee vifqueufe & ténace 
qui fe durcit à la longue ; c’eft la raïfon pour laquelle 


elles font très-volatiles au feu; celles des poulmons , 


paroillent avoir été formées de la poufliere pierreufe 
avalée en refpirant. 


Obfervations fur les pierres des animaux. 


Nous avons fait mentfôn des pierres des animaux 


les plus connus; il pourroit fe faire aifément qu'il yen 


eut d’autres ; il eft affez douteux qu’elles ayent les pro- 
priétés qu’on leur attribue; c’eft une partie de l’Hiftoi- 
re Naturelle qui a été très-peu éclaircie ; & fur la- 
quelle nous fommes obligés de nous en rapporter à 
d'autres ; il feroit difficile de tenter les obfervations 
qu’elle demande fur tous les animaux & defaire l'ana- 


tomie de ces animaux, quoique le réfultat de ce travail 


ne fut pas de trouver autant de pierres qu'il y à 
d'anirhaux ;, car les animaux n’en ont pas tous. 


L 
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SUP PLÉMENT 
ALA MINERALOGIE 


QUI CONTIENT 
LES PRÉPARATIONS ARTIFICIELLES 


Faites avec des fubflances minérales. 


Li 


AE 
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DES PREPARATIONS 
Faites avec les minéraux. 
De mincralibus arte-failis. 


CEE 
Minéraux'artificiels. 


Mineralia arte-faita. 


(CC'eft ainfi qu'on nomme les corps qui 
ne fe trouvent point dans la nature, mais 
qui fe font avec les fubftances minérales 
que nous avons décrites précédemment, 
par le moyen de l’art & à l’aide du feu; 
ces corps n'ont par conféquent point la 
‘faculté de s’accroitre , mais ils diminuent 
& fe détruifent peu à peu; ils ne fe trou- 
vent jamais dans les entrailles de la terre, 
& encore moins dans les roches ou pier- 
res ; ils font ou raffemblés ou tépandus en 
différens endroits de la furface de la ter- 
re; il y en a d'utiles pour l’ufage. de 
la vie, d’autres y.font inutiles. 

1e bi 
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On en fait deux divifions. 


PREMIERE DIVISION. 
Minéraux préparés. 


Mineralia præparata. Preparata. 


Ce font des minéraux artificiels ou des 
préparations de fubftances minérales , def- 
tinées à l'utilité de la vie ordinaire. 


$. 3. 
GENRE I. 


I. Préparations avec les tertes. 


Præparata terrea. 


Ce font des minéraux artificiels , ou des. 
préparations faites avec des matieres ter- 
reftres qui s'amoliflent dans l’eau , & où 
il n’eft entré que des terres ou des pierres. 
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ESPÈCE se 
I... Chaux.. * 


Præparatum terreum , album vel grifeum ; de 
lapide calcareo, igne exufto. Calx. 


La chaux eft d’une couleur blanche ou 
criftre , & d’une confiftence tendre & 
peu compacte ; elle fe fait avec des pier- 
res calcaires ou du marbre calcinés; elle 
fe décompofe & fe réduit en poudre à 
Vair ; & lorfqu'elle a été nouvellement fai- 
te, elle produit une grande chaleur avec 
l'eau. On a: 


1. La chaux vive. 
Calx VIVAe 

Elle eft en morceaux blancs ou gris, 
durs quoique caffans ; elle eft cauftique &t 
brûlante , séchauffe confidérablement 
dans l'eau, & fe décompofe à l'air. 

“2. La chaux éteinte à l'air. - 
Calx extinéta. 


Elle eft non compaéte & comme en 
farine & ne s'échaufle plus dans l’eau ; 


À 
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mais lorfqu’on ia mêle avec de l’eau & 
du fable, elle fe durcit & forme un corps 
auf compaète que la pierre, 


1. Obférr. Les utilités de la chaux dans l’Architec- 
ture , l'Agriculture, la Chimie, la Médecine, dans les 
Arts & Métiers, font d’une trop grande étendue pour 
entrer ici dans ce détail; mais il ne faut point pañler 
fous filence la queftion , fi le ciment que les anciens 
employoient dans leurs bâtimens étoit plus folide & .. 
fait d'une meilleure chaux que celle de nos jours 3 
béaucoup font pour l’affirmative » & indiquent plu- 
fieurs efpeces de ciment & différentes manieres dont 
les anciens s’y prenoient pour brûler leur chaux ; mais 
quand on vient à regarder la chofe de plus près, on 
a lieu de croire que notre chaux eft aufli bonne & 
auffi forte, peut-être mème plus que celle des anciens, 

x que toute la différence ‘confifte en ce que celle des 
anciens eft entiérement féchée, & par conféquent 
plus ferme & plus dure que la nôtre qui ne l’eft Point 
encore ; il faut à une muraille ou à un bâtiment , une 
centaine d'années pour être bien féché, & pour avoir 
acquis toute fa confiftence ; il fufit d'obferver dans la 
calcination de la chaux, 1°. de nefe fervi que d'une | 
Pierre bien pure; 29. de ne l'éteindre qu'avecc peu 
d'eau à la fois, car plus on y met d’eau, plus la 
chaux fe détruit ; 28, lorfque la chaux a été éteinte , 
de la laifer repofer pendant un certain tems avant 
que d'en faire ufape , afin que fes parties internes s’é- 
teignent auf. | 

2, Obferr. On trouvera des moyens pour perfecétion- 
ner la calcination de la chaux dans le Mémoire de 
C. W. Cederhielm qui eft inféré dans les Aëes de l'A 
fadémie Royale des Sciences de Suede 1740, Vol I. PAg 
30% 
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ESPEICE . 2. 
II. Plâtre. 
Præparatum terreum album , de lapide £yPfeos 
ï igne exuflo. Gypfum. 


C’eft une préparation terreftre , blan- 
che, un peu dure, produite par la calci- 
nation des pierres gypfeufes ; elle ne fe 
décompofe point d'elle-même à Fair, 
ne fe réduit point en poudre, & ne fait 
point effervefcence avec l'eau, lorfqu’elle 
a été nouvellement calcinée ; mais elle for- 
me avec elle une fubftance dure & folide 
comme de la pierre, 


OBferv. Lorlque le gypfe a été calciné , réduit en 
poudre & mouillé , il acquiert la confiflence d’une 
pierre & s'appelle alors plâtre ; l'on ne peut plus venir 
à bout de le çalciner ni de le ramollir par le moyen de 
l'eau ; on s'en fert non-feulement pour lambrifler 
_ des appartemens , mais auffi pour modélér des fa- 
_fues; on en fait encore ufage dans la peinture au paf- 
tel & en détrempe, &c. 


LU PECE L'HTS 
III. Outremer, 


Præparatum terreum , intensè cœruleum ; de 
lapide lazuli praparatum. Ultramarinum. 


J eft d’un bleu très-vif & d’une grande 


# 
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finefle; on le fait du lapis lazuli réduit en. 
une poudre très-déliée ; on s'en fert dans 
la peinture & dans la teinture. 


Obferr. On pourra trouver une defcription fort éten- 
due de la maniere de préparer l'outremer dans Anf 
de Boot in Huftor. lapid. & Gemmar p. 279. qui eft plus 
abrégée dans Neumann præleël. chemicæ pag. 489. on 

commence par broyer le lapis fur une pierre pour le 

réduire en une poudre impalpable, & l’on y mêle de 
l'huile de lin ; on fait une pâte avec parties égales de 
cire-jaune, de colophone & de poix réfine, c'eft-à- 
dire de chacun une demi livre ; on y joint une demi 
once d'huile de lin, deux oncés de térébentine ; &c 
deux onces de maftic bien choïfi; on prend trois ou 
quatre parties de ce mélange, à une partie du lapis 
qui a été broyé avec l'huile de lin ; on mêle le tout 
& on le met en digeftion pendant trois ou quatre fe- 
maines ; on jette enfuite ce mélange dans de l’eau 
chaude ; où onleremue jufqu’à ce que la couleur 
bleue s’en fépare ;. on. finit parédulcorer , &ç faire {é= 
cher la couleur. ; 


ESP EC Eee 
IV. Bleu de montagne. 


LS 


= Preparatum terreum , viridè vel pallidè 
cœruleum, de lapide.armeno præcipitatum. 
Cœruléeum montanums 


Il eft d’une couleur qui tire fur le verd, 
ou d’ün bleu clair ; on le fait avec de la 
pierre d'Arménie pulvérifée ; on s’en fert 

_pourila peinture & dans la teinture. 


S 
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x. Obferv. Voici comment on tire Le bleu de monta- 
gne de la pierre d'Arménie fuivant Anf. de Boot de 
lapid. & gemmis. pag. 296. on commence par réduire 
la pierre d'Arménie en une poudre très-fine ; on la jet- 
te dans de l’eau, & on l'y remue ; on donne le terms 
à la partie la plus pefante de tomber au fond ; on dé- 
cante l'eau, & on ramaffe la poudre qui s’eft préci- 
pitée; on fe remet à la broyer de nouveau ; on la mé- 
le avec de l’eau de gomme aflez claire; on l'y dé- 
laie avec foin ; on laiffe tomber au fond la partie la 


_ plus déliée pendant une demi heure ; on la ramafñle & 


_xegne minéral , attendu qu’il fe fait avec des ma. 


on la fait fécher. 
2: Oëferv. Le bleu de Pruffe n’appartient point au 


tieres tirées d’un autre regne ; fçayoir , le fang de 


bœuf, le fel de tartre ou la potañe, l’alun & le vi- 
triol martial, avec ou fans cochenille. 


S.$. 
GENRE. IL 
IT. Préparations pierreufes, 
Præparata lapidea. 


Ce font des fubftances minérales pré- 
| parées par art, d’une confiftence dure & 
| femblable à celle de la pierre; elles font 


| fort: caffantes & non folubles dans l'eau. 


" 
Ne 
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$. 6. 
ESPECE:S. 
JL Marbre artificiel. 


\ 
Preparatum lapideum , de gypfo, marmoris 
inffar coloratum 7 induratum. 
Marmor artificiale. 


On le fait avec du plâtre ; il eft dur , ala 
même couleur que le marbre & prend. 
le poli à un certain point, à proportion 
qu'il a été plus ou moins bien préparé. 


ESPECE 6&. 
II. Brique. 


Præparatum lapideum, arenà ©” argilla 
© compofitum. Lateres. 


C’eft une compofition dure & caflan- 
te, faite d'un mélange de fable & d'argil- 
le ; on lui donne en la fabriquant une 
figure ou cubique, ou en parallélépipé- 
des, ou oblongue, ou plate, ou convexe, 
& concave; elle fe vitrifie au feu. Il ya: 


1:Les briques quarrées. 
Lateres quadrati. 
La figure en eft ordinairement quatrée. & 
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oblongue , quoiqu’on leur donne quel- 
quefois des formes différentes , comme 
cela eft fuMifamment connu; la couleur 
en eft ou brune , ou rouge, ou jaunâtre, 


2. Les thuiles, 


Lateres tegulini, concavo-convexi. Fmbrexs 


On les enduit fouvent d’une couverte ow 
d’un vernis de couleur bleuâtre ; mais lorf- 
qu'elles ne font point verniflées , elles font . 
d'un rouge clair ou foncé; elles font pla- 
tes ou courbées; on s’en fert pour couvrir 
les maifons. 


Obferv. On peut voir dans les Aëtes de Acad. Royale 
des Sciences de Suede 1739. Vol. IT. pag. 118, quelle ef- 
ne d'argille eft la meilleure pour faire des’ tuiles. 

ans le même Ouvrage pag. 158. on trouvera un 
Traité des Tuiles par C. Polhem; c’eft ordinairement 
à la légéreté que l’on reconnoît la bonne tuile; elle 
réfonne quand on la frappe , & ne fe cafle ni ne s’é- 
clatte dans le mauvais tems. 


BOoPECE:7. 
III. Porcelaine, - 
Præparatum lapideum , de margà porcellanà ; 


lique-fatta vel extrinfècè vitri-facta , 
fattum. Porcellana. 


C'eft une fubftance pierreufe , dure ; 


Ca: 
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mais caflante & vitreufe, d’une couleur | 
blanche ou bleue , faite avec la terre à 
porcelaine ou de la terre à pipes. Il y a: 


1. La vraie porcelaine. 


Porcellana nobilior femi-pellucida. 


Elle eft demi-tranfparente, compaéte , 
femblable au verre dans la fraéture , & 
d'une couleur qui tire fur le bleu; elle ne 
fe fend pas même quand on y verfe la li- 
queur la plus chaude, 


Obferr. La «meilleure porcelaine vient de la Chines | 


celle du Japon ef inférieure ; on fait en Europe dela 
belle porcelaine à Saint-Cloud en France ; celle de 
Vienne en Autriche n’eft pas méprifable ; la porcelai- 
ne de Drefde en Saxe furpañle celle de la Chine en du- 
reté, & ne fe fond point au feu comme celle de 
Vienne. 


2. La porcelaine Bof 


Porcellana ignobilior opaca. 


Elle eft entiérément opaque, paroît 
inégale & calcaire dans la fraéture, & fe 
brife lorfqu'on y verfe de l’eau bien chau- 
de, 

Obferr. Il eft parlé dans les Mifcellanea de Breflau 
1717. menf. Oétob. Claf]. IV. Art. pag. 243. d’une eipe- 


ce de porcelaine fort jolie qu’on prépare , foit en fai- 
fant fondre de la chaux vive avec des cendres de fou- 


æ 
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geres, foit en cémentant différentes efpeces de verre 
avec de la chaux, comme M. de Reaumur la indiqué 
dans les Mémoires de l'Acad, des Sciences de Paris ; on 
peut voir la maniere dont la porcelaine fe fait à la 
Chine & ailleurs dans un Livre publié en 1743. par 
ordre du College Royal du Commerce de Suede}, fous 
le Titre de Maniere de trouver dans Le Royaume des ef- 
Beces d'argilles dont on puifle tirer de l'utilité. 


E SPC 0. 
IV. Verre, 


Præparatum lapideum , de lapide vel arenä 
vitrefcente ac fale alcalino colliquatis , 
non coloratum. Vitrum. 


C’eft une fubflance dure, fragile, non 
colorée , entrant en fufon au feu » bril- 
lante & unie dans la fraure, & préparée 

ar la fufon, de fable, de pierres vitrifia- 
Le, & de felalkali. Ona: 
1. Le verre opaque. 
Vitrum opacum. 
2. Le verre demi-tranfparent. 
Vitrum femi-pellucidum. £ 
3. Le verre tranfparent groffier. - 
Vitrum pellucidum impurum. 
4. Le verre de criftal. 


Vitrur pellucidifimum purum. 


Oëferv, En général tout verre eft ou fimple ou com. 


Ÿ 
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pofé; le verre fimple eft celui qui a été produit par {4 
fufion d'une feule matiere minérale ; il eft ou pier- 
reux, tel que celui qu’on fait avec des piertes fon- 
dues dont on parlera dans la derniere divifion en trai- 
tant des fcories ;ou métallique , tel que celui qui fe 
fait avec des métaux calcinés dont on parlera en trai- 
tant des préparations métalliques ; il ne s’agit ici que : 
du verre ordinaire qui eft compofé. 


E SP EC) 9. 
V. Verre coloré qui imite les pierres précieufes 


Præparatum lapideum, de lapide vel arena 
witrefcente , fale alkalino ,aliisque admixtis, 
colliquatis , coloratum. Fluores. 

Il eft dur & cependant fragile , de dif- 
férentes couleurs , femblable ou aux pier- 


‘res de la nature des jafpes, ou aux pier« 


res précieufes, uni &: brillant dans la frac- 
ture , & préparé avec du verre ou une ma- 
tiere vitrifiable , mêlée avec quelqu’autre 
fubftance minérale de qui la couleur dé- 
pend. Ilya: 
1. Le faphire factice. 
Fluor fapphirinus. 


Il fe prépare avec deux onces de verre 
blanc & de la frite de criftat mêlée 
avec trois ou quatre grains de fafre ou de 
bleu ; on fait fondre cette compofition aun 
feu très-violent & très-long. 
À 2e 
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2. La topafe faétice, 
Fluor topafinus. 


Elle eft ou jaune, ou d'un jaune qui 
tire fur le verd; la premiere couleur fe 
produit par le mêlange de cailloux blancs 
pulvérifés, & de deux ou trois parties de 
chaux de plomb ; la feconde couleur fe 
fait avec deux onces de fritte , douze grains 
de magnéfie calcinée, une demi-drach- 
me de tartre, & fix grains de fuye ou de 
charbon en poudre ; on peut aufli obtenir 
lamême chofe en mélant du minium en 
dofe plus où moins grande avec de la 
fritte. 


3. Le rubis fadtice. 


Fluor rubinus. 


Il eft ou rouge, ou violet, ou d’un rou- 
ge qui tire fur le jaune ; la premiere cou- 
leur fe prépare avec de la fritte bien pure 
& bien fine, un quart d’écailles de cui- 
vre, & quelques grains d’or battu; on met 
fondre le tout; la feconde couleur que 
lon nodme aufli amérhifle factice | fe fait 
avec 2 onces de pierres à fufl ou de cail- 
loux calcinés, 6 onces de minium , 16 
grains de magnélie, & 2 ou 3 grains de 

Tome IL 
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fafre que l'on fond avec foin ; on aura 
la troiliéme couleur que lon nomme hya- 
cinthe fa@ice par le mélange de 2 onces 
de fritte ou de verre de criftal, de 8 onces 
de blanc de cérufe, & de quelques grains 


‘de fafran de mars, qu'on fera fondre en- 
femble. : 


4. Les éméraudes faétices. 


Fluor fmaragdinus. 


Elles font où parfitement vertes ou 
d'un verd d'eau; les premieres "fe font. 
avec 2 onces de vetre’blanc ou de criftal” 
mêlé avec 10 grains d'écailles de euivre , 
ou avec 48 grains de cuivre & 4 oncesn 
de minium ; les éméraudes faétices de la 
feconde efpece que lon nomme aufli 2e- 
rilles factices, fe font avec 1 livre de verre 
de criftal & 1 drachme de cuivre cal- 
ciné. 

s. Le jafpe factice. Ù 
Fluor jafpideus. 


C'eft un verre opaque , d’une ou de plu 
fieurs couleurs , fuivant les différentes ma: 
tieres qu'on y a fait entrer ; il reflemble au, 
lapis lazuli, à la turquoife, ou à du jafpe 
fleuri. 
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Oëferv: Si l’art pouvoit donner aux piertes factices 
la dureté & le poids des Pierres précieufes ; comme 
elle leur en donne les couleurs » il n'y auroit plus de 

ifférence entre les unes & les autres ; elles auroient 
conféquemment le même éclat & la même confiften- 
ce ; on s’eft donné des peines inutiles pour y réuflir ; 
celui qui en a le mieux traité eft Neri dans fon Art 
de la Verrerie | commenté par Kunckel. ! 

Obferr. Lorfque le verre ou le métal a pris une bel- 
le couleur , on le nomme émail > amaufa, fmaira , 
encau/la; l'Auteur que nous venons de citer en a trai- 
té dans le même Ouvrage ; on peut voir auffi Ifaac le 
Hollandois. 


nr à 
GENRE Ill. 
IIT. Préparations falines. 
Praparara falina. Salia artificialia. 
Ce font des fels préparés par l'art ; ils 
ont, de même que ceux qui ont été pro- 
duits par la nature , la propriété de fe dif. 


foudre dans l’eau & d'imprimer une fen- 
fation fur la langue. 
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ESPECE to. 


TI. Préparations vitrioliques , ou fels métalliques. 


Salia artificialia , metallo foluto præparata. 
Salia metallica. Witriola artificialia. 


Ce font des fels qui fe produifent, lorf=. 
qu'un métal diffout dans un diffolvant con- 
venable a formé des criftaux. Il ya: 


.1. Les criftaux d’or. 
Sal metallicum auri: Criftalli folares. 


Ce font de petits criftaux rouges ; on les 
fait avec de l'or diflout dans de l’eau ré- 
gale ; ils font ordinairement fi petits-qu'on 
ne peut en déterminer la figure, 


2. Les criftaux d'argent ou de lune. 


Sal metallicum argenti. Criftaili lunares. 


Ce font des criftaux blancs, feuilletés 
& non tranfparens ; les feuillets qui les 
compofent font d’une figure prefque hé- 
xagone & quelquefois triangulaire , & pas 
rolent comme un afflemblage d’aiguilles 
ou de criftaux femblables à ceux dunitre; 
ils font formés par de l'argent diffout dans 
de l'eau forte. 


= 
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3. Les criftaux d’étain. 


Sal metallicum ftanni. Criftaili joviales. 


Ce font des criftaux blancs ; non tranf- 
parens, de figure otogone , fins comme 
des cheveux; ils fe forment par la diffolu- 
tion de létain dans l’eau régale : ils diffé- 
rent entr'eux fuivant le plus ou le moins de 
pureté de l'étain. 


1. Obferv. Freind dans fa Chimie, pag. 83. dit avoir 
vü des criftaux d’étain qui avoient la forme d’une 
fphere ou d’une étoile rayonnée , & il ajoute que ces 
criftaux fembloient tous partir d’un centre commun. 

2. Obferv. Il y a un autre fel d’étain qui fe tire dela 
potée ou cendre d’étain; pour cet effet on l’expofe 
pendant 2: ôu 3 heures au feu de réverbere, & on la 
diflout enfuite dans du vinaigre concentré comme 
pour le fucre de faturne ; on appelle ce fel faccharum 
joviale, fucre d’étain, parce qu’il a un goût fucré & 
doucereux. ; 


4. Le fucre de Saturne. 
Saccharum Saturni, Sal plumbi. 


Il!ef d’un gris clair, non tranfpatent, pe- 
fant , compofé de petits criftaux fins com- 
me des aiguilles , rafflemblés en une maf- 
fe, & d'un goût doucereux , mais aftrin- 
gent ; on le fait avec du plomb diffout 
dans du vinaigre. 


Miï 


MyB2 NI NÉRADOGCITE 


s. Les criflaux de plomb. 
Sal metailicum plumbi, Criftalli faturnini. 


Il y en a de différentes efpeces ; les 
uns font polysones & reffemblent aux 
grenats; on les obtient par la diffolution 
du plomb dans l’eau forte; d’autres font 
aufli polygones , mais oblongs & fort pe- 
tits , partent fouvent d’un centre com- 
mun, & forment une fphere pleine de 
rayons ; ils proviennent du fucre de fatur- 
ne diffout dans du vinaigre concentré 
que l’on a fait criftallifer; on en voit qui 
ont plufieurs côtés & qui brillent comme 
des pierres précieufes :après avoir diftillé 
les criftaux de faturne pour avoir lefprit 
ardent, fil'on verfe de l'huile de vitriol fur 
le caput mortuum ou réfidu de la diftilla- 
tion , on aura-encore des criftaux de fa- 
turne ; tous. ceux qu’on vient de décrire 
font blancs, psfans, opaques & d’un goût 
doucereux & aftringent. 

Obferv. Les criftaux de plomb que l’on obtient par . 
l’évaporation de l'eau forte , font une détonation dans 


lefeus c'eft pourquoi on les appelle faurnus fulmi- 
nans ; plomb fulminant. 


6. Le vitriol de cuivre artificiel. 


Sal metallicum cupri. Virriolum artificiale cupri, 


A" 
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Ce font des criftaux bleus qui reffem- 
blent au vitriol de cuivre naturel ; ils fe 
font avec du cuivre diffout dans de l'huile 


de vitriol concentré dont on étend enfuite 
la folution. : ee" 


… Obferv. Onsa pü voir ci-devant comment on ob- 
tient ce vitriol par la cémentation du cuivre. 


7. Le vitriol martial artificiel. : 

Sal metallicum ferri. Vitriolum artificiale ferri. 
_ TÎleft verd & réffemble au vitriol mar- 
tial naturel; on l’obtient en faifant diffou- 
dre du fer dans de l'huile de vitriol bien 
étendue avec de l’eau. sou à 
8. Le vitriol de zinc artificiel 

Sal metallicum zinci. Vitriolum artificiale zinci. 

I eft blanc, d’une figure oblongue, fem- 
blable aux criftaux du nitre , mais en houp- 
pes ouŸen plumes; on le prépare avec du 
zinc diflout dans de l'acide witriolique - 
bien étendu. 

9. Les criftaux de bifmuth. 
Sal metallicum vifmuthi. Criflalli vifmuthi. 


Ils font d’une forme pyramidale qua- 
drangulaire ; on les obtient par la diflolu- 
tion du bifmuth dans de l'eauforte, 
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ro. Les criflaux d’arfenic. 


Sal metallicum arfenici. Criflalli arfenicales. 


Il ya plufieurs façons de faire criftal- 


lifer l’arfenic; diffout fimplement dans de , 


l'eau , il donnera des criftaux jaunes tranf- 
parens; on obtiendra de fon régule pré- 
paré par la fublimation & diffout dans de 
l'eau forte, des criftaux feuilletés, fembla: 
bles à ceux de l'argent ;‘on en aura auffi 
des criftaux par la fublimation , & l’on en. 
peut voir le procédé dans les Mém. de 
l'Acad. Royale de Suede 1744. vol. V. p. 
20, 24, ce. par J, Browallius,& ibid. p.38. 
par D. Tilas. 


11. Les criflaux de mercure. 


Sal metallicum mercurii. Criftalli mercuriales. 


Ils font polygones, d'une fige pref- 
que rhomboïdale , mais à un plus grand 
nombre d’angles que les rhomboïdes, or- 
dinairement pefans & tranfparens ; on les 
obtient par la diffolution du mercure dans 
de lefprit de nitre. 

1. Obferr. Une maniere d’avoir des criftaux de mer- 
cure, c’eft de le faire difloudre à grand feu dans de 


l'efprit de fel & de lefublimer; on nomme ces criftaux, 
mereure fublimé ; ou fublimé corrofif. 
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2. Obferr. On donne à cesfels le nom de itriols, à 
caufe des parties métalliques qui s'y trouvent, quoi- 
qu’ils n'ayent pas tous été préparés pâr le moyen d’un 
acide vitriolique. 

3- Obferr. Si l'on méle de la craie & de l’acide vi- 
triolique , ce qu’on en obtiendra aura le goût de 
l'alun ; mais ce ne fera point un vrai alun artificiel. 
Perfonne n'y a encoreréufli jufqu’à prélent. 


DOPECE 11. 
IT. Nitre artificiel. 
Sal artificiale nitrofum. Nirrum artificiale. 


On nomme ainfi le fl produit par 
l'union d’un alcali avec l'efprit de nitre. 11 
y a: à 

| r. Le nitre artificiel héxagone. 
Nicrum artificial , criftallis hexagonisil 
: Nitrum regeneratum. ue 
Ils fe font ayec de l’efprit de nitre & le 


fel alcali fixe du tartre, ou tout autre alcali : 
fixe. 4 ! 


z. Le nitre artificiel cubique. 


Nitrum artificiale, criffallis cubicis. Nitrum cubicum. 


Ils f font avec l'acide nitreux uni à la 
bafe alcaline du fel marin. 


!. m3 | . 
186. 0 MiNÉRALOGIE: 


ESPECE 12. 
III. Sel marin artificiel. 
va 30 artifiriale muriaticums « ; 
Il fe fait par le moyen d’un alcali fa: 
turé avec lefprit de fel marin. Il ya: 


1. Le fel marin artificiel fait avec un alcali minéral. 


Sal muriaticum artificiale alkali,minerali præparatum. 


\ 


2. Le fel marin artificiel fait avec un alcali végétal. 


Sal muriaticum artificiale , alkali vegetabili præparatume 
* Sal regeneratum. 


ES PE E 4 
IV. Les fels alcalis artificiels. 


Salia artificialia alkalina. Alkali artifciale. 


Ce font des fels beaucoup plus caufti- 
ques que les alcalis naturels; ils font ou 
fixes ou volatils au feu. 


(A) Alcalis fixes artificiels. 
Alkali artificiale fixum. 


1. Le nitre fixé, 
Alkali artificiale nitri, Alkaheft. Nitrum fixum. 
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Lorfque l’on fait détonner du nitreavec 

du phlogifique , jufqu'à cé que la déton- 

nation foit entiérement faite, l’on obtient 
un fel alcali très-pur. 


.Oëferv. On peut rapporter ici les ( fcoriæ fuccineæ an- 
timonii ) les fcories fuccinées d’antimoine , ainfi que le 
flux blanc & le flux noir dont on fe fert dans la doci- 
mafie, 


; 2. Les alcalis artificiels des végétaux. 


Alkali artificiale herbarum. Salia lixiviofa plantarum. 


Ts différent en force & en pureté, fui- 
vant Que la combuftion des végétaux & 
la préparation des fels ont été faites ; plus 
on calcine un fel, plus il s’alcalife. 


3. Les cendres gravelées. 


Alkali artificiale infeélorium. Cineres infeétorit. 


On fait ce fel alcali en brûlant la lietde 
Vin ; il eft d’un verd pâle & d’un goût cauf- 
tique & amer ; il fe pelotonne & fe meten 
gros morceaux. 


4. La potaffe. 
Alkali artificiale arborum duriorum. Cineres clavellati. 


On tire ce fellpar la lixiviation des cen- 
dres de bois de chêne ou de hêtre; en- 
fuite on le calcine ; il eft d'un blanc tirant 
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fur le bleu , & d’un goût amer & caufti- 
que. | SA 

s. La foude. ; 
Alkali artificiale kali herbæ. Soda. Salfol. Alumen catinum. 


Ce fel eft tiré d’une plante nommée 
kali, qui croit fur le bord de la mer & 
qui par conféquent contient plus de fl 
marin que d’autres plantes ; fa couleur eft 
d’un blanc tirant fur le gris; il eft en gros 
morceaux ;.on ne le tire point par la lixi- 
viation comme les felsiprécédens, mais 
par la combuftion. 

6. Le fel de tartre. 


Alkali artificiale tartari. Sal tartari. 


On tire ce fel du tartre du vin bien cal- 
ciné, lorfqu’il a été long-tems tenu en fu- 
fiôn nue feu ; c’eft le plus pur & le 
plus cauftique des fels alcalis. 


(B) Alcalis volatils artificiels. 
Alkali artificiale volatile. 


7. L’acali volatil artificiel des plantes: 


” Alkali artificiale , volatile plantarum, 


Qn peut le tirer des cendres de toutes 


Ï 
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les plantes; car tout ce qui donne de ia 
cendre, donne aufli du fel alcali volatil ; 


il y a certaines plantes dont on le tire pat 
la difillation. 


8. L’acali volatil artificiel des animaux. 


Alkali artificiale volatile animalium. Sal urinofum. 


On le tire de tous les animaux , lorfque 
la putréfaétion a précédé ; on l’obtient 
aufli par la diftillation de toutes les fubf. 
tances animales; il différe du fel alkali vo- 
latil qui fe tire des végétaux, en ce qu'il 
eft toûjours mêlé avec une huile ou li- 
queur fétide. 


Obférv. On doit rapporter ici les différentes’efpeces 
de favon qui fe font par la combinaifon d’une huile 
ou d’une graifle avec un felalcali ; il y a quatre efpeces 
de favon; 1°. celle qui fe fait avec l’alcali fixe & 


une huile animale , comme de l'huilede baleine dont 


on prépare le favon le plus commun ; 29. celle qui fe 
prépare avec une huile par expreffion ou tirée au feu, 
tel eft le beau favon blanc; 3°. celle qu'on obtient 


de l'alcali fixe & d'une huile tirée parla diftillation 5 


ce qui donne un favon chimique ou philofophique ; 
4°. celle qui fe fait avec de l'huile diftillée & de l’ac- 
cali volatil; ce qui produit un favon très-pénétrant , 
tel que celui que Van Helmont nomme of. 


# m7 4 > 
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E SP E CE ag 


Sels neutres artificiels, 


Salia artificialia , falibus neutris æqua. 
Neutra aritficialia. 


Ce font des fels de différentes figures 


qui ont les mêmes propriétés que les” 


fels neutres naturels. - 
A. Sels neutres artificiels minéraux. 


Neutra artificialia mineralia. 


1. Lefel d'Angleterre. 


Neutrum artificiale anglicanum. Sal anglicanum. 


Ce fel fe fait avec l’eau mere épaiffe 
& qui ne criftallife plus , qui refte après 


se 


le rafinage du fel d'Efpagne & de Por- 


tugal , on mêle à cette eau-mere qui eft 


calcaire, du colcothar ou réfidu de la diftil: M | 


lation du vitriol jufqu’au point de fatura- 
tion. * . 


2. La panacée de Holftein. 
Arcanum duplicatum. 
C’eft un fel neutre qu fe fair avec l’al- 


cali du nitre faturé par l'acide vitriolique ; 
on le fait avec le réfidu de la diftillation 


0 
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de l'eau forte, ousbien avec ce qui refte 
après la diftillation de l'efprit de nitre fu- 
mant; ce {el conferve fon éclat & fa tranf- 
parence à l'air , & fe fond très-prompte- 
ment dans le feu. " 

3. Le fel admirable de Glauber. 


Sal mirabile Glauberi. 


… Ce felfe fait avec un alcali minéral fà- 


_turé par l'acide vitriolique ; on l’obtient 


de ce qui refte dans la retorte après la 
difüllation de l'efprit de fel marin faite 
avec. le vitriol calciné. ou avec de l'huile 
de vitriol ; ou bien encore on peut le faire 
avec ce qui refte dans la cucurbite après 
que l'on a fublimé le fel fédatif du borax 
pat le moyen du vitriol ou de l'huile de 
Mitriol; ce fel entre aifément en fufion au 
feu ; il perd fa tranfparence & fe réduit en : 
poulliere à l'air; il eft ordinairement com- 
pofé d'un mélange de criftaux cubiques 
& parallélépipédes, pourvû que la diftil- 
lation ou la fublimation n'aient point été 
pouflées jufqu’au bout. 


… Obferr. On voit-clairement par-là que le botax con- 
tient le même alcali minéral que le fel marin. 


4. Le fel polychrefte. 
Sal polychreftum. 
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C’eft un fel neutre produit par l'acide 
Vis , uni aux parties alcalines du 
. nitre; il approche le plus de l'arcanum dus w 
plicarum qui a été décrit au N°. 2.il en” 
différe cependant par la pureté &t par la | 
figure de fes criftaux. ; 
s. Le fel fédatif. Î 
Sal fedativum. L à 
Ce fel fe produit par la fublimation du . 
borax mêlé avec un acide vitriolique éten- . 
du, ou avec du vitriol calciné ; il eft for- 
mé par l'union de l'acide vitriolique &t 
du principe vifqueux (préncipio vifcofitatis) 
ou vitrefcible qui eft dans le borax; il a 
beaucoup de rapport pour la volatilité avec : 
les fleurs de bonjoin; il eft très-leger, na-, 
ge à la furface de l'eau, & cependant fe 
diflout dans l’eau chaude & dans l'efprit, 
de vin ; il eft brillant & blanc comme dem 
la neige, & tendre & gras autouchercom= 
me du talc. ) 


B. Sels neutres artificiels des végétaux: 
Neutra artificialia vegetabilia. 


6. Le fel végétal. 


Tartarus tartarifatus. 


C'eft 


« 
i 
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MC'eft un fel formé par l'union du tartré 
à faturation, il. ne fe, décompofe point à 
l'air, ' 
. 7. Tartre au citroñs 
Tartarus citratus. 
C'eft un fel formé par la combinaifon 
de l'acide du citton avec du fige tte , 
ou un autre fel Alcali tiré des v Svétaux ; il 
tombe très-aifément en deliquium à Pair. 


* 8. La terre foliée du tartré, 
Terra foliara tartari, Arcantüm. tant, 


C'eft un fel dont les criftaux font feuil: 
letés ; ibfe fait avec du vinaigre diftillé & 
un, fel tiré dés éendres des tacines des 
plantes, ou toutautre alcali fixe ; il fe dif: 
fout dans l’eau & dans l'éfprit de vin ; il 
tombe en déliqüium à l'air. | 

p. Le fèl de feignetté; 

w Sal feigneti, 


Il fe fait avec la foude & l'acide du tar- 
tre; ila des criflaux quadrangulaires ,var- 
rondis diun Côté & angulaires de l’autre 3 
ce quiforme unefigure femblable à peu 
près à celle d'un livre relié dont le dos eft 
arrondi, : 

Tome Ils N 
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_Obfer. Neumann prétend quece fel fe fait avec du 
_nitre, du foufre & des criftaux de fel de tarte. : 


C. Sels neutres artificiéls mixtes. 
INeutra artificialia , n'intralia Gr vegeta- 
| D biliamixta.  - 
F 10, Le tartre vitriolé. | 
m M nn Tertarus vitriolatus. 

Ce felatdes criftaüx parâllélépipédes ; il 
fe fait par l'union de acide vitriolique & 
du fel se ; il n'entre pas ailément en 
fufñon dAhs.le feu ; il fe diffout difficile- 
ment dans l’eau , & ne fe décompofe 
point à l'air; on n'en tire point de.liqueut 
par ladiftillation. “1 


"vx. Le fel amer. 


. 


Sal amarums 


Il eft compofé de la potaffe unie à l'aci € | 


de vitriolique ; le goût en eff très-amer. 
12. Le fel digeftif de Sylvius, 

Sal digeflivum fjlri. 

Il fe fait avec l'acide du fel marin & l'al- 
cali du tartre ou de la potaife ; fes criftaux 
font cubiques ; on le tire duréfidu qui eft 
demeuré dans la cornue aps qu'on a dif 
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tillé lalcali volatil du fl ammoniac, avec 
du fel de tartre ou de la potaile. 


Oéferr.. Si l'on vouloit donner ici tous les fels neu- 
tres poflibles , il y en auroit autant quily à de mas 
nieres différentes de combiner les différens acides avec 
les différens alcalis fixes ; avec le feul {el alcali, on peut 
produire autant d'efpeces de fels neutres qu’il y a d’ef- 
peces d'acidé dans les regnes minéral , végétal & 
animal; il en eft de même des différens fels alcalis f- 
xes combinés avec un feul acide ; l'on en a rapporté 
ici que ceux qui font le plus en ufage, 


E SRE CE 1$f. 
DU Bal ammoniacs artificiels. 


Salia artificialie , fali ammoniaco ægaalia, 
Sal ammioniacum artificiale. 


Ce font des fels d’une figure indéter= 
minée qui fe volatilifent dans le feu , & 
qui.ont les mêmes propriétés que Je fel 
ammoniag naturel. 11 ya: 


1. Le fel ammoniac artificiel ordinaire, 
Sal ammoniacum artificiale pülgare, 


Il eft blanc, ftrié » Ordinairement dermi- 
tranfparent lorfqu’on Poppofe à la lumie- 
re ; il nousvient d'Egypte ; fa préparation | 
nous eft inconnue ; il eft compolé 1°, 
d'un fl alcali volatil | ou-fel aninul Uri= 

Ni 
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neux dont on peut s’appercevoir à l'odeuts . 
quand on le triture avec du fel de tartre 5 

2°, de l'efprit de fel marin qu'on trouve 
dans la cucurbite, lorfqu'on a retiré par la » 
diftillation l'alcali volatil du fel ammo- 
niac ; 3°. d’une matiere inflammable qui y 
eft étroitement unie; en effet, guatre par- 
ties de nitre font détonation avec une par- 
tie de felammonfäc; on connoît le moyen 
de féparer l'efprit de fel marin de fon fel , 
de l'unir au:fel alcali volatil & de le fu- :: 
blimer enfuite; mais on ignore le fecret 
dont les Égyptiens fe fervent pour pou- 
voir le donner à un prix auffi modique 


qu'ilsMont. 


Le fel ammoniac fecret de glauber. 


Sal ammoniacum artificiale fecretum glauberi, 
_ If fait par l'union de l'acide vitrioli- 
que avec l'alcali volatil. 
3. Le nitre qui s’enflamme feul. 


Nitrum flammans. 


pi 


T1 fe fait par la combinaifon de l'efprit 

de nitre avec le fel alcali volatil; il fe dif 
fout dans l'eau &t dans l’efprit de vin f6c 
lorfqw'on lexpole au feu dans un creufet 


pe 


6 » 
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. découvert, il s’enflamme & fe: volatilife 


entiérement. “ 


$ 4. Le fel ammoniac par l'acide du vinaigre, 


Sal ammoniacum aceri, 


Il fé fait pat la combinaifon. de l'acide 
du vinaigre avec le fel alcali volatil. 


.T« Obferv. On na rapporté ici que les fels ammo- 
miacs les plus connus ; nous avons obfervé ci-devant 
dans la Minéralogie 5.52. Obf. 4. que l'on peut faire 
autant de différentes efpeces de felsammoniacs, qu'il 
y a de différens acides qui peuvent être combiflés avec 
des alcalis volatils; le fel ammoniac ordinaire con- 
tient plus de trois parties d’alcali volatil; le refte eft 
de l'efprit ou de l’acide de fel marin. 

2. Obfers. Nous avons déja beaucoup parlé dù bo+ 
tax artificiel , maiSil n’en eft pas plus connu pour 


cela Stahl a “prétendu avair obtenu du borax par un 


mélange de-crocus d’antimoine & de {el alcali qu'if 
avoit expolé à l'air pour y tomber en déliquium ; 
d'autres ont crû y réuffir d’une autre façon.. Voyez 
Henckel flora faturnizans , pag. 384. Porte. de Borace, ps: 
63. & permettez-nous.de pañler le borax fous filencea 


$ 94 
GENR EU RV 
IV. Préparations artificielles fulphureufes.. 
P repärata félbhurea. 


Elles ont toutes la propriété de s'en 
flammer dans le feu; elles «Res au. 
ii] 
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: foufre naturel , ou du moins il en entré 
dans leur compofition. 


Obferr. On ne parlera point ici du bitume , de l’am- 
bre, ni du fuccin ; le vernis au fuccin eft la feule prépa- 
ration qu'on en fafle. Re" 

be Le 
ESPECE v& 


I. Préparations ordinaires du foufre. 


Prepargta fulphura vulgaria , de mineris fulphu- 
"à reis féparata. Sulphur feparatum. 


Ce font les foufres féparés par le feu ou | 
par l'art, des matrices qui les Contiennent ; 
on ne doit donc pas les tégarder comme 
des fubftänces tout à fait étrangeres au re- 
gne minéral; il n’y a d’artificiel" que leur 
féparation d'avec d’autres fubftances mi- | 
nérales avec lefquelles ils étoient minéra- 
ralifés. Il y a: 


1. Le foufre en flalattite. 
Sulphur fiatitium, 

C’eft le foufre qui, dans la diftillation 
fuinte au travers du fond des retortes de 
fer, & qui eft tout purifié; on le ramaffe 
dans des pots ou dans des poëles que lon 
place près d'une ouverture pratiquée au- 


| 
/ 


r pes 
é 


MINÉRALOGIE.. Lors) 
deffous des couches de grillages ; afin de 
recevoir le foufre qui découle & qu’on 
fait refondre de nouveau ; il eft très - pur 
& d'une couleur jaune. : 


2. Le foufre ordinaife. 
Sulphur vulgare. 


C’eft ainfi qu’on nomme le foufre qui ; 
dans la diftillation , eft pouffé dans les ré- 
cipiens; on le remet enfuité à fondre de , 
nouveau ; on le verfe dans des moules 
Que en former des bâtons ronds & ob- 
ongs, ou bien on le diftille de nonveau; 
dans de grillage , on nomme ainfi le foufre 
qui {e ramafle au-deffus des tas de pyrites 
grillées ,dans des écuelles de fer qui ont 
environ deux pieds de diamétre & un pied 
& demi de profondeur; tout le foufre que 
le feu fait fortit des minéraux grillés vient 
s’y raffembler; on fait enfuite refondre ce 
foufre dans de grandes poëles, & on le 
purifie, ou on le rediftille de nouveau 
dans des cornues de fer, & on le verfe en- 
fin dans des moules faits exprès pour en 
former des bâtons ou canons. 


3. Lefoufre gris ou foufré caballin. | 
Sulphur grifeum, Sulphur caballinum. 
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… C'eft celui qui eft refté dans le fond de 
la cornue après la feconde diftillation, ou! 
celui qui, après qu'on a fait refondre le 
foufre qui eft venu par le grillage , eft ref 
té au fond des pots ou des poëles ; c’eft 
par conféquent un mêlange de foufre , de w 
- terre & d’autres matières , ce qui fait que » 
la couleur en eft grife; on momme aufli 
quelquefois foufre caballin, ce foufre brut, « 
non purifié, tiré par la premiere diftillation 
ou par le grillage des pyrites. : 


ESPECE 17. 
IT. Préparations chimiques du foufre. 


Preparata fulphurea, chemica arte produtta 
Sulphur faéhitium, à 


Le foufre ainf préparé reffemble au 
foufre naturel, quoique ce ne foit quél'ous 
vrage de l'art. Il y a : | 

1. Le foufre faétice. 
Sulphur faétiriim. 


Il ÿ.a quatre façons de le faire ; mais la 
plus ufitée, c'eft de prendre quatre parties 
d'huile ou d’une autre matiere, inflammas 
ble, & une partie d'acide vitriolique cons 
gentré, de mêler çes deux fubflancess 


LS 


n : 
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de les laïffer en digeftion pendant huit 
Jours , & de difiller enfuite ce mélange 
au bain de fable; on obtient par ce procé- 
dé du foufre qui S'amafle dans le col de 
& comue, 4! me 


2 Le foufre méfalliques 
Sulphur metallorum. 
 C'ef Ie foufre que l'on fépare des mé- 

taux par des opérations très - difficiles & # 

qui demandent bien des procédés ; le ré- 1 

gule d’antimoine eft la matiere dont on le 

fépare Le plus aifément. bal: 2e 
3» Les fleurs de foufre: 

Flores SéMhuris. LU 


On les obtient en faifant fublimer le 
foufre ordinaire dans des vaifleaux defti- 
nés à cette opération; ce foufre eft fous la 
forme d’une poudre ; la couleur en eft 
jaune ; ileft très-pur. * À 


OBferv, On n’a point cru devoir parler ici des au- 
tres efpeces de foufres artificiels qui fe font dans les 
laboratoires dela Chimie. ci 


#8 


à 
* 
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| ESPECE 18. 
III. Poudre à canon. 
Præparatam falphureum, fulphure, nitro * 
carbonibus mixtume, Pulvis pyrius. 


C’eft un mélange de falpêtre, de foufre 
& de chatbon; elle eft formée en petits 
globules ou grains ronds ; la poudre à ca- 


non s’enflamme très-aifément & déton-". 


ne alors avec un bruit très-confidérable. 


1: Obferv. Dans la préparation de la poudre à canon 


de falpêtre , on met 24 liv. de charbon &c 16 ? live. 
de foufre ; 2°: fur rooMv. de falpêtre, on met 27 live 
de charbon & 17 À liv. de foufre; 39. fur 100 liv. des 


falpêtre, on prend 20+liv. de chatbon &e 123 live. 


de foufre; on peut auf fur roo liv. de falpétre ne 
mettre que 10 liv. de Charbon & 12 liv. de foufres. 
mais il faut pour lors que les charbon foient bien 
bons; plus les matériaux font purs, plus-la poudre 


on fuit trois différentes proportions 3 19. fur 100 liv-w 


| 


| 


a de force ; il faut que ces différentes matieres foient… | 


mèêlées bien exaétemeht, humeétées & bien broyées 
avec une meule de pierre; au fortir du moulin, on les 
fait grainér ; on amortit enfuite la poudre ; on la pos 
lit, & on finit par la faire fécher ; la poudre la meil= 
leyre eft celle dans la compoñition de laquelle 1l ens 
tre du falpêtre le mieux raffiné ; on peut voir fur cette 
matiere dans les Aéles de l'Académie Royale de Sueder 
1739. Vol. I. p.38. &c.le Mémoire de Aug. Chrenf- 
werd. 

2. Obferr. 11 n’eft pas vraifemblable qu'il y ait de 
la poudre qui ne fafle point de bruit, quoique le Pa 
Kircher donne plufeurs façons d'en préparer dans {om 


Ê 


MiNÉRALOGIE.. 203 
Munqus fubterraneus ; il nef pas impoffible qu’il y en ait 


de blanche , de rouge, de verte & d'autres cou 
leurs, de 


V. Préparations avec les demi-métaux, 


Præparata fémi-metallica. . 


Ce font des préparations faites avec les + 
demi métaux on avec leurs mines, & qui 


peuvent enfuite fe réduire de nouveau en 
demi métal. 


$. 12. 
| PSPEGE" 10. . 
T. Préparations mercurielles: 
Præparata femi-metallica Mercurialia. 
Ce font ou celles qu’on a faites avec du 
mercure , ou celles par le moyen def. 
quelles on à réellement produit du mer- 


| Cure ; Ces préparationsen contiennenttoü- + 


| Jours , quoiqu'il puiffe être mafqué fous 
‘uneforme étrangere. Il y à : 


FA. ch 
| CN REV 
| 


1. Le cinnabre faëtice. 
\ 
Cinnabaris fabitie, - 


+ 


ù / 
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IL fait par une union intime de foufre 
& de mercure fublimés ; il a la couleur & 
les mêmes propriétés que le cinnabre na- 
turel; mais:il eft intérieurement fric. 

Obferr. C'eftavec ce cinnabre qu’on fait le vermil- 
lon ; la préparation s’en fait avec de l'urine où de Pef- 
prit de vin ; on fe fert du cinnabre factice pour peindre 
le verre , teindre la cire d’Efpagñe & colorer les émauxs 
il eft auffi d’ufage dans la médecine. 


“ 


2. Le teint des miroirs. 


Folia Jpeculorum. 


On met ordinairement les miroirs au 
teint par le moyen du mercure amalga- 
mé avec du plomb; pour les miroirs de= 
mi-fphériques , on fait. fondre enfemble 
du plomb ,. de l'étain & du bifmuth; on 
amalgame enfuite ce mêlange avec du 
mercure. Voyez Boyle de utilit. philof, ex= 


perim.pag. 536. 
3. Le mercure artificiel ou mercure des métaux: 


Mércurius faélitius. Mercurius metallorum. 


C’eft le mercure qu’on a tiré par art 
des autres métaux; il reflemble en toutau 
mercure ordinaire; on donne le nom de 
mercuriftation des métaux ;. à l'opération 
par laquelle on en tire du mercure ; on, 


# 
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ën a touché quelque chofe en parlant de 
chaque métal, AA TES 
Obferv. T1 ÿ a une infinité d’autres prépatations mer= 
curielles, telles que le mercure fublimé, le mercure 
doux, la calomele, la panacée mercurielle , le mer-., 
cure précipité blanc, rouge , verd, noir, &C. mais 
elles font du reflort de la Chimie & de la Pharmacie 5 
il y en a cepéndant quelques-unes qui fe font en 
grand. ses | 


ESPECE 20. 
IT. Préparations de l’arfenic. 


* Preparata femi-metallica arfenicalia. 
læparata arfenicalia, 


Ces préparations fe font ou avec lestini. 
ñes arfenicales , ou avec l’arfenic même ; 
on les reconnoït à l'odeur qu’elles don: 
nent dans le feu. Il a :- 


#. La farine arfenicale: 


Farina arfenicalis. 


Les mines d’arfenic pañlent pat deux 
grillages différens ; la famée qui s’en éle- 
ve eft reçüe dans une efpece de tuyau ou. 
de cheminée placée borifontalément qui 
a plus de 100 aunes de longueur; cette 
fumée eft blanche comme de la neige ; 
on la recueille après qu'elle s’eft attachée 
au parois du tuyau dont on vient de par- . 
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ler, & on a la farine d'arfenic ; il s'attache 
_aufli un enduit pareil aux toits qui couvrene 
* les atteliers où l'on travaille dés mines qui 
contiennent de l'arfenic. 


2. L'arfenic criftallin blanc. 


Arfenicum criftallinum album. 


C’eft la farine de Yarfenic qui le donne, 
lorfqu'on la fait fublimer , après l'avoir 
fondue avec un peu de fel alcali;, elle ac- 
‘quiert une forme criftalline ; mais cet ar- 
fenicfe décompofe à l'air & fe remet en. 
farine. à 


% 3. L’arfenic jaune. 


Arfenicum flavum. 


Il fe fait en mettatitune partie de fou- 
fre fur dix parties d’arfenic, & en fublimant 
ce mêlange ; il eft jaune ; dur, & d’une 
forme criftalline. 

1 4. L'arfenic rouge. 
Arfenicum mbrum. 


“ 


+ On le fait avec deux parties de foufre 
& dix parties d’arfenic; fa couleur eft rou= 
ge; ibeft en criftaux lorfqu'il eft entiére=" 
ment tranfparent ; on le nomme rubinus 
*fulphuris , rubis de foufre, qu'il ne faut 


1 
| 
| 
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| Cependant point confondre avéc le rubis’. 

de foufre qui fe fait en mêlant de l'huile 

de térébentine > du foufre, & d’autres 

matieres ; à Ehrenfriedsdorf, on prépare 

l'arfenic rouge en ‘faifant fublimer de la 
farine d’arfenic mêlée avec des pyrites. 


ELPECE SV 


LIL Préparations faites avec le cobalt. 


Præparata femi-metallica cobahi. Præparata 
cobalti. - 


7. 

Ces préparations fe font avec le cobalt 
même , ou avec les mines qui le contien- 
nent ; on les peut reconnoître à leur cou- 


leur bleue. I] ya: 


1, Le Safre, 
Re Zaffera. 
* Lorfqu'on a retiré par le grillage des 
mines de cobalt , l’arfenic qui ÿ étoitcon- 
| tenu, on les écrafe au bocards »&onles. 
| fait calciner de nouveau ; Enfuite on les . 
: réduit en une poudre très-fine que l’on 
| mêle avec deux ou trois fois autant de 
 Caillouxcalcinés & pulvérifés : on humec- 
‘te ce mêlange avec de l’eau , & on le met 
 danÿ des batils où il acquiert la confiften- 
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cé & la dureté d’une pietre, & on le dé: 
bite fous lesnom de Jafre; on vend aufli 
fous le même nom de la mine de cobalt 
prillée fans y avoit mêlé de cailloux; elle, 
eft aufli dans des barils ; les Peintres s’en. 
fervent ; elle eft d’un grand ufage dans les, 
Manufaturés de Porcelaine & de Fayen- 
ce pour peindre en bleu. 
2. Le fmalte ou bleu d'émails 
Smaltum. : 

Il fe fait avec de la mine de cobalt qui 
a été plus ou moins calcinée &t triturée 3 
où la pafle par un tamis; on ÿ mêle trois 
ou quatre fois autant de cailloux pulvé= 
rifés & autant de potafle ; on fait fondre 
ce mêlange dans des pots au creufets de 
terre faiss exprès; quand la matiere a été 
bien fondue , on jette ces pots dans des 
cuves pleines d’eau ; & lorfque la matière 
eft bien refroidie, on cafle les creufetss 
.& on porte la matiere qu'ils contenotent 
à un moulin où on la triture jufqu'à ce. 
quelle foit réduite en une poudre très, 
fine ; on jette cette poudre danside l'Eau 
où on la remue fortement, jufqu'à ce que 
toutes les ordures s’en féparentir 
bent au fond ; onfait fécher la A 


om 
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plus pure , on la met dans des barils ; on 
S'en fert dans lapeinture fur la fayance & 
la porcelaine , & pour en faire le bleu 
d’empois. 


ESPECE 22. 


IV. Préparations avec l’antimoine. 


Præparata femi-metallica antimonialia. 
Præparata antimonialia. 


Ce font celles qui fe font avec Panti- 


_ moine ou avec fes mines ; on peutles re- 


connoître à la fumée blanche » &. d’une 
odeur fulfureufe qui en part dans le feu. Il 
ve 

1. L’antimoine crud. 


Antimonium crudum. 


Il eft ordinairement d'une figure coni- 
que &c ftriée ; il y a deux manieres de le 
féparer de fa mine ; l'une, c'eft de fondre 
la mine dans un creufet couvert de ma- 
niere que l'antimoine tombe au fond; l’au- 
tre, de faire un trou au fond du creufet par 
où l’antimoine puiffe tomber dans un au- 
tre creufet placé au-deffous & caché dans 
les cendres ou dans le fable ; on en fait 
ufage dans la Pharmacie & dans différens 
Arts & Métiers. 

Tome 11, O 
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2. Le régule d’antimoine. 


Reguli antimonium. 


. L’antimoine confidéré comme un de- 
mi-métal, fe tire de différentes manieres; 
foit de l’antimoine crud décrit au. N°. 1: 
foit de la mine d’antimoine ; on fe fert 
pour cela de nitre & detartre , ou de quel- 
que fubftance métallique, telle que le fer 


ou l'étain. 


3, Le verre d’antimoine. 


Vitrum antimonii. 


On en fait foit avec de l’antimoine 
crud , foit avec le demi-métal ou régule, 
d’antimoine ; on commence par calciner 
June ou l'autre de ces matieres; on les 
fait fondre enfuite dans un creufet à un 
feu très-violent ; on verfe la matiere fon- 
due fur une plaque de marbre ou de cui- 
vre que lon a chauffée ; ce verre eft tranf- 
parent & d’une couleur. brune ; on peut 
auffi le rendre blanc , jaune , rouge &c 
noir, en y joignant du borax , du foufre s 
du flmarin, de l’antimoine crud , de l’or- 
piment ou d’autres matieres ; on en fait 
des tafles purgatives, & même, à ce qu'on 
dit, des balles à fufil empoifonnées. 


I 
. 
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4. Les fleurs d'antimoine: 


1 
Flores antimonii. 


On les tire de lantimoine pulvérifé que 


l’on fait füblimer dans des Vaifleaux fübli- 
matoires ; il y à encore d’autres façons de 


les obtenit; elles font blanches , luifantes ; 
Ou en Criftaux. 


s. Le {oufre d’antimoine, 
Sulphur antimonii. 
Ilfe fait de plufieurs manieres qu'on 
peut voir dans les écrits des Chimiftes ; il 
feflemble à du foufte oïdinaite. 


. Offer. I ÿ à encore plufeurs autres préparations 
d’antimoine, mais elles font du reflort de la Chimie 
&t de la Pharmacie; tel eft l’antimoine diaphorétique , le 
crocus mineralis , le bezoardicum minerale , l'antiheëti= 
cum Poterius, la matiere perlée, le mercure de vie, fans 
compter un nombre infini de teintures. 


V. Préparations du bifinuth. 


Preparata fémi-metallica Wifinuthi. 


F Præparata W'ifinuthi. 


Ce font celles qui fe font avec lé bif- 
muth, Il y a: à 
Oj 
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1. Les fleurs de bifmuth. 
Flores Wifmuthi. 


._ On peut fublimer. le bifmuth par lui- 

même , en le mettant dans une cornue , & 
“en lui donnant un degré de feu très-vio- 
_ lent; ou dansune capfule deterre, en le 
mêlant avec du fcl ammoniac. 


2. Le magiftére de bifmuth. 
… Magifterium Wifmuthi. 


C'eft une chaux blanche de bifmuth qui 
fe fair en diffolvant ce demi-métal dans 
de bon efprit de nitre, le précipitant en- 
fuite avec de l’eau, & mettant fécher le 
précipité » l'ombre ; on s’en fert en cof- 
métique ; il noircit les cheveux ; on le 
nomme aufli quelquefois blanc de perles ; 
ou blanc d'Efpagne. 

Obferr. On trouvera en parlant des préparations 


d'étain , la façon de faire un blanc d'Efpagne d'une au- 
tre efpece. 


ESPECE 24. 


VI. Préparations. du zinc. 


Præparata femi-metallica zinci. Præparata zinci. 


La feule préparation de zinc, c'eft la 


—., 
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fublimation de fes, fleurs ; cependant ce 
demi-métal eft d’une grande utilité dans 
les alliages des métaux. 

1. Les fleurs de zinc. 


Flores zinci 


. Aufli-tôt que le zinc commence à rou- 
gir dans le feu , il s’enflamme & il s’en 
va en fleurs blanches qui reffemblent à des 
toiles d'araignées ; on peut les ramafler 
comme de l’écume avec une cuillere de 
fer, lorfqu'on le fäit fondre dans un creu- 
fet découvert. ÉRUE 


$. 13. 
GENRE VI. 
VI. Préparations métalliques. 


Præparata metallica. 


C'eft ainfi qu'on nomme les. prépara- 
tions qui fe font avec les métaux ou avec 


leurs mines; quoique dans ces prépara- 


tions les métaux foient cachés fous une 
forme ou terreufe ou faline ,.on peut ce- 
pendant les réduire & leur rendre la mé- 


me forme métallique qu’ils avoient aupa-- 


ra vant, 
Oï 
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L. Préparations avec le fer. 


Præparata metallica ferrea. Præparata 
£ martialia, 


Ce font des préparations artificielles 
faites avec le fer ou avec les mines qui le 
contiennent , tant dans les travaux en 
grand qu'en petit. Il ya: 

1. Le ferimpur ou la güeufe, | 
Ferrum minerd eliquatum impurum & fragile, 
Ferrum crudum. 

C’eft ainfi qu'on nomme le fer impur & 
mélangé que l’on obtient en faifant fon- 
dre fa mine avec des fondans convena- 
bles ; il s’y trouve beaucoup de parties ter- 
reftres, ce quille rend aigre & caflant; il 
a la propriété d’entrer en fufñon plus aifé- 
ment que le fer forgé ; fion le caffe , on 
remarque dans l'endroit de la fra@ture des 
particules brillantes , ou des grains qui font 
plus on moins grands, 


- Obferv. I] faut rapporter à cette variété les pains de 
fer d’Ofmund en Suede , qui font du fer tiré de la mi- 
ne de fer limoneufe. 
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2. Le fer forgé. | 


Ferrum crudo ferro eliquatum , purum , malleabile, 
Ferrum extenfum. 


Lorfque la gueufe ou le fer crud a été 
remis en fonte & qu'on en.a détaché la 
partie vitrifiable à coups de marteaux à la 
forge, on a un fer pur à qui l'on donne la 
forme de barres quarrées ; il eft malléa- 
ble à proportion de fa bonté; moins il fe 
trouve de fentes & de feuillets dans ces 


barres, meilleur en eft le fer; cependant 


la maniere la plus füre de connoître fa 
bonté, c'eft de voir à la forge s’il eft dur 
ou doux fous le marteau & s’il s'éclate beau 
coup; tout fer forgé eft ou grainelé ; ou 
plein de particules brillantes , ou feuilleté , 
ou rempli de filets; celui qui eft feuilleté 
ou eh facettes pale pour être de la plus 


mautaife efpece. 


Obferv. 11 faut aufli mettre dans le rang du fer for- 

é, le.fer d'Ofmund lorfqu’il eft bien choif ; il a été 

ondu & purifié en petit ; il n°’eft point en barres, mais 
en pains, 


fa. L'acier. 


Ferreum duriffimum € puriffimum ; ad filicem [cintillans. 
Acies. Stomoma.  Chalybs. 


Le fer au fortir dela forge n'a point 


16 MINÉRALOGIE. 

toute la pureté dont il eft fufceptible, if 
contient encore des particules hétérogê- 
nes; quand ces particules font aufli rédui- 
tes en fer , il devient très ferme , très-dur 


& très-compate ; il fait fortir des étincelles 


du feu & des cailloux , pierres à fufñil, & 
autres pièrres dures de cette efpeces fa 


couleur eft d’un bleu plus foncé que celle 


du fer; il eft compofé de particules très- 
petites , étroitement liées les unes aux au- 
tres. 


1. Obferv. Pour faire de l'acier, il n'eft queftien que 


de rendre le fer plus dur ; or on voit par l’ufage ordi- 
naire qu'on le peut durcir ; 1°. par un fel alcali huileux 
qui s’unifle: avec l'acide fulfureux qui eft.dans le fer ; 
& y laiffe quelques particules huileufes qui aident à 
réduire'les particules hétérogènes; c’eft conféquem- 
ment à ce deflein qu’on y employela corne de cheval, 
des pattes d’oifeaux & d’autres matieres de cette ef- 
pece , dont le {el volatil s’'évapore dans le feu, tandis 
que la partie huileufe rend le fer plus compaéte &c 
plus ferré; 2°. par le fecours d'un fel alcali, mélé de 
terre, telles que les cendres, les leffives, la pierre 
calcaire, &cc. car tandis que ces fels agiflent fur l’aci- 
de fulfureux, le phlogiftique du feu ou des charbons, 
a plus d’occafion de métalliférice qui eft encore crud 
dans le fer ; 3°* par une matiere inflammable "en met- 
tant du fer forgé dans d’autre fer fondu ; le premier 
attire à luiles parties inflammables du fer fondu ; une 
preuve que la fragilité & l’aigreur de l’acier viennentde 
particules falines, c’eft qu'on peut faire avec de l’à- 
cier un fer très-élaftique & très-malléable, en y joi- 
gnant desterres abforbentes , comme on fait lorf- 
qu'on met l'acier en cémentation avec des os calci- 


{ 
ë 
n 
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nés, de la chaux , de la rouille de fer ; voilà les moyens 
d'obtenir du fer un acier plus ductile & plus malléa- 
ble que le fer même; on trouvera un grand détail fur 
l'acier dans l'art de convertir le fer en acier de M. de Reau- 
mur & dans Eman. Swedenborg de Ferro pag. 195. juf- 
qu'à 214. Ep. 154. 

2. Obférv. C'eit à l'expérience & à l'ufage à indi- 


quer la différence qu’il y a entre l’acier forgé, l’acier . 


de lames, l'acier de reforts | &c. Voyez Eman. 
Swedenborg. Ibid. pag. 202. 


4. Le faffran de Mars. 


Crocus martis. Calx martis. 


C'eft une terre métallique qui fe tire 
du fer, en lui enlevant fon phlogiftique 
qui eft ce quile rend malléable jHpour cet 
effet dh le réduit en chaux au feu ou àfair; 
par lui-même ou avec quelqu’addition ; 
le faffran de Mars eft rouge où brun, :& 
réflemble à de la terre; on peut:lé rédui- 
re en fer en y joignant du phlogiftique ou 
une matiere inflammable. 35 


Obferv. On ne finiroit point fi l’on vouloit entrer 


dans le détail de toutes les prépararions qui fe font 


| avec le fer, foit dansd'ufage œæconomique, foit dans la 


pharmacie ; il n’y a point de métal dont on retire 


| tant d'avantages. 


CE 
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IL. Préparations avec le cuivre. 


Præparata metallica , cupra. Præparata venereas 


Ces préparations fe.font ou avec le cui- 
vrelmême ; ou avec les mines qui le con- 
tiennent, dans. les travaux de la métal- 
lurgie , tant en grand qu’en petit. Il ya : 


:3, La matte decuivre caffante. 
Lapis cupreus , rudis , fragilis. 


C’eft-une fubftance fragile & peu come 
pade ; ouélle eft:brillante dans l'endroit 
de la fraure , pleine de bulles & de pe- 
tits. trous (c’eft la meilleure efpece ) ; ou 
elle reffémble à une pyrite de couleur fon- 
cée; c’eftun allemblage de foufre de fer 
& de cuivre, qui m'a point été fufifam- 
. ment féparé de fes parties terrefres &t fer- 
tugineufes. ( ; 

>, La matte de cuivre réfraétaire ou lettier. 
Recrementa , metallici æramentofi magmatis naturâ 
Hencxe. Lapis contumax Cupri. 

C’eft un mêlange cuivreux ; très-réfrac- 
taire, où il fe trouve encore du foufre & 
du fer; il eft compaéte & d’une couleur 
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grife; plus il tire fur le rouge, meilleur il 
ef ; il eft ordinairement couvert d’un cro- 
cus rouge de cuivre ; lorfqu’on fond le 
cuivre , il fe trouve entre lui & fes fcories, 


il nâge au-deffus du métal. 


{ 


ici. ju à \ 
3- Les récrémens cuivreux.. + 
D È 
 Recrementa æris caldarii, cupreo-fcoriacen, : 


_ Ce font des faletés mêlées de cuivre 
qui nâgent fur la furface du cuivre raffiné, 
{ous la forme d’une écume ou d’une bouil- 
lie blanche; on porte cette fubftance dans 
un fourneau fait exprès pour en retirer le 


cuivre qui peut y être contenu ; il y ena 


de différentes éfpeces fuivant la nature des 
matieres étrangeres qui fe trouvent mê- 
\ées au cuivre crud, .:: 

4. Le cuivre noir, 


Æs rude, 


»3% 


198 
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C'eftun cuivre qui eftaigre, caffant 
& impur; il contientencoré du fer ou du 
plomb & d’autres matieres étrangeres ; 
c'eft pourquoi l’on eft obligé de le re- 
mettre en fufñon.& de le purifier de nous 
veau; il eft rougeâtre & de la couleur du 
cuivre où blanchâtre, lorfqu'il eft mélé 
avec beaucoup de plomb, ou noirâtre 
lorfqu'il fe trouve mêlé avec du fer. 


Obferv. Ordinairenient le prix d'une partie de cui- * 
vre raffiné ou purifié, eft égal à celui de trois parties 
de cuivre noir. 


s. Le Cuivre pur ou de rofette. 

Æs purum. Cuprum eduélile. 

C’eftainfi qu'on nomme le cuivre quand 

ila été Entiérement raffiné ; il a pour lors 

les propriétés que: nous avons ci-devant 
décrites en parlant du cuivre. : 

: Obférs. Le cuivre forgé où travaillé ne différe pour 
16 prix duscuivre de rofette que par la mäin d'œuvre ; 
les Chinois nomment tintenaque la meilleure efpece de 
cuivre ; il n’en vient que très-peu én Europe. 

6. Le Verd de gris. 

sr Viride æris. 

C’eft une rouille de’ cuivre ; d’un verd 
tirant fur le gris, peu compaéte , qui a ce- 
pendant de la confifience , grainelée ; &c 


D 
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d’un goût défagréable & nauféeux ; on la 
fait avec du cuivre dela maniere qui fuit ; 
on humeëte des-prappes de raifins féchées, 
avec du vin aigri ; on. les met dans des 
vaifleaux de terre ou de bois, pour ‘qu'il: 
fe fafle une fermentation douce & lente 
pendant 9 ou 10 jours ; on les écrafe en- 
fuite dans fes mains ; l’on en forme de 
petites boules ou pelotons que l’on met 
dans un vaifleau de terre; on y verfe aflez 
de vin aigri pour que les boules y trem- 
pent à moitié ; on couvrele vaïfleau, & 


on laïffe ces boules en macération pendant 


12 Où 15 heures; on a cepéndant foin de 
les retourner de quatre heures en quatre 
heures ; on retire ces boules; on les ar- 
zange fur des bâtons de bois quarrés à la 
hauteur d’un pouce au-deflus du vin, & 
on les y laiffe pendant 10 ou 12 jours ; au 
bout de ce tems, on écrafe les boules en- 
tre les mains; on les met dans le même 
Vaifleau dont on a parlé , en les arran- 
geans lits par lits , alternativement avec 
des lames de cuivre , faifant je premier 
lit de cuivre & mettant les grappes de 
raifins au-deflus ; on bouche le vaifieau ; 
on le laifle dans cet état pendant 6 ou 7 


jours ; on retire alors les lames de cuivre ; 
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elles font couvertes de rouille ; ones po: 
fe les unes fur les autres; on les humeéte 
par les côtés avec du vin ; on les tient en= 
veloppées pendant quelques tems dans 
des linges mouillés avec du vin, -& enfin 
l'on racle la rouille ou le verd-de-sris qui. 
s’y eft formé. Yoyez Geofroy Mater, Mea. 
Tom. I. pag. 303. dci où À 
7. Chaux de cuivre. 
ÆÆs uflum. 
C'eft du cuivre qui a été changé en 
chaux par ‘une calcination violente ; la 
. chaux de cuivre fe fait, ou fans addition, 
ou par le mélange du foufre & du fel. 
1. Obferr. On nomme avec raifon fleurs de cuivre ; 
( flores æris ) celles qu’on tire du cuivre en le faifant 
{ublimer avec du fel ammoniac ou d’une autre manie- 
re ; on donne le même nom aux petits grains de cui- 
vré pur qui éclatent & fautent hors des fourneaux où 
l'on raffine le cuivre; chez les Apoticaires, on nomme 
teurs de cuivre, du verd de gris en criflaux ou des crif- 
. taux de verdets, j 
2: Obferr. Nous ne parlerons point ici des autres 


préparations du cuivre, comme de le couler en table, 
ou d’en faire de la monnoïie. 


fre 
of 
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ESPECE 27. 
IT. Préparations du plomb. 


Præparata metallica plumbea, Præparata 
Jaturnina. 


On nomme ainfi les différentes prépa- 
rations qui fe font avec du plomb; elles 
font de différentes efpeces & couleurs ; 
on peut les réduire en plomb par le moyen 
du phlogiftique. Il y a : 

1. La chaux ou cendre de plomb. 
Calx plumbi, Cinis plumbi, 


Quand on tient du plomb en fufion à 
un feu toüjours égal & qu'on le remue,, il 
{ réduit à la fin en une cendre grife ou 
en une poudre friable ; & pour lors il a 
po la partie d’où dépendoit fa malléa- 

ilité. | 
2. Le plomb brulé. 
Plumbum uflum. 


C'eft une poudre brune & pefante que 
l'on prépare , en mettant de petites lames 
de plomb en cémentation avec du fou- . 
fre ; on les arrange par lits , (ffratum fiper 
ffratum) ; on donne un feu doux; & le 


/ 
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plomb qui eft rongé par l'acide du foufre, 
eft réduit en une poudré fine. 


3. Le maflicot. 
Ceruffa citrina. Minium flavum. Mafficot. 


On le fait avec la cendre de plomb dé- 
crite au /V° r. qu'on expofe à un degré de 
feu plus violent, ce qui en change la cou- 
leur & la jaunit. 
4. Le minium. 


Minium. 


Onle fait avec le mafficot qui vient 
d’être décrit ; on prend du plomb qu'on 
réduit en une cendre grife, comme on l'a 

ditau NP. 1. fi on donne à cette cendre 
un degré de chaleur plus fort, elle devient 
jaune, comme on a vû au N°. 3. fi on 
lui fait efluyer un feu de réverbere encore 
plus fort & de plus de durée ;elle devient 
d’abord de couleur de rofe & enfuite d’un 
rouge vifs c'eft alors qu’on l'appelle mi- 
NUM 


1. Obferr. 11 faut remarquer dans la préparation du 
minium ; que le poids en eft bien plus grand que celui 
du plomb qu’on a expolé au feu ; 100 livres de plomb 


produifent 120 liv. de minium ; on en peut voir la rai- 
fon dans Urb. Hiærn, tentam. chemica. Ce 
€ 


pds 
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, 2 Obfèrv. Ce que les Anciens nommoïènt mini » 
h'étoit autre chofe que du cinnabre: | 


| 


5. La litharge. 
Lithargyrus. Lithargyrium. 


C'eft dû plomb à demi vitrifié; on je 
tamafle fur la coupelle, après avoir cou- 
_pellé l'argent ; il eft par écailles un peu té- 
naces ; il a de petites taches jaunes & bril- 
lantes; la couleur en eft ou blanche, & 
alors il fe nomme litharge d'argent où ar- 


&yrites, ou jaune, & il s'appelle litharge 
d'or où chryfites, | 


1. Obféry, La différente qui fe trouve dans les cou- 
leurs de la litharge blanche ou verte ne vient point dé 
ce qu'il y a de l'argent dans l’une ou de l'or dans l’au- 
tré, comme quelques uns fe l’imaginent , & comme 
les noms femblent l'indiquer ; mais de ce que, dans la 
litharge dont la couleur-eft plus foncée, il y à moins 
de cuivre & de matieres hétérogènes que dans l'autre, 
& de ce que l'une a foutenu un feu plus violent que 
l'autre. 

2. OBferr. Quand on réduit la litharge en plomb en 
y mélant du charbon en pouflere, Jes Fondeurs Alle. 
mands nomment le plomb qui en réfulte Frischbley , | 
plomb frais ; l’ufage dans cette Opération eft de join- 
dre au mélange des morceaux de fer, ou des écailles 
que le marteau détache du fer, afin de féparer du plomb 
l'antimoine & les autres faletés qui peuvent y être 
mêlées. 

6. La cérufe, 


d Ceruffa, 
Tome IL, * 


: 
Le 
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C'eft uné rouille de plomb qui eft blan- 
che ; pefante , femblable à de la craie, 
. mais plus pefante, peu compaéte & blan- 
chiffant les doigts lorfqu'on y touche ; 
pour faire la cérufe , on aura de fort vinai- 
gre dans un vaifleau convenable ; on met- 
tra par deffus une lame de plomb très- 
mince ; on bouchera exaétement le vaif- 
feau, jufqu'à ce que la lame de plomb ait 
eu le tems de fe difloudre , ce qui arri- 
vera environ au bout de 10 jours ; on trou- 
vera alors la cérufe au fond du vaiffeau ; 
on la fera fécher & triturer; il y en a qui 
laiflent de la limaïlle de plomb dans de 
fort vinaigre , jufqu’à ce qu’elle foit entié- 
rement diffoute ; d’autres qui mettent des 
lames de plomb dans le chapiteau d’un 
alambique, & diftillent du vinaigre qui 
ronge les lames de plomb en pañlant à la 
diftillation. | 


1. Obferv: Les femmes qui fe fervent de blanc de cé- 
rufe pour fe farder le teint, parviennent à le noircir à 
la longue & à le rendre inégal & plein de rides. 

Obferr. 1 n'y a point d’autre différence remarqua= 
ble entre le blanc de cérufe & la cérufe lavée ( cerufa 
lota ) fi non que cette derniere eft plus pure & plus 
feuilletée, & qu'elle eft une litharge de plomb calcinée 
qui a été caflée en morceaux plus ou moins grands ; ily 
a encore une cérufe blanche & feuilletée dont nous 
traiterons en parlant des préparations faites avecl’étäine 
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7. La Cérufe rouge, 
Sandix. Calx ceruffæ tubra, 


C'eft de la cérufe qui a été calcinée, 
jufqu'à devenir rouge ; il n'y a pas pran- 
de différence entr'elle & le minium ; cetré 
Préparation n’eft plus gueres d'ufage. 


Obferv. On fait avec le plomb des balles à fufil ; 
du petit plomb , & de la dragée qui ne différent nul- 
lement du plomb naturel; on y mêle de l’orpiment lorf- 
qu'on en veut faire de la dragée; on fe fert auffi du 
plomb dans la coupelle & dans les Arts méchani- 
ques, &tc. 

2. Obfers. On fe fert du plomb, du fucre de fatur- 
ne &t de la litharge, pout faire pañfer de l'huile de na- 
vets pour de l'huile d'olive ou de l'huile d'amandes 
douces ; il ne s’agit que d'y verfer enfuite quelques 
goutes de l’une de ces huiles pour lui en donner l’o= 
deur ; mais cette fraude fe découvre de inême que les 
falfifications du vin, par la liqueur à effayer les vins 
qui fe prépare avec de la chaux vive & de l'orpi- 
ment. 


ESPECE 38. 


IV. Préparations de l’étain. 
Præparata metallica flannea. Præparata jovialia, 


Elles fe font avec l'étain; elles font de 
différentes figures métalliques ou d’autres ; 
on peut les réduire en étain , en y joi- 
gnant une matiere inflammable, Il s a: 

FE 


Î 
Il 
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1. L'étain en feuilles. 


+ Stannum: foliatum. « 


C'eft de l’étain battu & réduit en la- 
mes ou en feuilles minces ; il y ena de, 
blanches & de colorées en rouge, jaune , 
noir, &c, & pour lors on le nomme étain 
en feuilles coloré. (fannum foliatum colo- 
ratum. )- 


2. La chaux d'étain ou potée, 
Cineres ffanni. Calx ftanni. 


C’eft de l’étain que la calcination a ré- 
duit en une poudre grife ; on la prépare de 
même que les cendres de plomb ; on tient 
létain en fufion , & on le remue jufqu’à 
ce qu'il foit entiérement changé en chaux. 


Obferr. On fe fert de la potée pour polir le verre, 
l'ufer, & pour vernir la porcelaine ; la potée qui vient 
d'Angleterre eft faite avec du plomb & de l'étain mé- 
lés enfemble ; fi on prend de la potée & qu’on la mé- 
le avec de la foude & des cailloux calcinés & pulvé- 
rifés, on obtiendra un émail dont on pourra fe fervir 
dans les Manufaëtures de Porcelaine & chez les Bi- 
joutiers & Emailleurs, &xc. 


3. Le blanc d’efpagne. 


Album hifpanicum. Album anglicanum, Biacce 
alexandrina, 
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 C’eft une chaux d’étain , oude l’étain 
diffout par le vinaigre de la même manie- 
re que le plomb, lorfqu’on en veut faire 
de la cérufe. 


4: Compofition d’étain qui imite l'argent, 
. Argentum mufivums 


C’eft une compofition :blanche de Îa 
couleur de l'argent; la meilleure maniere 
de la faire , c’eft de mêler enfemble de 
l'étain & du bifmuth , de chacun 1 1 par- 
tic;on joindra 2 parties de mercure aux ma- 
tieres précédentes lorfqu’elles feront en- 
trées en fufion ; on délayera enfuite cette 
compofition avec du blanc d'œuf; il y a 
encore d’autres manieres de faire la mé- 
me compofition. | 


s* compofition d’étain qui imite l'or: 


Aurum mufivum. 


C’eft une compofition d’un jaune de 
couleur d’or; on la fait avec un amalga- 
me d’étain & de mercure ; on prend 6 
parties de cet amalgame contre 3 parties 
de felammoniac & 3 parties de foufre ; on 
mêle le tout, & on le fait fublimer dans 


. Une cucurbite ou dans un matras de ver- 
Pi) 
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re ; l’aurum mufivum refte au fond du vaif- 
feau. 


Oëferr. L'aurum & l'argentum mufivum, font descom- 
pofitions métalliques dont l’étain fait la bafe, & qu'on 
a cr par cette raifon devoir ranger ici Voyez 
VArt de la Verrerie de Kunckel, If. Partie & Pott. de 
Wifinutho pag. 15. 

2. Obferv. II y a auñii des préparations chimiques d'é- 
tain, rnais elles ne font pas d'ufage ; telles font l’anti- 
heëlicum -poterit, dans lequel il entre cependant plus 
d'antimoine que d’étain; les fleurs d’étain ( flores jo= 
viales) qui font de l’étain fublimé avec du fel ammo- 
niac, & le magiftere d’étain. 

3. Obfery, L’étain eft d'une très-grande utilité dans 
l'œconomie domeftique ; on en fait des vaifleaux, & 
V'on s’en fert pour étamer les autres métaux. 


ESPECE 20: 


V. Préparations de l’argent. 


Præparata metallica argentea, Præparata 
unaria. 


Ce font des préparations faites avec l’ar- 
gent oùce métal, par les différentes addi- 
tions qu'on y a faites, a changé de figure; 
on peut cependant les réduire & rendre à 
l'argent fa premiere forme. Il ya: 


4. Les récrémens réfraétaires provenus dans la 
fufion de l'argent. 


Recrementa , metallici argentei magmatis naturd. 
APIs CONTUTDAX AFDEN LI n: 


psmanpRsser 


| 
| 
| 
| 
| 
| 
| 
| 
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Ils fe forment de la même maniere & 
pour les mêmes caufes que le lettier ou les 
récrémens réfraétaires de cuivre dans la 
fufñon du cuivre, c’eft-à-dire parce que le 
minéral n’a été que foiblement grillé ; c'eft 
un mélange contenantde l'argent qui na- 
p° au-deflus du plomb que l’on a joint à 
a mine d'argent qu'on a fait fondre à la 
grande coupelle, afin gs fe chargât de 
ce métal; onen tire plus ou moins d'ar- 
gent après Les avoir grillés. 


2. L'argent faifant éclair. 


Argentum fulgurans. 


C'eft l'argent qu'on obtient à la cou- 
pelle lorfqu'il commence à réfroidir ; il 
fait éclair & fe couvre de différentes cou- 
leurs ; cet argent eft encore mêlé de matie- 
res étrangeres, ou du, moins d’une portion 
de plomb ; dans le raffinage, il ne perd 


qu’une demie once au marc. 
3. L'argent purifié. 
Argentum purificatum. 
C'eft l'argent qui, par une nouvelle fu- 
fion , a été raffiné & dégagé du plomb; 


c’eft le plus pur que l’on obtieñne dans les 
travaux de la métallurgie. 
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j 4. L'argent en feuilles, 
Argentum foliatum. 


Ces feuilles fe font avec des lames d’ar: 
gent bien pur; on les batau marteau en- 
tre des morceaux de peaux faites avec des 
boyaux d'animaux préparés d'une façon 
particuliere ; & quand ces lames ont été 
TuMfamment battues , onles vend en li- 
VIETSe 

s. L'argent en coquilles, 
Argentum in conchis, 


r 


. On le fait avec les petites fognures qui 
fe détachent des feuilles d'argent quand 
on les bat au marteau , comme on a dit 
au numero 4. on les réduit en une pou- 
dre très-fine; on les triture furune pierre 
avec du miel, & on les met dans des co- 
quilles. 


6. La chaux d'argent, 
Caly argenti, 


On peut la faire de cinq manieres diffé. 
rentes ; 1°. par précipitation, c’eft-à-dire 
en fe fervant de différens précipitans qui 
egiflent fur ce métal lorfqu'il eft en dit 2= 
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lution dans l’eau forte ; 2°, en de fondant 
& calcinant avec du foufre ; 3°, en le cal- 
cinant au miroir ardent; 4°. en l'amalga- 
maut avec du mercure ; $°.enle mettant 
en cémentation avec le fublimé corrofif, 


7. La pierre infernale, 


Lapis infernalis lunæs 


C'eft une compofition d’un gris foncé & 
caflante ; les Apoticaires la confervent 
dans des phioles de verre, fous la forme 
de crayons ou petits rouleaux ; on la fait 
avec de l'argent diffout dans l’eau forte ; 
on fait évaporer la diflolution d’abord à 
feu doux ; on augmente le feu jufqu'à ce 
qu'elle paroifle comme de l'huile, pour 
lors on la retire ; c’eft donc une folution 
d'argent rapprochée & concentrée par le 
moyen du feu au’poift de prendre une 
confiflance folide; cette compolition eft 
très-corrofive ; elle fait des trous aux 
chaïts lorfqu'on lapplique fur quelque 
partie du corps, ie ait un peu 
mouillé l'endroit où on veut qu'elle agif- 
fe ; on peut anffi la préparer en faifant fon- 
dre au feu des criftaux dE argent, & les cou- , 
lant dans des moules, 


ï 
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1. Obférs La pierre infernale qui paroït verte à l'in- 
térieure, a été faite avec de l'argent impur &c mêlé 
de cuivre; elle eft moins corrofive. 

2. Obferv. On peut avec la pierre infernale , tracer 
des defieins & des caracteres fur le marbre. 


8. La lune cornée. 


Luna cornua. \ 


C’eft une matiere pefante & demi-tranf- 
parente qui reflemble à l’arfenic ou au 
verre ; elle fe fait avec de l'argent; élle eft 
ténace, prefque fléxible & intérieurement 
fliée comme de la corne; on prend de 
l'argent précipité dans l'eau forte par le 
moyen du fel marin ou du fel ämmoniac ;, 
& on le fait fondre fur un panneau de 
verre au-deffus du feu , par-déflus une ta 
ble de marbre platte. 


1. Obferv. On obtien auffi de la Lune cornée, en 
faifant diftiller de.la limaille d'argent avec du mer-, 
cure fublimé, & metranten fufon le réfidu qui de- 
vient ainfi un verre dé couleur de [uccin malléable, 
& que l'on peut fculpter & cizeler; peut-être étoit-ce 
le verre malléable . des anciens ; la. lune cornée qui rel- 
femble à de lerenanes par la fublimation produi= 
re uné fubftance femblable à elle-même. 

2, Obferv. On fe fert de l'argent pour faire de la mon- 
noye , de la vaïffelle, des ornements ; tels que les gal= 
lons , les franges , êtc. 


MIiNÉRALOGIE. 23$ 
ESPECE 0. 


VI. Préparations faites avec l'or. 


Præeparara metallica aurea. Præparata folaria. 


Ces préparations font de l'or mafqué 
fous une forme qui lui eft étrangere , ou 
des produits obtenus par l'or, qu'il eft aifé 
d'y reconnoître à leur couleur & à leur 
poids, Il ya: 

| 1. L'or en feuilles. 


Aürum foliaturn. * Aurum tunfile. 


On le fait avec de l'or de ducats où 
d'un plus bas aloi; on le‘ bat entre deux 
peaux ; & on le prépare de la même fa- 
çon que nous l'avons dit de l'argent en 
feuilles , N°,4 & s. on le met enfuite dans 
des livrets , ce qui lelfait nommer auffi 


* Of en livrers : cet or eft de différens degrés 


de pureté ; on en diftingue 4 efpeces ; 

fcavoir, l'or d'épée, dont on fe fert pour 

les lames d’épées damäfquinées 34 l'or de 
bifloler dont on fe fertpout dorer des fu- 

fils , piftolets , & autres armes à feu ; l'or 

de Relieur ; ou celui dont on fe fert pour 

dorer les livres, & For d'Apoticaire dont 

on fe fert pour dorer les pilulles, 
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z. L'or en coquilles: 


Aurum in conchiss 


On le prépare avec les rognures qui fe 
détachent de l'or lorfqu'on le bat pour en 
faire de l'oren feuilles; on les triture fur 
une pierre à broyer après y avoir mêlé 
du miel, & on les conferve dans des co= 
quilles. 

. 3. La chaux d'or. 


Calx auri. 


C’eft de l'or caché fous la forme d’ung 
terre foncée & pefanre ; on lobtient par 
récipitation lorfque l'or a été diffout dans 
je régale, ou par la cémentation ; on 
nomme aufli chaux d'or celui qui refte 
après qu'on. a fair évaporer un amalgame 
de l’or avec le mexeure. 


+ » 
Obferv. Si l'on calcine à un feu modéré, la chaux 
d’or qui refte après qu’on a fait évaporer le mercure 
de l'amalgame , on obtiendra une poudre rouge qu’on 
appelle crocus auri » ougrocus folis , fafran d'or. 
4. L'of fulminant. 


Aurum fulminans. 


C’eftune poudre d’or de couleur jaune 4 
qui expofée à un un certain degrédefeus 4 


+ 
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fait une explofion confidérable 5 Voici 
comment on la prépare : on diflout l'or 
dans de l’eau régale ; on le précipite avec 
de l’efprit de Re ammoniac , de l’alcali 
fixe ou de l'alcali volatil , en obfervant 
exaétement le point de la faturation ; on 
étend la folution avec de l'eau ; on a foin 
de bien édulorer le précipité avec de l'eau 
pure ,; & on le fait fécher avec précau- 
tion. 


1. OBférr. On obtient une plus grande quantité 
d’or fulminant qu’on n’avoit mis d'or dans le diflol- 
vant; fi l'eau révale a été faite avec du fel ammo- : 
niac , l’explofion fera plus forte ; elle fera auf plus 
violente , quand la folution aura été précipitée par 
un alcali volatil , & non par un alcali fixe; fi on 
édulcore bien exatement le précipité il perdra fa Ver= 
tu fulminante. 

2. Obferr. L'or s’employe auffi aux ufages de Ia vie; 
on en fait 1°. de la monnoye; 2°. des bijoux; 3°. de 
l'or en feuilles ; 4°. de l’or "a ou detrait; 58. de 
Por en lingots ou non travail : 


$. 15. 
GENRE E VII. 
VII. Alliages oufcompofitions 


\ 


métalliques. 
. Mixture metallice. 


Ce font des compofitions formées par 
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le mélange de plufeurs métaux; la dus . 
reté en varie ainfi que l'ufage que l’on en 
fait; voici les alliages les plus ufités. 


LAURE Met, 
PÉSPFUGE 10 


I. Cuivre blanc. 


Mixtura metallica alba , arfenico © ære conflata. 
Metallum album arfenic. 


C’éft une compofition métallique blan- 
. che très-caffante ; on la fait avec de cuivre 
& de l’arfenic mêlés dans des proportions 
différentes. Stahl penfe que la meilleure 
maniere c’eft de fondre dans un ‘creufet 
couvert, parties égales de cuivre & d'ar- 
fenic; par exemple une demi livre de cha- 
cune de ces matieres , & d’y Joindre une 
demie once d’argént ; ou de prendre une 
partie de cuivre &.+ d’arfenic fixé par le 
nitre, d'en former des boules en le mê- 
lant avec de l’argille ou de la chaux; de 
fondre le tout, & d'y joindre ; d'argent; 
on obtiendra par cé moyen un métal blanc 
affez malléable, & qui ne noircit pas trop 
aifément. 


Obferv. On trouvera béaucoup d’autres maniéres 
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de faire un métal blanc avec de l’arfenic dans Em, 
Swedenborg de cupro, pag. 385. 


FESPECE 32. 
16 Tuttanego. 


Wixtura metallica alba, flanno & wifnutho 
compofita, Metallum ffannum. 


C'eft une compofition métallique blan- 
che & caffante ; elle fe fait avec deux par- 


/ 


ties d'étain mifes en fufion avec une pat- 
tie de bifmuth. | 


Obferv. Si l'on fait fondre de l'étain, du bifmuth 
: & du régule d'antimoine, en parties égales ou en pro- 
portions différentes , fuivant que l’on veut avoir uné 
une compoftion plus ou moins dure: on obtiendra 
une compofition métallique aflez belle & propre à, 
imiter l’argent ; en mélant de l’étain & du zinc, l’on 
aura une compofition fort bonne pour jetter des figu- 
res en moules, prendre des empreintes de médailles 
& fouder ; avec un mélaréé de parties égales de 
plomb, d'étain & de bifmuth > la compofition fera 
Propre aux injections anatomiques & fi ailée à fon- 
dre, qu'elle exigera un degré de feu moindre que ce- 
lui qui fait bouillir de l'eau. ; 
Li 


Li 
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E.S P EC Box: 
III. Cuivre jaune où léton. 
Mixtura metallica flava, cupro À metallica 


parte lapidis calaminaris conflata. 
Aurichalcumi 


. C’eftune compofition métallique , jau- 
ne & malléable, qui fe fait dans des Fon- 
deries particulieres avec des plaques de 
cuivré qu: l'én met en cémentation,;ou | 
avec dela mine de zinc, ouavec dela 
pierre calaminaire , ou avec de la cadmie 
des fourneaux , ou avec des blendes & 
du chatbon en poudre ; lorfque le cuivre 
a été mis en fufon & s'eft coloré , on 


Je coule en tables entre deux pierres. Il 
y a: sa due 
1. de. impur. 


Aurichalcum impurums 


C’eft celui qu'en obtient après la pre- 
micre fufñon ou Cémentation du cuivre ; 
il ne peut point fé travailler au marteau, 
parcequ'il eft aigre ët caffant. 


2. Le léton purifié. 


Aurichalcum purum. : 


En 
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En faifant fondre le Léton impur qui 

vient d’être‘décrit, avec une quantité égale 

de cuivre cémenté avec de la, calamine 

& du charbon pulvérifé > on obtient un 
éton pur. ê 


Obfery. Le léton fondu fe coule entre des pierres ; 
quand on en veut former des tables ou plaques aux- 
quelles on donne l'épaifleur néceflaire pour des ou- 


vrages tels que les chaudrons > les feuilles & le fil de 
éton. 


3. Le clinquant ou oripeaus 
Aurichalcum foliatum. 


On le fait avec du cuivre jaune , pré- 


Cifément de la même façon que l'or en 


feuilles ; il eft beaucoup plus pâle & plus 
dur que l'or en feuilles: on s'en fert en 
faufles dorures &.en faux galons. | 
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IV. Bronze. 


Mixtuta metallica 7 pallidè flava , cHpro , Panne 
© plumbo conflatat Æs caldarium. 


C'eftune compoñtion métallique , fort 
caffante , fonore, d’un jaune pâle , & quel- 
quefois blanchâtre ; elle fe prépare avec 


de l'étain, du plomb, du cuivre & du, 


Tome II, 
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léton ; on en fait des canons , des clo- 
_ches, des flatues, &cc. les proportions du 
mélange varient; c’eft de-là que dépend 
le plus ou le moins de fon qu'il rend ; 
pour qu'il foit bien fonore , on prend 10 
parties de cuivre, 1 partie d’étain & un 
peu de cuivre de léton. 


ESP ECEU36. 
V. Métal du Prince Robert. 


Mixtura metallica, flava , cupro à” zince 
compofita , non malleabilis. Metallum 
i 7 Robertum. 


En mêlant 1 partie de zinc avec quatré 
où 6 parties de cuivre, on obtient une 
compofition métallique entiéremént Jjau- 
ne, mais moins malléable que le cuivre 
de léton. 11 y a des gens qui joignent un 
peu d’étain à ce mélange. 

Obferv. Plus le zinc eft pur & plus on en mêle dans 
la compoñition, plus elle devient malléable ; la diffé- 
rence qui fe trouve entre cette compoñtion & Le cui- 
vre de léton, confifte 1°.'en ce qu'elle eft d’un jaune 


plus vif; 2°. en ce qu’elle eft moins malléable que 
le léton. 


si 
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ES PE CE 36. 
VI. Pinchbek ou fimilor, 


Mixtura metallica, aureo- VA, Cupro reduéi 
L'ae 7 € 
C ainco præparata , malleabilis. Metallum : 
aureum fophifticum. 


C'eft une compofition qui reffemble À 
l'or par fa couleur jaune , & quieft moins 
fujette à s’altérer que celle des autres com- 
pofitions ; voici-comme on la fait, Le dé- 
tail que j'en donnerai fera circonftancié , 
parce que Jufqu'à préfent, le. procédé en 
a été un Milote 5 on fe fert d’abord 
pour cela d'écailles de cuivre que l’on fe 
procure de la maniere fuivante ;: on prend 
4ronces de nitre, 3 2 onces de fel am- 
moniac, 3 onces de verd de gris, 4 on- 
ces d'alun, 4 onces de fel Marin; on ré- 
duit toutes ces matieres en poudre; on 
verle par-deflus 1 pinte d’urine , pinte 
de vinaigre , & + pinte d’eau claire ; quand 
la liqueur a été ainf préparée , on fait rou- 
gir des lames de cuivre, & on les éteint 
dans cette liqueur; on réitére là même 
chofe jufqu’à ce que l’on ait affez d’écail- 
les de cuivre ; on réduit enfuite en 
cuivre ces mêmes écailles, par le moyen 

| Qi 


e 
\ 
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d'une addition de 3 patties de nitre, & 
d’une partie de tartre; on fait fondre feul 
dans un creufet le cuivre ainfi réduit; & 
pendant qu'il eft en fuñon, on met fur 
8 onces de cuivre 3 7 onces de zinc; on 
remue la matiere qui eft dans le creufet ; 
on la tient pendant quelques tems dans 
un égal degré de chaleur, jufqu'à ce que 
le zinc commence à s'enflammer ; alors 
on verfe le mêlange fondu dans un mou- 
de frotté avec du fuif; on peut faire tou- 
tes fortes d'ouvrages avec cette compo- 
fiion ; & on lui donne le poli avec la pou- 
dre faivante ; on prend 4 onces d'anti- 
moine, 3 onces de tripoli, 5 d’once de 
foufre , & 2 dragmes de corne de cerf 
calcinée ; on réduit ce mêlange en une 
poudre impalpable. 


L] 

Obferv. On peut aufli avoir du pinchbek en faifant 
fondre 2 onces de cuivre avec 5 dragmes de léton ; 
mais cette derniere compofñtion fe couvre de rouille; 
au lieu qwon prétend que la premiere n’eft point fu- 
jette à cet inconvénient. 


oo 
cu'e) 


 - 
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ES PIE QE 47. 
VII. Tombak. 


Mixtura metallica rubro-flava , cupro vetufe 
* zinco compofita , malleabils, 
Metallum tombacinum. 


C'eft une compofition métallique d’un 
jaune rouge & malléable rie faire, 
on prend 3 + onces de vieux cuivre ( celui 
qui a été long-tems expofé au Soleil n’en 
vaut que mieux ); on y Joint 2 -onces de 
cuivre de léton ; on les fait fondre en- 
femble ; on y mêle = drachme de bon étain 
d'Angleterre , & l’on continue de même 
en obfervant tohjours de mettre fur 1 
de‘léton, = drachme d'étain. 


2 


Obferv. On obtient une compoñition blanche aflez 


finguliere , en fondant enfemble 1 once d'étain d’An- 


gleterre, 1 once de tuttanégo, + dragme de tembak ; 
quant aux manieres que j'ai donné de faire le tuttané- 
go, le pinchbek € le tombak, elles m'ont été commu- 
niquées par le fieur Suenon Rinman qui s’eft aflüré 


par l'expérience de l’exaétitude de ces procédés. 


chgsre 
_ Qi 
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ESPECE 38. 


VIII. Compofition de couleur d’acier. 


Mixtura metallica , colore chalyÿbeo , flanno © 
cupro compofita. Metallum chalybeum. 


C’eft une compofition métallique , très- 
compacte, dure & ferrée ; on la fait avec 
3 liv. d’étain, 1 livre de cuivre, 6 onces 
de tartre rouge, 1 = denitre , 3 drachmes 
d’alun , & 2 onces d’arfenic; on fe fert de 

cette compofition pour les miroirs ardens 
& d’autres ouvrages; elle prend le poli au 
point de devenir unie comme une glace ; 
il y a encore d’autres manieres de la pré- 
parer. Z’oyez l'Art de la Verrerie de INeri, 
avec les Notes de Merret &° de Kunckel. 


ES PÆ C:E::30. 
IX. Alliage de plomb & d’étain. 


Mixtura metallica , flanno & plumbo compolita. 
Stannum mixtum. 


C’eft un mêlange d'étain & de plomb ; 
il eft.d’une couleur plus ou moins blan- 
che fuivant les proportions que l’on a ob- 
fervées dans le mélange. Il y a : 
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1. L’alliage de parties égales de plomb ê d’étain. 
Stannum mixtum, ffanni 6: plumbi partibus Æqualibus, 


C'eft la plus mauvaife efpece ; elle eft 
faite d'une partie d'étain & d'autant de 


plomb. 


2. L’alliage de deux’parties d’étain contre 
une de plomb. 


Stannum mixtum , plumbi parte unâ & flanni partibus 
binis. 


3. L’alliage de trois parties d'étain contre une 
de plomb. 


Stannum mixtum , plumbi parte un&, flanni partibus 


trinis. 


1. Obferv. Il y a outre cela des compofitions de qua- 
tre parties d'étajn contre une de plomb & ainfi de 
fuite jufqu’à 10 ; ce qui va au - delà s’appelle étain 
d'Angleterre ou de Leipzig: 

2. Obferv: L'étain, quand il a été mis en œuvre, doit 
avoir 2, 3, Ou 4 marques ou contrôles pour en conf- 
tater la qualité dans le commerce; l’étain de 2 mar- 
ques eft celui que nous avons décrit au N£.2;ila 2 
parties d’étain contre r de plomb; on ne permet pas 
aux potiers d'étaih d'en travailler de moindre aloi : 
l'étain de 3 marques eft compofé de 83 parties d’étain 
& de 17 parties de plomb, ou d'environ $ parties d’é- 
tain contre une de plomb; celui de 4 marques con- 
tient 97 parties d'étain contre 3 de plomb ; on le nom- 
me communément érain d'Angleterre, quand bien mé- 
me on le tireroit d'Allemagne. : 


LCI 
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P'OSPE CA 
X. Argent allié. 


Mixtura metallica, argento © cupro mixtis 
præparata. Argentum ligatum. 


C'eft de l'argent allié ou mêlé avec 
plus ou moins de cuivre. Il ya: 
1. L’alliage dans lequel l’argent domine. 


Argentum ligatum ; argenti proportione majore. 


-. C'eft ainfñ.qu'on nomme l'alliage qui 
contient plus d'argent que de cuivre ; 
comme dans l’ufage du poids dont on fe 
fert pour pefer l'argent, on ne compreque 
8 onces au marc, on appelle argent de 8. 
onces, celui quieft le plus pur , quoiqu'il 
ne f6it point tout-à-fait dégagé de cuivre ; 
argent de 7:+ onces, celui quicontient 7 + . 
onces d’argent contre une demie once de 
cuivre ; argent de 7 onces, celui qui con- 
tient 7 onces d'argent contre 1 once de 
cuivre ; argent de 6 + onces celui qui con- 
tient 6 + onces d'argent contre 1 + once 
de cuivre ; (c’eft là le titre que doit avoir 
tout l'argent, pour que les Orfévres puiflent 
le travailler ) ; l'argent de 6 onces contient 
6 onces d'argent contre 2 onces de cuivre, 
à&c. 
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2. L'argent allié où lecuivre domine. 


Argentum ligatum , cupri proportione majori. 


* On entend par-là l’alliage qui contient 
3 onces d'argent ou même plus, contre 
$ onces de cuivre; c’eft ce qu’on appelle 
paii en Allemand, quoiqu’en général par 
ce nom on doive entendre tout alliage 
qui contient au-deffous de 4 oncés d'ar- 
gent, ou tout celui qui contient plus de 
cuivre que d'argent ; c’eft auffi la raifon 
pour laquelle cet alliage devient rouge à 
la longue , comme on peut le remarquer 
aux monnoies qui font dans ce cas. : 


Oiferr. Le mêlange du cuivre rend l'argent plus 
pâle ; & plus on y en met, plus il devient d’un rouge 
tirant fur le jaune; fi l’on a une pierre de touche {ur 
laquelle il y ait des effais de différens alliages, on n’au- 
ra qu'à frotter l’argent que l'on voudra effayer à côté 
de chaque trait, & voir quel eft l’alliage de l'argent 
dont la couleur s'accorde le mieux avec celle de l’ar- 
gent qu'on eflaye, ce qui met en état de juger à un cer- 
tain point de fa pureté : au défaut d’une pierre de tou- 
che, on s’y prendra de la maniere fuivante ; on aura 
une plaque de fer, fi elle eft bien polie elle n’en 
fera que meilleure ; on la fera bien rougir dans le feu ; 
on frottera l'argent que l’on voudra effayer fur un en- 
droit de la plaque de fer qui foit rouge ; fi l’argent 
conferve fa, couleur , c’eft une marque qu'il eft de 
bon aloi; s’il devient rouge, c'eft qu'il eft mêlé de 
beaucoup de cuivre; s’il devient noir, c’eft qu'il eft 
encore plus mauvais, 
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É'S'P'P:ONE ur. 
XI. Or allié. 


Mixturametallica , argento , vel cupro, vel 
| atroque cum auro mixtis compoita. 


Aurum caraticum. 
? \ 


Quand l'or eft parfaitement pur, on dit 
uileft 4 24 carats, parce que le marc 
d'or fe divife en 24 parties ou carats; on 
appelle cet or pur aurum obryzum; mais 
quand l'or eft allié avec de l'argent ou du 
cuivre, ou avec l’un & l’autre à la fois, on 
lui donne un nom différent fuivant la pro- 
portion de l’alliage. 


1. L'or à 23 carats. 


Aurum caraticum tria @ vicenarium. 


L'or de ce titre eft compofé de 23 ca- 
rats, & quelquefois de 4, 5 ; 6, & mê- 
me jufqu’à 11 grains d’or, le refte eft ou 
cuivre ou argent; on appelle cet or, or 
d'Hongrie, or de ducats ; Rofenobel, ou or 
de Portugal , fuivant l’alliage qui s'y trou- 
ve; le dernier eft regardé comme le meil- 


leur. 
2. L'or à 22 carats. 


Aurum caraticum duo €» vicenariums 


l 
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C'eft de l'or qui contient 22 païties d’or 
contre 2 parties de cuivre ou d'argent, 
ou de l’un & de l'autre ; il ya des gens, 
qui nomment l'or de ce titre, or de cou- 
ronne. 
3. L'or de 18 carats. 


Aurum caraticum o6lo & denarium. Eleëtrum, 
Aurum coronarium. 


Il eft compolé de 18 carats, ou de = 
d’or ou de 6carats , ou d'+ d'argent, où de 
cuivre, ou d’alliage; on le nomme quel- 
quefois or du Rhin, ou florin d'or, attendu 
que les florins d’or du Rhin font à ce titre. 


4. L'or de 12 carats. 
Aurum Caraticum duo €» denarium. 


Il contient moitié or & moitié alliage. 


$. L'or de 9 : carats. 


Aurum caraticum nonarium cum dimidio. 
Aurum cofneum. 


C'eft l'or le plus mauvais ou du plus bas 
aloi dont on faffe ufage pour les mon- 
noies ou pour des bijoux ; il contient 9 2 
où tout au plus 10 parties d’or; toutlere£ 
te neeft qu'alliage, 
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6. Alliage dans lequel il n’entre qu’un quart d’or: 
Aurum caraticum , infrà quartam partem , metallis mixtume 


; Argentum vel cuprum aureum. 


. Lorfque dans une compofition l'or ne 
fait que la quatriéme partie du tout, on 
lui donne le nom du métal qui y domi- 
ne; pour lors quand c’eft l'argent qui y 
domine, l’alliage eft entiérement blanc ; 
fi c’eft le cuivre , il eft rouge, &c. 


Obferv: Pour s’affürer de la bonté de l'or, on fe fert 
de la pierre de touche, & l’on compare la couleur du 
trait que l’or que l’on effaye y a. fait avec les cou- 
leurs des traits d’aiguilles d’effai faites ou avec de l'or 
& du cuivre, ou avec de l'or, de l'argent & du cui- 
vre; on peut encore éprouver l'or en le mettant au 
feu ; s’il y noircit, c’eft une marque qu’il n'eft point 
parfaitement pur; en verfant deflus une goute d'eau 
forte, fi cela le noircit ou le rend gris, c’eft qu'il n’eft 
pas pur; mais s’il conferve fa couleur ; ou même s’il 
n’en devient que d’un plus beau jaune, c’eft qu'il eft 
de bon aloi. + 


J 
Cie 
+ 


rie 
a 
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à Serra 
SECONDE DIVISION. 


Reftes ou Réfidus des préparations 
artificielles faites avec Les miné- 
Taux Ou métaux. 


Mineralia reliéta. 


Ce font les fubftances minérales hété- 
rogênes qui reftent après les travaux & 
préparations que l’on a, faites fur les mé- 
taux & les minéraux ; on les regarde ordi- 


naïrement comme inutiles & de nulle 
valeur. 


Obferv. Chaque Préparation fourniffant ‘un réfida 
qui lui-eft propre & particulier ; il n’eft pas poffible 
d'entrer là-deffus dans: un grand détail ; nous nous 
contenterons de parler de ceux qui font les plus con- 
nus; fi ces réfidus ne font plus d'aucun ufage dans les 


travaux où on les obtient, ils peuvent avoir leur uti- 
kté dans d'autres cas. 
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(GENRE VIIL 
IL. Réfidus des diftillations. 
* Reliéfa poff diflillationes. 


Ils font d’une confiftence terreufe ; on 
les obtient après les diftillations , & même 
* quelquefois après les-lixiviations de cer- 
taines fubflances, ” 

$ 1 2 
Re SABLE 4 Es as 
: I. Tête de mort. 
Reliéta pot deflillationes aut elixiviationes ; 


.… serrea, alba; infipida: Terra elementaris. 
ER Caput mortuum. 


 C’eftune terre qui a été dégagée.par. la 
difillation & par la lixiviation de toutes les 
fubftances falines & fulphureufes ; fa cou- 
leur eft blanchôtre ;. elle eft infipide , fixe 
au feu, infoluble dans l'eau, & il n'entre 
point de mélange étranger dans fa compo- 
fition ; on l’obtient de la même maniere 
des végétaux & des animaux ; mais elle 
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ne peut être fi aifément féparée des fub[- 
tances minérales ,-à caufe de la partie mé: 


tallique & d’autres matieres étrangeres qui 
s’y trouvent jointes. 


HSREDE 
Réfidu du vitriol. Colcothar. 


Rélita pof? diflillationes , de vitriolo, rubra à 
metallica , colcothar. Caput mortuum 
Vitrioli. : 

Onn’a point encore trouvé le moyen 

de féparer par la difiillation tout l'acide du . 

vitriol ; quelque violent que foit le fu 
qu'on employe , il y en refte toûjours ; 
mais tant qu’il y a de l'acide dans le réfi- 
du'ou la matiere rouge qui refte au fond de 
la cornue aprés la diftillation du vitriol , 
on la nomme co/cothar ; lorfqu’on en a fé- 
paré la partie acide par des lotions, & que 
cette terre a Été dégagée de tout fl, on 
Fappelle (terra virriok dulcis ) terre douce 
du vitriol ; cette terre eft ferrugineufe , & 


… On peut la réduire dans ce métal en y joi- 


gnant du phlogiftique ; elle à d’ailleurs les 
mêmes propriétés que la fanguine. 


# 
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ESPE G E : 44. 
III. Réfidus des pyrites. : 


Relita pof diffillationes falphuris, de pyrité n 


rubra vel flava , metallica. Reliéta 
| pyriracea. 


Ils reffemblent beaucoup au réfidu de 
la difillâion du vitriol ; il s’y trouve ce- 
pendant quelque différence ; on les ob- 
tient lorfque la plus grande partie du fou- 

fre a érétirée des pyrites par diftillaion. Il 
ya: uit otiéllt 
1. Les! cendres de pyrites. 


Reliéla pyritacea inutilia. 


Ces cendres font en. petits grains; d'une 


couleur brune où foncée; on enatiré le 
foufre au point que ce réfidu n’eft plus 
propre à.faire du vitriobni du crayon rou- 
ge ; ceftda raifon pour laquelle on les {é- 
pare des. autres réfidus; &.-on les met à 
l'écart D "arr 

2. Le réfidu dés pyrites grillées. 


Reliéta pyritacea utilia, lapidea. 


Ileft dur, pierreux, d'un rouge brun, 


contient encore du foufre ; de-là vient que, 
; quan 


ei — 
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quand on en fait des monceaurx ; ils s'en- 
flamment , fe Prennent & fe peloton- 
nent en maffes ; on tire enfuite le vitriol 

cette matiere par des lixiviations. 


3: L’ochre rouge faüice. 
Reliéa pyritacea , rubra > terre, 


Après que le vitriol a été tiré des py- 
rites anciennement calcinées, on met le 
réfidu de ces pyrites dans des cuves ou 
vaifleaux de bois pour en faire Je lavage ; 
lorfqu’il a été délayé dans l'eau & que le 
fable: le plus groflier s’eft Précipité , on 
fait couler la terre la plus déliée qui nâge 
dans l’eau par un robinet : on lR recoit 
dans des baquets, où au bout d’un Certain 
tems elle fe précipite auf; on Îa calcine 
dans des fourneaux Pour lui faire prendre 
une couleur rouge; & l’on obtient une 


| terre tout-à-fait femblable à celle de l’ar- 


doife alumineufe ; après qu’on en atiré l’a 
fun par des lotions, & qu'on a fait calci- 


| ner le réfidu. 


4: L'ochre jaune fadice. 
Reliëla pyritacea , Java terrea: Ochra lutea fallitia. 


On l'obtient des pyrites calcinées de Ja 
Tome II, 
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même maniere que l’ochre rouge ; avec 


cette différence qu'onwe calcine point 
cette terre après en avoir fait la lotion; on 
la féche feulement au Soleil; elle eft plus 
pure que la précédente, & contient moins 
de terre d’un rouge brun. 


$,720: 
GENRE AIX. 


IT. Réfidus des fublimations. 
Relicta fublimata. 
Ce font ceux qui s'élevent fous la for< 


me d’une vapeur ou fumée, des matie= 
res que l’on traite dans le feu; ils s’atta= 


chent toüjours aux parois des fourneaux" W 


ou dans les cheminées, & font d’une 
confiftence ou folide ou terreufe. 
Se 211. 
ESP. ROEras 
I. Suie métallique condenfée. 


Relicta fublimata , minüs metallica , condenfata: 
Fumus merallicus condenfatus. 


| Il y en a de différentes efpeces & cou: | 


FRS el 
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leurs: elles font formées par une matiere 
légere que la violence du feu à féparée 
des minéraux où des métaux en la fubli- 
mant ; ces fuies ou enduits ne font point 
entiérement métalliques ; on les trouve 
attachés aux parois des fourneaux ou des 
cheminées , d’une confftence plus : ou 
moins compaéte. Il y a: 


1. La fuie cuivreufe après la premiere fonte. 


Fumus metallicus condenfatus mineræ cupri flavæ 
vel viridis. 


On trouve cet enduit attaché aux pa- 
rois des fourneaux à manches ,. où l’on 
donne là premiere fonte au cuivre ; il eft 
dur, compatte, d’une couleur foncée, 


d’une confiftence pierreufe & flriée com- 


me l’antimioine. 
2. Suie métallique d’argent ou de plomb, 


Fumus metallicus condenfätus mineræ angentivel plumbr. 


Cet enduit eft peu compatte , d’une 
couleur grisâtre, mêlé de parties arfenica- 
les ; on le trouve au haut des cheminées 
& des voutes des fourneaux; il vient de 
la mine ; il contient du métal; c’eft pour- 
quoi on le remet en fufion pour en tirer 


parti, 
| “ Ri 
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3. La fuie ou les cendres de cuivre noir: 


Fumus metallicus condenfatus cupri impurie 


Cet enduit eft d’un gris clair; on le 
trouve en terre dans les fonderies de cui- 
vre noir; il contient à peine quelque cho- 
fe de métallique. 


4. La fuie ou les cendres de cuivre de rofette. 


Fumus metallicus condenfatus cupri puri. 


C'eft une vapeur qui s’éleve durant le 
raffinage du cuivre, & qui s’attache au- 
tour du fourneau; cette matiere conden- 
fée eft de trois efpeces différentes. 1°. Ily 
en a de jaune; c’eft celle qui faute hors 
du fourneau , & tombe à terre pendant 
que l’on fait fondre le cuivre, ou celle 
qui fe répand à terre pendant que le cui- 
vre eft échauffé. 2°. Il y en a que l’on re- 
cueille dans les tuyaux des cheminées , 
dans des poëles que l’on y place pour re- 
cevoir la vapeur ou fumée qui s’y conden- 
fe. 3°. Il yen a que lon ramafle fur les 
toits des Fonderies; toutes ces fubftances 
contiennent plus ou moins de cuivre ; on 
les remet en fufon pour en tirer la partie 
métallique. + 
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E SPE.CE 46 
"IT. Cadmie des'fourneauxs © 


Relita fublimata zincina , plàs minès condenfata. 


Turia, Cadmia fornacum.. 


C'eft la fumée qui s’éleve pendant qu’on 
fond des minéraux qui contiennent du 
zinc ; elle s'attache aux parois & dans les 
angles des fourneaux, tantôt plus, tantôt 
moins haut ; ou bien. c’eft une matiere:quis 
dans les Fonderies de cuivre de léton, 
Sattache aux couvercles des :créufets où 
le”cuivre de léton-a:été mis en füfon ; la 
cadmie eft owgrile ou‘blanchâtre , & ‘or- 
_ dinaïrement de la même nature que. les 

fleurs de zinc ; elle a la propriété,de jaunir 
le-cuivre de rofette. Ona:. 
1, La Tutie. 


Turia grifea condenfata.. Turia. Spodiums. 


. C'eft une cadmie d’un gris clair, pe- 
finte & compaëte ; lorfqu’on fait fondre 
de la mine de zinc, elle s'attache à la 
partie la plus baffe des coins du fourneau ; 
ou dans les fonderies de cuivre-de léton', 
elle s’amafle au tour des couvercles des 
creufets, 

K üÿ 
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Ph Le pompholyx:. 
\ Tutia diluté einerea s leviore\Pompholyx: 


Heft d’un'pris pluëclair, moins com: 
pate , & plus leger que la tutie’; il s’atta- 
che auf plus hant'qu’elle aux parois des 
: fourneaux. où. lon fait fondre de la: mines, 
de Zinc. cri à ASIE F : stt 

: ‘3, La tutie farineufe, blanche. 

Fire dlba farinäcea; lesifime. Nihil album. 


Elle eft tout-à-fait blanche , fine com- 
me de la farine; elle:fe-trouve aux mêmes 
endroits que la tutiey elle eft très-légére 
& s'attache ah pardelælplus élevée des 
fourneaux lorfqu'on #fait fondre du cui- 
vre de léton, elle pafe fous la forme d’une: 
vapeur où fumée blanche, qui s'échappe : 
au travers des fentes ou crevafles qui fe 
font aux Creufets. | 
S CR A A 

L. Obferv, Ee aihil album qu'onjramañle dans les fours 
neaux où l’on a purifié l'argent par le plomb à la cou 
pelle, & qui PR autre chofe qu'une fumée deplomb 
çondenfée, a des propriétés toutes différentes de  1eels 
les qui viennent d'être décrites. dl 

2. Obfrrr. 11 y a encore d’autres matieres qui fe fü- 
bliment dans le: fourneaux où l'on traite différens mé 
taux ; mais il faudroit les connoître plus parfaitement 
pour en parlez 


{ 
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$. 22. 
CG'RNNOR'E X. 
III. Ecume & fcories des Métaux. 
Scorie. 


… C'eft ainfi qu'on nomme les matieres 
étrangéres aux minéraux, qui fe fépurent 
fous la forme d’une écume des autres par- 
ties plus utiles , ou que l’on a foin de fé- 
parer d'avec les métaux , comme inutiles ; 
elles ont des propriétés bien différentes. 

$ 23 
ESP ELC.E: 47% 


I. Fiel de vérre. 


Scoriæ, mallæ vitriariæ colliquatæ innatantes ; 
falino-terreæ. Fel! vitri. 


C'eft un mêlange de imatieres terreftres 
êt falines qui furnâge comme de l'écume 
au-deffus de la matière ou fritte en fufion 
dont.on:fait le verre ; il eft blanc, pefant 
ê& compaéte ; il devient humide à l'air , & 
a un goût lixiviel & falin. 
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da 
ESPECE 45. 
IT. Scories vitreufes. Lettier. 


Scorie mineris &* maffis metallicis colliquatis 
féparate , terreo-vitroideæ Scortæ. 


| C'eft une matiere callante , pierreufe 
& femblable à du. verre , qui entre en fu- 
fion dans le feu , ne fe diffout point dans 
Veau, f produit dans la fufion des métaux 
&. minéraux, efticompofée pour la plus 
grande partie de pierres vitrifiées, mêlées. 
avec du foufre & de l'arfenic, & où il fe. 
trouve aufli une terre métallique. Il ya: 


r. Les fcories de fer. Mâchefer: 
Scoriæ ferri , vel mineræ ferri, 


Il y en a de plufieurs'efpeces ; elles dé- 
endent de la diverfité des mines &t de 
£ maniere de les traiter ; on en trouve 
dans les Fonderies ainfi que dans les for- 
ges; elles ne lailfent pas Le varier ; il y'a 
cependant dans toutes une terre ferrugi- 
neufe qui peut être réduite en fer par lad- 
dition de quelque matiere inflammable, 
comme l'expérience le prouve fufifam- » 
ment ; la raifon en eft, qu'on ne peut; 
dans la premiere fonte du fer , Joindre au- 
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tant de charbons ou de phlogiflique qu’il 
en faudroit pour la réduétion de toute la 
terre ferrugineufe. 


2. Les fcories de cuivre. 


Scoriæ cupri vel mineræ Cupris 


Elles ont des propriétés. qui varient ; 
pour l'ordinaire elles font ou ferrugineu- 
les, ou füulfureufes ; on en trouve en fon- 
dant les matres de cuivre; elles contien- 
nent des parties terreftres vitrifiées; on en 
obtient auffi lorfqu'on met à refondre le 
Cuivre noir ,; & quand on lui donne le 
dernier raffinage ; . ces fcories font dé- 
gagées de parties terreftres ; elles contien- 
nent feulement du fer, du plomb, & un 

eu de foufre ; mais cela varie confidéra- 
ur fuivant la nature-de la mine dont. 
le cuivre a été tiré. 


3- Les fcorics de plomb. 
Scorfæ plumbi vel mineræ plumbi. 


Ces fcories font de la nature du verre ; 
elles font mélées d'arfenic & de foufre; 
elles font formées des parties terreftres & 
hétérogènes quiontété féparées du plomb, 
lorfqu'on l’a tiré de fà mine. 
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4. Les fcories d’étain. 


Scoriæ fanni,vel mineræ fiannifere. 


Elles font de la: nature du verre, mé- 
lées de parties arfenicales & ferrugineufes » 
& compofées de parties hétérogènes & 
terrefires qui étoient unies dans la mine 
d’étain & qui en ontété féparées pat la 
fufion,. 


s. Les fcories d'argent. 


Scoriæ argenti, vel mineræ argenti. 


Elles font de la même efpece que cel- 
les de plomb; on en difiingue de.deux 
fortes ; l'une contient du plomb vitrifié 
qui eft. encore chargé d'argent ; l'autre 
n’en contient point ; fouvent aufli on y 
trouve un peu de zinc. 


ESPECE #49. 
JT. Ecailles des métaux. 


Scorie , metallis ignitis & perculfis feparate , 
witreo-metallice. Squamæ metallorum. 


Ce font des fcories ou vitreufés , ou par 
écailles , qui ont été brûlées par le feu, qui 
s’élevent fur les métaux qu'on a fait rougis 
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pendant long-tems, & quis’en détachent à 
coups de marteaux; il y en a dans les gran- 
des forges ,ainfi que dans les petits atre- 
liers, Il y a: 


2. Les écailles de fer. 
Squame ferri. 
2: Les écailles de cuivre: 
Squamæ cupri. Lepis, 
2 Les écailles de plomb. 
Squamæ plumbi. 
4. Les écailles d’étain. 
Squamæ ffanni. 
Obferv. Les écailles qui fe détachent du plomb & de 


l'étain, font moins vitreufes que celles des autres mé- 
taux, & font molles. comme du cuir. 


Je n'infifterai pas davantage fur les dif. 
férentes efpeces de fcories & d’écailles.; 
j'obferverai feulement qu'il ne faut pas toû- 
jours les regarder comme inutiles; en fui- 
vant leurs efpeces, on en feroit fans doute 


| une divifion différente de celle que je 


viens de donner , & que je n'ai fuivie 
que parce qu'elle eft la plus connue ; ces 
matieres ne font point des fubftances mi- 
nérales ; mais comme on les tire des mi- 
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néraux par le fecours de l'art & à l'aide du 
feu , il paroït qu’on a dû leur afligner une 
place particuliere ; les Auteurs les plus an- 
ciens , tel que Cefalpin, ne les ont point 
omifes. 


j 
1 


Soli Deo gloria. 


Fin du Supplément de la\ Minéralogie. 
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PREFACE:. 
D E L'AUTEUR. 


E ne connois aucun Auteur qui ait 


traité le Regne Aquatique que je préfen- 


te aux Naturaliftes ; les Phyficiens ont 
parlé de l'eau & de fes propriétés ; il s’eft 
trouvé des Médecins ( entre autres Urbain 
Hiærne ) qui nous ont donné la defcrip- 
tion des eaux minérales, & qui ont par- 
lé de leurs propriétés ; quelques Natu- 


raliftes ont fait mention es eaux ordi-. 


naires & particulieres ; mais perfonne ne 
les à divifées par clafes. 

L'ordre fcientifique des corps de la 
nature , qui eft fi fort du goût de notre 
fiécle , n’ef par lui-même qu'une diftri- 
bution de ces corps en claffes, divifions, 
genres & efpeces, après en avoir donné 
une defcription qui faffe reconnoître les 
caraéteres par lefquels ils ont dés diffé- 
rences ou des analogies les uns avec les 


autres ; ainfi la divifion-générale des corps 


doit émaner de leurs propres définitions par 
lefquelles nous les diftinguons & nous les 
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reconnoiffons. Ces principes font connus 
& avoués. Cette méthode met fous un 
même point de vüe & range comme dans 
une table les corps & leurs différences; 
c’eft par cette raifon qu’enttraitantle Regne 
Aquatique méthodiquement , j'ai penfé 
que mon travail & mes foins ne feroient 
as inutiles , fur tout ayant eu l'attention 
d'y répandre des obfervations indicatives 
des propriétés, des ufages & de l'utilité 
des eaux. 
Voici les objedions générales que l’on 
pourroit faire contre mon plan; on dira 
que toute eau eft la même ; qu'il ne fe 
trouve aucune différence -réelle entre les 
parties qui la compofent; que celles qu'on 
y remarque font purement accidentelles ; 
& que par conféquent il n'y a aucun fon- 
dement à faire différens genres, d'une eau 
qui fort de fource, & de la même eau qui 
va enfuite former un ruifleau ou un ma= 
rais. | 
I1 y a deux réponfes à cette objeétion : 
premierement ;.on peu obferver que la 
même chofe arrive dans le.Regne miné- 
ral; par exemple, une terre en poufliere 
noire, lorfqu'elle eft pure, peut être pla- 
cée dans un gente particulier; ie 


CR 
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‘dire dans celui des terres en.pouflieres ÿ 


tandis que, dans un autre cas, on la ran- 
gera dans un autrégenre , lorfqu'’une fubf- 
tance faline ou bitumineule fera venué à 
s'y joindre; dans le premier cas on la 
mettra au rang des terres falines, & dans 
le dernier au rang des terres bitumineu- 
fes & non pas au nombre dés terres:en 
poufliere , quoiqu'elle en foit réellement 
une, 

Il en eft de même des autres fubftan: 
ces minérales. 

Secondement, on peut demander fur 
quel fondement on avance qu'il. n'y a 
point de différence entre les eaux; ce 
principe n’eft peut-être qu’une conclufion 
tirée de l'idée que l’eau eft un lement; 
mais il y a bien des raifons de croire que 
c'eft un faux jugement ; qu'il y a réelle- 
ment une aufli grande différence entre 
les eaux qu'entre les fubftances du Regne 
minéral , & même que les eaux font for- 
mées d'un afflemblage de particules plus 
ou moins grofheres , ou font compofées 
diverfement. 

Il faut avouer que la compoñition en 
eft très-diiicile à remarquer ; mais il n’en 
eft pas moins vrai que fes effets confidé= 

Tome IL S 
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rés en eux-mêmes , & dans d’autres corps 
nous donnent lieu de préfumer qu’elle 
change de nature. Quoïque fair foit in- 
vifible ; fes phénomenes ne laiffent pas de 


démontrer qu'il fouflre! de l'altération , , 


u'il perd fon élafticité , & qu'il la reprend 
ds d’autres occafions; pareillement une 
eau diflout un corps & n’en diffout point 
‘un autre; une eau fubit des changemens 
par un accident & un autre en fubit d’au- 
tres. Au refte , on foumet ces idées aux 
confidérations des Sçavans ; la feule cho- 
fe qu'onfe referve , c’eft de les leurren- 
dre plus :vraifemblables par des raïfons à 
mefure que les occafions s’en préfente- 


ront. On croit feulemerit devoir obferver | 


ici que les particules de l’eau ne s’alterent 


point du tout par leur mélange avec des’ 


ET : . dre , . 
corps étrangers, comme il arrive à l'air, 
aux fels, aux métaux &c. ° ” 


+ En donnant aux eaux des noms em“ 


pruntés des éëndroits où elles fe trouvent, 
on n’a fait que fuivre un ufage établi ; en 


effet, ce caraëters n’eft point particulier ,M 
mais univerfel ; il eft invariable, & il eft- 


conftant que l’eau qui fe trouve ‘en un 
tel endroit a des effets différens de d'eau 
qu'on trouveen d'autres endroits diflérens x 


hd 
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ainfi l’eau de riviere répandue dans tout 
Vunivers eft la mêmepar tout & difiére. 
par tout de l'eau de fontaine ou de four- 
ce ; de même que dans le regne miné- 
ral une pyrite cuivreufe jointe avec du 
fpath differe.d’ävec la même pytite , lorf- 
u'elle fe trouve dans du quartz, quoique 
d'ailleurs elle luireffemble.en tous points. 
Ce n'eft point par inadvertance qu’on 
s'eft tà fur lesiutilités des. eaux. minérales ; 
ceft que chaque eaua des propriétés & 
des vertus qui lui font particulieres. ; qu'il 
feroit trop long d'en faire l'énumeration 
en parlant de chaque eau minérale, & 
que; fi l’onen parloit qu’en peu de mots, 
on ne fatisfairoit qu’à ceux qui connoiffent 
l'origine des maladies ; d’ailleurs les Me: 
décins ont fort avancé ce travail en don- 
nant l'hiftoire de chaque eau minérale. 
J’aurois des prétentions bien exceffives , 
je les portois jufqu'’à efperer que ma. 
divifion duRegne aquatique en claffes aura 
une approbation générale ; il faudroit au 
moins pour cela qu’il n’y eût plus de nou2 
yelles découvertes à faire ; je crois au con: 
taire, étre tombé dans plufñeurs fautes , & 
Jaurois la plus. grande fatisfa@tion , fi des 
perfonnes éclairées fur cette. ue fe 
à 
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donnoient la peine de me les faire remat- 
uer, m'indiquoientce qu'il peut y avoit 
e defe&tueux dans. mon travail & me 

communiquoient leurs expériences. 

On n'attend pas la perfeétion dans ceux 
mêmes qui s'occupent d'objets déja trais, 
tés ; oneft éncore moins en droit de l’exi=… 
ger d’un Auteur qui ouvre une route dans 
laquelle on n’a point encore marché. 

J'ai donné de heted cette Hydrologie en 
Langue Suédoife, afin de fournir à ceux 
de mes compatriotes qui ne fçavent point 
le latin, loccafion de me faire part de 
leurs remarques; c’eft dans la même vûe 
fur les étrangers que je me propofe de 
publier en latin cet ouvrage & ma Miné- 
ralogie. 

J'expofe ici la maniere de faire l’effai 
des eaux, parce qu'il n'en a point enco- 
re paru de traité afez général en Suédois. 
Urbain Hiærne n’a en vûe dans fon petit 
traité fur l’effai des eaux que les eaux 
minérales dont on fait ufage pour la fan- 
té. J'ai omis plufieurs épreuves, en par- 
tie par la difficulté de me procurer cer- 
taines fubftances qu'on ne trouve point 
toujours chez les Apoticaires; en partie 
par la longueur des procédés chimiques 
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qu’elles fuppofent; cependant je me flatte 
que celles que j'ai rapportées füuffiront fi 
on les met foigneufement-en pratique. 
Ce que je défire avec le plus d’ardeur ; 
c'eft que mon travail contribue au bien 
de la focieté & à la gloire de Dieu, 
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De 


INTRODUCTION. 
cé $. re 


O N appelle Corps tout lés objets qüé 


fous voyons dans l'Univers ; ceux qui 
font au-deflus de nos têtes fe nomment 
corps célefres ; ceux qui font au tour & au- 
deffous dé nous für note Globe, s’appel- 
lént corps terréltrés ; les premiers font dé 
l'étude de l’Afttonome ; les detniets font 
du refloit du Naturalifte ; je ne m'artête: 
tai donc qu'à ceux-ci, 
$. 2; 

Tous les corps terteftrés qui fe trous 
Vent à la furface ou dans l'intérieut de ño: 
tre plobe ; font mixtes ou compofés: Les 
élémens dontcés corps font fofmés, ne font 
point une matiere pure; c'éft un mêlan: 
ge de différentes fubftances; la recherché 
des ‘printipes premiers feroit même fu. 
perflue; car cé qu'on appelle é/mens en 
Chimie ne doit être regardé comme tel 
que relativement & à certains égards, & 

Tome IL _@ 


à JHTYPRMLOGIEÉ. 
n’eft point élémentaire dans un fens flriét 
& philofophique; cela pofé ; nous ne per- 
drons point notre temissa, differter fur une 
chofe entiérement ignorée dans l'Hiftoi- 
re Naturelle & dans la Phyfiques 


$. 3e 

En confidérant les corps terreftres en 
général, on trouve qu'il y en a de deux 
efpeces ; ou des corps organifés , ou des 
corps non organifés , ou des machines, ou 
des corps fimples; on nomme corps fim- 
ples & non organifés ; ceux qui par leur 
tiffu & leurcompofition, n'ayant point la 
faculté de fe mouvoir eux-mêmes, ni de 
communiquer du mouvement à d'autres 
corps ; demeurent en repos ; toutes les 
différentes efpeces de fofliles , d'eauxêc. 
font de cette nature ; & lon pourroit 
dans ce fens les appeller corps fans wie : les 
corps ofganifés font ceux-qui tiennent de 
leur conflitution , la puiffance de fe mou- 
voir eux-mêmes ou d’autres corps ; les 
végétaux & les animaux font de cette ef 
pece ; & on pourroit les nommer corps vi= 


Vans, 


L 
Le 
: J 


HY DROBOGIE. 3 
fr 4 | 


, Ces différéns corps ne divifent l'Hiftoire 
Naturelle qu'énquatre regnes ; le regné 
äquatique ; le regne minéral , LE regné 
gétal ; & le repne animal; mais le Phi: 
lofophe qui embrafferoit la nature entie- 
re en trouÿeroit davantage ; il faut donc 
nommer les tegnes précédenis ; regnes des 
cerps terrefires: 
$. si 
Onnomme Hiffoire Naturelle; la Scien: 
ce quis occupe de l'énumération & de la 
defcription des différens corps dont nous 
avons parlé au paragraphe précédent; ellé 
différe de la Phyfique , non par la tature ; 
mais par l'étendue de fon objet; la Phifi- 
que eft plus univerfelle dans fes vûes, & 
lus Philofophique dans foñ examen; le 
hyficien envifage ; raifonne , explique ; 
le Naturalifte regarde , ramafle & range ; 
celui-ci vous dira, il exifle tel cofps dans 
la Nature; il'eft fait, foit’ au-dedans, foit 
au-dehors ; de telle ou telle maniere ; il 
eft de tel ou.tel regne , Clafe , ordie; 
efpece ; variété; celui-là prétendra vous 
"+ 


4 HYyDROLOGIE. 
expliquer les caufes de fon exiftence, de 

fes formes & de fes propriétés. 
| 5. 6. 


Le regne aquatique comprend l'énu-, 
mération & la defcription des corps mix= 
tes, fimples, non organifés, qui foufirent 
une diminution continuelle; on nommé 
la connoiffance de ce regne Hydrologie ; 
& celui qui la poffede Hydrologife. 


$. 7. 


Le regne minérab comprend lénumé- 
ration -& la defcription des corps mixtes ; 
compofés, non organifés , qui fe reprodui- 
fent & prennent un accroiflement conti 
nuel , fans cependant contenir un fue vi- 
fible renfermé dans des fibres ou veines ; 
on l'appelle Minéralogie ; & l’on donne 
le nom de Minéralogife à celui qui la 
connoiffance de ces corps. 


$. 8. 


Le regne végétal comprend le catalo- 
gue & la defcription des corps d'une or- 
ganifation méchanique vivans, s’augmens 
tant & s’accroiffant par le moyen d’un fuc 


es 


HYDROLOG1IE. $ 
Vifiblement contenu dans des fibrés où 
veines ; mais dépouryûs du fentiment & 
de la faculté de fe mouvoir localement ; 
cette fcience s'appelle Borznigue où P4 j- 
sologie; & celui qui en eften pofeffion » 

oranifie. . | P. 


$. 9 


Le rene animal. contient Le cataloguë 
& la defcription de corps d’une organifa= 
tionméchanique , croiffant, s'augmentant, 
contenant un fuc vilible qui circule dans 
des tuyaux où veines, & doués du fenti- 
ment& de la faculté de fe mouvoir loca- 
ement; la connoiffance de ce regne de la 


_maturefe. nomme Zovogie ;"& celui qui la 


poflede s'appelle Zoo/ogifle, 
Pr: 
"Ce qui vieht d'être dit $. 6,7,8 
exprime la différence qui diffingue 
corps des. quatre regnes. 

1. L'eau eft diftinguée des fubflances 
minéralés ; 1%, eh ce qu'elle eft mixte & 
Compofée , & ne peut toute fois être con- 
fidérée que relativement à fà mixirion ; au 
lieu que les fubflances minérales, mixtes 


# = a ii] 


$.. 10, 


»D; 
les - 


6 HYDRO£&OGTE. Me À 
& campofées, peuvent & doiventrétre 
confidérées fous ces deux points de vûe; 
3°, en ce qu'elle fouffre une continuelle 
diminution, au lieu queles minéraux s'aç: 
croiffent& s’augmentent continuellement, 
2. Les minéraux différent des végécaux; 
1°, en ce qu'ils ne font point organilés , 
au lieu que les végétaux le. font ; on né 
confidére pas les végétaux feulement par 
rapport à leurs mélangé &: compolition 
comme les minéraux; mais ôn fait encore . 
attention à leur ftruéture & au tiflu de 
leurs parties; 29, en ce qu’on ne remars 
que dans les minéraux ni vie ni fuc cir- 
culant, deux qualités effentielles à tous 
les végétaux. | ss 
3. Les végétaux font différens des ani: 
maux , en ce que ces derniers ont le fens 
timent &. la faculté de fe mouvoir d'un 
lieu dans un autre, qn'on appelle vis fol 
motive, au. lieu que les végétaux fontpri- 
vés de ces avantages. it 


$: 11, 
. Il faut obferver que la nature n’a point 
fixé les limites de chaque regne d’une 


maniere précife, & tranchées, il ÿ a 
des corps qui tiennent un milieu entre 


HYDROLOGIE. " 
deux gegnes, & qui fervent comme de 
affagé de lun dans l'autre: ce font des 
Lillons pour s'élever ou defcendre ; tels 
font les fucs minéraux qui femblent ap- 
Partenir d'in côté au regne aquatique , 
comme: nous le férons voir dans lHydro- 
logie, & d’un autre au regne minéral ; 
les Lithophytes où plantes pétrifiées fe 
placent où dans le regne vésétal, ou 
dans le regne minéral, & les Zoophytes 
ou plantes animales font bien voifines des 
autres plantes. | 

de à vK 


L L 


| é Les propriétés particulieres à chaque 


fepne ont été expolées loriqu'on en à trais 
té; onnes'eft propofé dans les $. qui pré- 
cédent ; que d'indiquer les points géné: 
raux de reflemblance ou de différenee 
des fybtances qui les compofent, 


Li 


» 


HYDROLOGIE. 


SAR NE PR ee se 
serons bb 


._ REGNE AQUATIQUE, 
_ REGNUM AQUEUM. 


Se 


L'Eau eft un corps mixte qui bouffe ure 
_ diminution ne fes proprié- 


és. 

+. Elle eft fluide à un degré de chaleur 
très-modéré ; mais lorfqu’ il fait froid , elle 

fe change en un corps folide ou feuilleté; 3 

qu'on appelle glace. | 

2, Lorfqu'elle eft dans Pétat de fluidité; 
elle mouille; c’eft-à- dire que; quand elle 
s’eft étroitement unie à d’autres corps & 
infinuée dans leurs pores, on leur-trouve. 
au toucher une gs" qu'on appelle l'hu< 
mide. 

# Toute eau où fluide , ou glacée ef 
tranfparente ; mais elle a diférens degrés” | 
de tranfparence , felon la plus ou moins, 
grande quantité d'autres corps qui y font 
mêlés. 

4. L'eau ; foit dans l’état de fluidité, foit 


|  .HYpROLOGIE 9 
dans l'état de folidité , ef fujerte à une di- 
minution ou à une évaporation conti- 
nuelle. me 
$: L'eau n’a rien en elle dontelle puiffe 
tirer dequoi s'entretenir & s’accroître; 
mais elle fournit de la nourriture aux mi- 
néraux ; aux Végétaux; aux animaux. 


1. Obferv. Quoique l'expérience journaliere fuffife 
Pour nous convaincre de la diminution rélative 
& de l'évaporation continuelle que nous avons 
donnée , comme une des propriétés de Feau ; 
& que pour s'en affüreril ne faille qu'expofer un 
verré d'eau pendant quelques jours dans un en- 
droit échauffé, Je crois cependant qu'on ne fera 
point faché de trouver ici rapprochés les faits qui 
prouvent inconteftablemient que l’eau eft fujette à di- 
minuer & à fe changer en terre ; 1°. l’eau eft fujetre à 
la putréfaétion, comme: nous le remarquons tous les * 
jours, & l’on peut s'appercevoir fenfiblement que cet- 
fe eau produit une terre pure; 2°. quand on diitille de 
Peau dans une cucurbite de verre, au bout de quel- 
ques difillations il s'amafñle au, fond du vaifleau une 
route terreufe, produétion indubitable de l’eau; 3°. 

Mais on ne‘parViendroit à faire une brique ou une 
tuile compaéte & dure avec de l’arzille , du fable & 
de l’eau , fi l'eau elle-même n'augmentoit par fes par- 
ticules la qualité attra@tive , & n'étoit changée en une 
terre; en effet, fi toute l’eau de la brique en avoit été 
chailée lorfqu'on l'a fait fécher & cuiréfelle ne feroit 
plus liée; car l'argile feche mêlée avec du fable, ne 
| former un corps : les Phyfigiens & fur tout M. 

uichenbrock ont fufifämment prouvé cette vérité; 
49. nous avoñ#démontré clairement dans la Minéra= 
logie , que les pierres, le quartz, & furtoutles crif- 
taux , les'pierres précieufes , &c. font formés par l'eau 


10 HyDROLOGIE 
Qu par une matiere fluide qui lui reffemble ;: $°. Sk 
on mêlé deux parties d'eau avec une partie de fel'dé 
de Glauber ; on verr: bien-tôt l'eau ie changer en fels 
& perfonne ne peut nier qu'1l n’y ait de la terre dans 
les, (els ; 6°, le defléchenent des lacs & d.s marais, 

: ont parle Ovide dans fes Métaniorpholes Livre XVe 
vers 163. C fuir. Prouve encore norte ientiment. : 


4. à 0 faélar éx dquore terra, 
Et procul à helago éonchæ jacuère marine, 
Et vetus inventa eff in montibus anchora fummis. 


Si cela n'étoit arrivé que par un fimple defféchement 
des lacs & des marais, il ÿ auroir nécefairement des 
creux & des vallées, où il y avwit anciennement de 
l'eau ; & l'on y voit au contraire un terrein uni & de 
niveau avec les lieux de la terre ferme; on peut con- 
fulter là deffus Urbain Hiærne, Refponf. N°. 11. ps 
282. rc. 7°. On convient que lesminéraux, végétaux 
& animaux prennent de’ l'äccroiement ; d'où le 
prendroit - il, fi ce n’étoit de l’eau? Il ne fe trou- 

“ve fur notre globe que de l'eau, des foffiles , deg 
plantes. & des amimaux ; les. trois.dernieres fub£= 
tances s’augmentant , il faut donc que la premiere 
diminue; mais fi quelqu'un objeéte que, fi l’eau fe chan« 
ge en terre, c'eft qu'elle en eft formée, comme le fug- 
gere fon incomprefibilité, notre fentiment n'en fera 
point ébranlé; il nous fuffit que l'eau produife réelle 
ment de la terre que l'on ne peut plus rétoudre.en eau 

2. Obfer. L'eau dont nous parlons eft celle qui {e 

‘ trouve fur notre globe, c’eft-à-direqu'il ne faut point 
la regarder comme pure ou dégagée de parties hétéro. 
gènes ; il y a peu d'exaétitude à divifer les-eaux en 
en fimples & en mixtes ; une eau pure & non mélangée 
feroit parfaitement tganfparente , fans couleur, fans 
odeur & fans goût, compolfée d'une terrz fubtile 8e! 
d'une fubftance fluide & mobile, &tlibre de tout 
mélange «de parties étrangeres ; mais on ne trouve 
point fur la terre d’eau qui raffemble ces qualitéss 


| | 48 

Les Eaux. 
| Aque. 
| 


Elles fe divi’entien deux: Clafles, dont 
premiere comprend, 


LL ‘ 
ù \ | 
, Leseaux communes. ‘ 


Aquæ communes, 


.: Ce font les eaux qu'on trouve partout, 
& dont on fe fert dans les ufages. ordinaïi- 


tes de la vie ; la feconde Claffe comprend 


* Les eaux minérales, “e 
pu i . Âque minerales. { 
Ce font les eaux mêléés avec les par= 
ticules du regne minéral; & qui par ce 
mélange ont acquis des propriétés. 


nOëferr J'expoférai , quand l'occafon s’en préfentes 
ra, les motifs qui m'ont. déterminé à ne point mettre 
au rang des eaux les liqueurs ou fucs étrangers dont il 
elt parlé dans le fupplément ; cependant. fi quelqu'un 
en vouloir faire une troifléme Clafe & les. placer.ag 


rang des eaux térreftres ; je n'y vertois. paint d'inçon« 
Vénient. ja F 
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Œ 


42 . Hyproromcit. 
| | 
# Saga ist à 
PREMIÈRE CLASSE: 
| Eaux Communes. 
Aquæ Communes AGRICOLE. Aque 
dulces. Aquæ fimplices. 
Onnomnie ainfi les eaux ordinaires qui 
n'ont point de goût, & dont l’ufage eft 
univerfel ; voici leur ‘propriétés généra= 
les, | À 
1. Elles font tranfparéntes; cependant 
ily en a quelquefois d’un peu troubles, 
fans cefler d'être fluides, & d’autres qui 
le deviennent quand elles font glacées. 
2. Onn'ytrouve ni goût, ni odeur, 
ni couleur fenfibles ; elles prennent feule: 
ment en fe glaçant, un œil blanchâtre. 


Obferv. On donne à l’éau l’épithete d'infipide ou fans. 
goût,parce qu'en la bûvant elle ne fait point furles or= 
gañes du goût , une impreflion caractérifée. On ne 
peut cependant difconvenir qu'elle ne faille une fen- 
fation légere & fenfible à ceux qui font dans l’ufage 
de boire beaucoup d'eau; fi l’eau étoit parfaitement - 
pure, elle feroit entiérement dépourvüe de goùts on 
a appellé cette eau commune, 1°. parce qu’elle fe trou= 
ve dans t@utes les parties de notre globe ; fi l'on en 


| HyproLOGIE i3 
excepte les endroits aufquels la nature a fourni des 
eaux par d'autres moyens. Voyez le Supplément $. 36. 
2,2. 29. parce que l’ufage en ef général ; la nature 


, 


s'en fert pour l'entretien des végétaux & des autres 
créatures, & l’art en fait ufage dans la cuifine, les 
brafféries, les Arts & Métiers » &tc. les’autres eaux ne 
font pas propres aux mêmes ufages: Pa 


S. 4. 


Les eaux communes fe rangent fous 
deux ordres ou divifions. 


I ORDRE OU DIVISION: 
Eaux de l'air ou eaux du Ciel. | 


Aque communes aerez, Aque acreæ. 


"Onnomme ainfi, 12. l’eau commune 

quivient de l'air; 22, l’eau commune quis 
_ mêlée avec l'eau dela terre, paroïît un peu 
| trouble & blanchâtre ; 3°, cette eau sé. 
chauffe facilement au feu, & fe réfroidit 
| facilement au froid; 42. elle diffout promp- 
|: tement le favon ; s°. elle n’eft point pro- 
| pre à appaifer la foif des hommes ni des 
| animaux ; mais ellea la propriété de con- 
| tribuer à l’accroiffement des herbes & des 
_ Vépétaux : voici les genres » Efpeces & va- 
"riétés de cette divifion. 
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SRE 
GENRE IL. 
Ÿ. Eaux du Ciel coulantes.Pluies: 
Aquæ aëreæ fuerres. Pluvie. 


: is Cé font de toutes les eaux du Ciel 
les plus pefantes ; cependant elles ne laif: 
fent pas de fe trouver légeres dansla balancé 
hydroftatiqué ; elles font à l'eau diftillée 
dans la proportion de 1 , 000 à o . 999: : 

- 3, Si on lés conferve däns un verre; 
au bout d’un certain tems elles fe trou- 
blent, elles deviennent vifqueufes , puis 
fétides, & finiflent par dépofer une por- 
tion d’un fédiment verd FT à 

3. Lorfqu'on en mét en difillation, 
elles paffent crès-promptemenit dans le ré*, 
cipiente. du ù 

4. L’huilé de tartte pat défaillance ; la 
diflolution d'argent & celle du fucre de 
Saturne ne produifent aucun changement 
fur elles, & ne leur ôtent ni la clarté ni 
Ja tranfparence ; mais ‘lorqu’elles ont {+ 
journé pendant quelque - tems , ou qu'el 
les ont été raffemblées dans un endroit fan. 


| 
&| 
l 


__. ‘ root ir: #g 
1€, la folution du fücre de Satutne y pro 
duit quelque altération ?, ce que ne font 
point les autres folutions.… ME 
s- Elles fe corrompent aflez facilement, 
fil'on en excepte celles qui tombent au 
Mois de Mars & dans le Printéfns > par- 
ce qu'en Hyver il fe raflemble dans l'air 


* Moins de parties hétérogènes, 


Mar à 
Les eaux du Ciel coulantes donnent 


les efpeces fuivantes. 
ue: ESPECE 
LE Rofée, 


Plüvia guttulis rarioribus | cælo freno., 


decidens. Ros. 


À … Cefont des: goutes d'eau fort déliées 


qui, dans l'Eté , tombent du Ciel lorfqu'il 


» eft ferein , d’une facon prefque impercep- 


tible. Il y a: 
1. La rofée du matin. 


Ros matutinus. 


La rofée qui tombe le matin eft produi- 
. (par les vapeurs qui fe font élevées dans 
. l'aile jour précédent , & par celles qui fe 
ont éleyées pendant la nuit; auffi eft-ce 
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la rofée du matin qui fournit la plusgfati? 
de quañtité d'eau. : sis 
‘2. La rofée du foir, ou le ferein. , 
A » Ros vefpertinus.… , : 
. Lä rofée qui tombe du.Cielle-foir , nef 
formée que pat les vapeurs qui fe font éle=" 
véés pendant le jour,  & ne fournit pat 
conféquent point tant d’eau que la rofée 
du matin, ! 
3: La rofée du jout. 
Ros diurnus: 

C'eft celle qui tombe pendant que lé 
Ciel eft férein; lorfqu'il a fait une grande. 
chaleur; & qu'il s'eft élévé beaucoup dé. 
vapeurs . qui font demeurées For | 
dans l'ait , jufqu'à ce que la chaleur ve 
nant à diminuet ; elles fe. font condens, 
fées , & oht par conféquent été obligées 
de defcendre.; ce phéñomiéne feft pas 
commun; & quandil a lieu; la tofée n’eft 
pas abondante ; & les goutes en font 
très-divifées. ‘3 

1. Obferv: Comme laterre conferve fà éhaleut mille 
fois plus long-tems que l'air; il fuit de-là que, lorfque 
l'air vient à {e réfroidir,; lesvapeurs & exhalaifons dé 
la terre doivent s'élever avec plus de force; c'eft pa 
cette raifon que la quantité des vapeurs devient 

grande 


L 


5 
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Brande dans l'air, qu’elles font obligées de retomber 
terre, pour peu qu'elles foient condenfces par la 
moindre fraîcheur ; c'eft là précifément ce qui produit 
la rofée. SSSR 
2. Obferr. Ï] ne faut pas confondre [a rofée dont nous 
parlons ici avec le miélat dont nous tratterons.dans le 
Supplément ; tout ce qu'on remarque le foir ou le ma- 
tin fur les herbes, les plantes, ou à la furface de la 
- terre, n'eft pas de la rofée ; fouvent c'eft du miélat 
on né feroit pas fondé à nier qu'il tombé de la rofée 


de l'air, & l’on auroit tort de prétendre que toute 


xofée n’eft qu'un fuc qui fort des plantes; pour s’aff- 
rer qu'il tombe le foir des goutes d'eau , il fuf£t d'é- 
tendre la main nue à l'air lorfqu’on fort, ou d'y ex- 
pofer une feuille de papier ; on lui verra prendre de 
l'humidité ; cette vérité fe confirme encore par l’excé- 
dent de péfanteur que les plantes ont lematih, fur cel: 
le qu’elles avoient le -{oir d’auparavant ; on peut 
ajouter à ces raifons , qu’il y a des plantes qui croiflent 


parfaitement bien dans certains endroits de l'Arabie. 


oùilne pleut jamais, où il n'arrive point d'inonda- 
tion, & où elles ne font abbreuvées que pat la rofée. 
Voyez Alvarez, Deftription de la Mauritanie, 


3 Obferr. Il faut auf remafquer, 1e. que, quand. 


on veut avoit de la rofée bien pure , il ne faut point 
la prendre fur les plantes; celle qu'on y trouve eft 
mêlée avec du miélat qui en a füuinté ; pour la recue:il- 
lir, on expofe à l'air un vaiffeau bien net , le foir , 
avant le coucher du Soleil, & on le place dans un 
endroit fabloneux & uni. 1°. Cette eau de rofée n’eft 
Pas aufli pure que quelques gens fe l'imaginent; l'air 
n'étant jamais entiérement dégagé d’exhalaifons éma- 
nées d’autres corps; or ces exhalaifons tombent avec 
_les goutes de la rofée. 


L 
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18  Hyprorocre. 
LESPECEN. 
II. Pluie. 


Pluvia guttulis frequentioribus, cœlo nubilofo, 
décidens. Pluvia. 


Lorfque le Ciel eft couvert & qu'il 
tombe une grande quantité de goutes 
d'eau à la fois ,; on les nomme pluie. I 
ya: 

x. La pluie fine. : 
Pluvia guttulis minoribus, Stillicidium..P fetas. 

Elle eft en très-petites goutes qui ne 
tombent point d’une grande hauteur; elle 
tombe doucement, & les goutes font fort 
près les unes des autres: 

z. La grande pluie. 
Pluvia guttulis majoribus. Imber. Hyetos. 

Elle eft en groffes goutes qui tombent 
de fort haut, en grande abondance & avec 
rapidité. 

3. La pluie d'orage. 
Pluvia guttulis maximis impetuofis. 


Elle n’eft point fréquente ; elle tom- 
be de très-haut avec violence & impétuo- 
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fité ; elle eft accompagné d’un grand 
vent ; les goutes en font fi larges , qu'elles 


ont quelquefois jufqu’à trois lignes de dia- 


métre ; on dit même qu’en Afrique , dans 
la Nigritie, elles ont quelquefois jufau’à 
un pouce de diamétre, 


1. Obferv, 11 fera parlé dans le Supplément des prés 
tendues pluies de fang, de foufre ; &tc. quant à ce 
qu'on rapporte des pluies de chair, de fer ; d'argent, 
d'or, de pierres , de monnoie, de ferpens, de crapaux, 
de laine, de foie, &c. on peut les regarder comme. 
des effets d’une imagination trop vive ou d’une vûe 
trop foible ; on ne nie point que les volcans ne puif- 
fent produire des pluies de Pierres ;\ maïs fi on EXCep= 
te ce cas, il eft évident qu'un corps pefant n’a pû de 
meurer fufpenadu dans l'air ; on n’a aufñfi que trop de 
preuves qu'il y a des infeétes qui tombent avec la pluie. 
Voyez les Tranfaétions Philofoph. d'Angleterre, Nr. 127. 

, 65.2 
Eu Obférr. Quand les vapeurs qui font portées dans 
l'air viennent à fe rapprocher, elles forment une pou 
te qui cit forcée de tomber, parce que fa péfanteur 
fpécifique eft devenue plus graride que celle de l’air; 
lorfque ces vapeurs font long-rems à fe raflembler pour 
former des goutes, ou que celles qui font les plusbat- 
fes dans l'air, fe réunifient les premieres, les goutes 
tombent de la même grandeur, c'eft-à-dire en parti- 
cules très-petites; c'eil-là ce qui produit les bruines 
Ou petites pluies fines ; mais fi la réunion fe fait au plus 
laut de l'air ; les petites goutes fe joignent à d’autres 
utes ou vapeurs qui fe trouvent {ur leur paflage , 


. leur volume s’augmente continuellement à proportion 
. dela quantité de vapeurs qu’elles rencontrent, & il 
| fe fait de grandes pluies ou des pluyes d’oragez; c’eft 
| ainfi qu'il arrive qu’au fommet d'une montagne il ya 


bi 
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une pluye fine, tandis qu’il tombe une pluÿe d'orage 
dans la plaine. 

3: Obferv. La pluie, quelque fine qu’elle foit, nef 
‘jamais entiérement dégagée de matieres étrangeres 3. 
quand les goutes de pluye tombent, elles entraînent 
toûjours d'autres exhalaifons avec elles ; c’eft la rai= 
fon pour laquelle l'air eft fi pur & fi leger après la 
pluye ; d'où l’on peut aufli préfumer qu'il ne doit 
point y avoir une grande différence entre une pluye 
qui accompagne le tonnerre & une pluie ordinaire ; 
je ne dis cela que pour montrer avec combien peu de 
fondement on s'imagine qu'il fe trouve dans l'air af- 
{ez de nitre & de foufre pour allumer le tonnerre ét 
occafonner fon explofion ; il y auroit peut-être plus 
de vérité à penfer que s’il fe trouve quelque chofe dans 
l'air, ce n’eft ni du foufre , mais une matiere faline & ‘ 
inflammable ; en effet on peut tirer par art une hui- 
le de l’eau de pluie ; confultez là- deffus Borri- 
chius in hermeto Ægyptiaco, & plufieurs autres Au- 
teurs ; ily a peu de terreftre dans l’air ; ily a moins 
encore de métallique ; d’où il s'enfuit que plus la {- 
chetelle a duré, moins l’eau de pluye eft pure ; & que 
plus la pluie eft confécutive, plus fon eau eft pure. 

4. Obferr. Quant à l'ufage œconomique , l’eau des 
- pluies d'Automne eft la plus propre pour la fermen- 
tation ; l’eau de pluie eft excellente pour les herbes &t 
plantes, &t pour arrofer les jardins ; c’eft la meilleure 
dont on puile fe fervir pour laver ë& blanchir le lin- 
ge; elle fait mieux qu'un autre lever la pâte, & don- 
ne un pain plus tendre : employée dans les brafleries , 
la biere en eft allez agréable, mais elle aigrit bien-tôt, 
& n’eft guere propre à appaifer la foif; il faut s'en 
{ervir pour la cuiflon des viandes coriaces , des os & 
des fruits à filiques ; elle rend les infufions ou décoc-= 
tions, telles que le thé ou le caffé plus fortes, mai# 
moins agréables. 
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ESPECE :. 
III. Pluie en mafle. Trombes. 


Pluvia copio[a mal[2 fimultanea decidens. 
Fraétura nubium. . 


On appelle pluye en mañle ou rrombe; 
l'eau qui ne tombe point du Ciel par gou- 
| tes, mais par mafles & en grand volume , 
femblable à celle qu’on verfe quand on 
vuide un vaifleau. Il y a : 


1. La trombe perpendiculaire: 


Fraëlura aubium perpendicularis. Protella. 


A 


On lui donne cette épithete, quand l’eau 
tombe perpendiculairement & toute à la 
fois. 


2. La trombe en tourbillon. 
Fraëlura nubitm turbinata. Turbo aqueus, 


C’eft celle où l’amas tombe fous la for- 
me d'un tourbillon conique ; l'eau eft pour 
lors à la circonférence , & le milieu de ia 
trombe eft vuide. 


t 


1. Obferr. Lorfque les vapeurs feront ramañlées les 
unes fur les autres & preflées par le vent , elles fe 
condenferont fortement, & cela arrivera lorfqu’un 
brouillard fera pouflé contre une montagne ; les par- 
ticules aqueufes alors fubitement réunies , & contrain- 


bis 
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tes à tomber toutes à la fois, formeront une trombes 
il n’en faut pas fuppofer davantage ‘pour comprendre 
que ces trombes doivent être plus fréquentes dans le 
voifinage de hautes montagnes que par tout-ailleurs ; 
lorfque deux nuages pouiiés par le vent fuivant 
des directions paraleHes en rencontreront un troifié- 
me; celui-ci porté en avant d'un côté avec une vitefe 
fe, & de l'autre côté avec une vitefle différente, pren- 
dra un mouvement de rotation, & {era obligé, tant 
par {a péfanteur que par ces chocs latéraux, de tom- 
ber & de former par la combinaifon de ces deux for- 
ces un tourbillon conique dont le milieu fera vuide , 
l'eau s'étendant par fa vertu centrifuge vers la circon- 
férence du mouvement. 

2. OUbferr. Ces eaux tombant en une quantitéextra- 
ordinaire & avec une extrême violence, il eft à pré- 
fumer que ce feront les plus mauvaifes & les plus im- 
pures de toutes les eaux du Ciel. ; 

. 


LE mer 
GENRE II, 
IT. Eau du Ciel congelée, 


Aqua aerea conglaciata, Nix, 


Quoïqu’elle foit d'une confiftence fo: 
lide, nous ne laifferons pas de la conf: 
dérer ici comme fondue & dans l’état de 
liquidité ; cela pofé, | 

1. C’eft la plus légere de toutes les eaux; 
elle left même plus que toutes les eaux 
diftillées. | 

2. Confervée dans un vaifleau fermé ;, 


\ 
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elle ne commence qu'au bout de quel- 
ques mois à devenir un peu trouble vers 
le fond ; mais fi elle dépofe quelque fédi- 
ment, ce n'eft qu'après une évaporation 
lente qui dure quelquefois deux ou trois 
ans; alors on trouve une petite croute ou. 
un fédiment terreux d’une couleur verdi- 
tre, | 

3. Mife en diflillation , elle pañfe entié: 
rement dans le récipient, ne laiffant dans 
la cucurbite qu'une très-petite quantité de 
fédiment. 

4. L'huile de tartre par défaillance n’y 
produit aucune altération, non plus que la 
diffolution d’argent ou celle du fucre de 
Saturne ; elle demeure toûjours claire & 
limpide. 

s. Elle eft inaltérable & peut féjourner 
un grand nombre d’années fans fe corrom- 


pre. 


Oëferr. Quelque pure que foit l’eau qu’on retire de 
la neige ou de la gtéle fondue, elle eft malfaine, & 
l'ufage en eft plus nuïfible que celui de l'eau du Ciel 
coulante ; cette obfervation étoit connue au tems 
d'Hyppocrate ; les Habitans du Tirol & de la Suife 
en font une funefte expérience ; fi c’étoit, comme 
ils le difent , l'ufage de cette eau qui leur donnät les 
goîtres & les enflüres de gorge aufquelles ils font fu- 
jets; mais il n'y a rien de certain fur la caufe de ces 
maladies ; nous fçavons que la congélation de l’eau 
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commune donne de l’élafticité à l'air qui y eft conte: 
nu; d’où naît donc l’incorruptibilité de cette eau, puif 
que lélafticité de l'air contribue certainement à la 
putréfaction ? Seroit - ce le principe du froid, mate- 
ria frigoris , qui entretiendroit dans cette eau les dif- 
férentes qualités que nous lui remarquons. 


$. 8. 


Voiciles différentes efpeces d’eaux con- 
gelées, | 
EsS:P E-CHEN 44 
I. Givre. Gelée blanche. 


Nix fluida decidens, eœlo féreno , corporibus 
indè adplaciata. Pruina. 


C'eft une rofée qui tombe fous une 
forme fluide, qui s'attache aux corps, & qui 
y_eft changée en glace par le froid qui 
vient à la frapper. Il y a: 


1. La gelée blanche. 


Pruina autumnalis antecedente calore orta. 


. Ilyen a dans le Printems ou dans l’Au- 

tomne; elle: eft produite par une Vapeur 
qui s'attache aux végétaux ou à d’autres 
corps, & qui s'y gele par l’aétion du froid 
qui füurvient, 


Obferv. Ce qui prouve que cette gelée blanche mé- 
toit point prife lorfqu’elle étoit encore dans l'air, c'eft 
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ÿ 
qu'on la trouve auf étroitement & auffi uniformé. 
ment attachée aux feuilles des plantes, que fi elles 


avolent été trempées dans de l’eau. 
2. Le verglas. 


Pruina hiberna antecedente gelu orta. 


Lorfqu’après un froid très-vif l'air de- 


vient un peu plus doux & plus chaud , & 


que des vapeurs de l'air viennent à fe dé: 
pofer fur des corps terreftres qui confer- 
vent leur fraicheur, comme on a remar- 
Qué $. 6: 1. Obférv. 1, elles s’y attachent 
fortement & s’y congelent. 


1. Obferv. Ce qu’on vient dire fuffit pour juftifier le 
foupçon qu’on a de l'approche du dégel, lorfque les 
maifons font couvertes de gelée blanche ; & pour ren- 
dre raifon de la gelée blanche qui fe forme en Hyver 
aux vitres d’une chambre. 

2. Obferr. Nous avons remarqué 6.6. Obferr. 2. que 
la rofée n’étoit pas pure; on peut dire la même chofe 


de la gelée blanche , quoique moins impure que la 
rofée, 


E SPEC.E t 
IT. Grêle. 


Nix fluida decidens , cœlo nubilofo, [ab defcenf 
. in globulos conglaciata. Grando. 


Lorfqu'une goute de pluie eft frappée, 
en tombant, par un air froid , elle fe gele & 
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forme une maffe ou un globule de glace: il 
y a cependant de la grêle de plulieuts 
{ortes. . 


1. La grêle en globules concaves, 


Grando globulis concavis, 


Elleef affez rare; fes globules ont cet- 
te figure , parce qu'ils renferment de l'air. 


2, La grêle en globules folides. 
Grando globulis folidis, fuperficie polira. 


3. La grêle en globules folides & farineux à la 
furface. : 


Grando globulis folidis fuperficie farinaced. 

Ces globules ou grains font petits, fon- 
dent très-promptement ; & ne tombent 
gucres que quand le tems eft humide & 
couvert. 

4. La grêle à noyaux. 


Grando globulis nucleo donatis. 


Ces grains de grêle fe font formés dans 
la région fupérieure de l'air ; mais en tom- 
bant ils ont rencontré des goutes d'eau qui 
s’y font attachées & qui ont fait comme 
une enveloppe autour du premier grain. 


s. La grêle qui renferme de la neige. 


Grando globulis intrinfecé nive donatiss 


= 
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Lorfque la neige qui a été formée darts 
la partie fupérieure de l'air rencontre en 
tombant un air plus chaud , elle commen- 
ce à fondre; fi defcendant plus bas avant 
que d'être entiérement fondue, elle fe 
trouve dans un air plus froid, il faut que 
ce qui refte de neige non fondue confer- 
ve fa figure & fa folidité, & que ce qui. 
eft fondu tout autour fe convertifle en gla- 
ce; telle ef la formation de la grêle qui 
contient de la neige intérieurement, 


6. La grêle groffiere. 
Grando globulis majoribus cerafa æquantibus. 


On l'appelle groffiere , parce que fes 
grains ont le diamétre de la cérife ; 
ils font quelquefois plus où moins gros; 
car plus les goutes tombent de haut ; 

lus elles rencontrent d’autres goutes dans 
228 chûte, & plus la grêle devient gran- 
de avant que de parvenir jufqu’à terre. 


7. La grêle d’une grandeur extraordfnaire. 


Grando globulis maximis , ova columbina vel gallinacea 
adæquantibus. 


Ses grains font quelquefois de la grof- 


| feur d'œufs de pigeons , de poules ou 


nil 

| 
| 
| 


d'oies, & du poids d’une demie livre ou 
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de trois quarterons ; elle eft toûjours ac2 
compagnée d’un orage qui condenfe les 
vapeurs & les réduit en eau; & s'il n'étoit 
furvenu un froid affez violent pour les. 
changer en glace, cette eau feroit tombée 
par torrens comme dans les trombes ; 
dont on a parlé 5. 6. NS.3. 


1. Obferv. Les goutes d’eau, avant que d'être gelées; 
font expofées à des frottemens & compreflions très- 
inépales; c’eft par cette raifon que la grêle n'eft pas 
ronde, mais prend des figures différentes. 11 y a donc: 

1. La grêle à grains fphériques. 
Grando granulis globofis. 

2, La grêle à grains demi-fphériques: 
Grando granulis hemi-fphericis. 
3. La grêle à grains lenticulaires. 
Grando granulis orbicularibus planis. 
4. La grêle à grains anguleux. 
Grando granulis angulatis. . 

5. La grêle à grains coniques. 

Grando granulis conicis, 
6. La grêle à grains pyramidaux. 


Grando granulis pyramidalibus. 
7. La grêle à grains comprimés. 


Grando granalis compreffis. ; 
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8. La grêle à grains irréguliers. 
Grando granulis irrepularibus. 


2. Obférv. Comme la grêle augmente de volume 
dans fa chûte , il eft facile de concevoir pourquoi il 
tombe fouvent dela grêle fort petite au fommet des 
hate montagnes, tandis qu’elle eft fort groffe dans 
a plaine. 

3+ Obferv. La grêle fournit l’eau la plus pure & la 
plus propre à emporter toutes les faletés; elle à auf 
des qualités qui différent entiérement de celles des au- 
tres caux. 


ESPECE 6. 
III. Neige. 


Nix conglaciata decidens | cœælo nubilofo ; 
firiata. Nix. 


Elle eft formée par des vapeurs qui fe 
font gelées dans l'air ; quand on racle de 
la glace avec un couteau , les petites par- 
ticules qu’on en détache , reflemblent à 
de la neige. Il ya: 


1. La neige en poinçon. 
Nix floccis duris, radio fimplici nudo, 


Elle eft compofée d’une ou de plufieurs 
rayons paralelles ; durs & pointus comme 
on peut voir, Fig, 1. A marque les vapeurs 
qui prennent en fe congelant une dimen- 
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fion teétangulaite , &: forment une nei- 
ge Bqui eft plus oumoins épaille, & fe 
termine en pointe comme C. 

2. La heige à flocons hériflés. 


Nix, floccis mollioribus , radio pilafo. 


On pourroit aufli la regarder comme 


de la neige à un feul raÿon , ouen poinçon- 


hériffé de poils, voyez Fig. 2. 


3. La neigé én flocons triangulaires. 
Nix floccis fellularibus triangularibus. 


Ses flocons font compofés de trois 
rayons qui fe réuniffent dans un même 
point, voyez la Fig. 3 A; ou font com- 
paétes & forment un triangle, voyez Fig. 
3 

4. La neige en flocons quadrangulaires. 
Nix floccis fiellularibus quadrangularibus, 


Ses flocons paroiffent compofés ou de 
deux rayons velus & hériflés, comme on 
peut voir Fig. 4, ou de deux rayons 
pleins qui fe croifent l’un l’autre ; voyez 
Fig. s. 

5. La neîge dont les flocons ont cinq pointes. 

Nix, floccis fiellularibus, quinquangularibus. 


(l 
| 
M 
{1 
Al 
Al 
| 


| 
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Ses. flocons font à cinq rayons qui 
font tous hériflés, comme on peut voir 
Fig, 6 À ; ou dont il n’y en a qu'un qui le 
foit , tandis que les autres font unis com- 
me dans la Fig. 6 B ; ou dont les cinq 
rayons font pleins comme dans la Fig. 7. 


6. La neige à fix pointes. 
Nix floccis fellularibus , Jexangularibus. 


.Il ' a plufieurs différentes fortes de nei- 
ge héxagone que nous allons diftinguer 
ici pour plus de clarté. 

19. Lorfque trois rayons, tels que celui 
qui eft repréfenté dans la F 19. 1.B, fe croi- 
fent les uns les autres , il fe fait un flocon 
de neige à fix pointes , dont les rayons 
font fimples. Voyez la Fig. 8. 
2°. Lorfquun flocon de neige hériffé , 
tel que celui de la Fig. 2. vient à fe join- 
dre à un flocon de neige à cinq rayons , 
il fe forme un flocon à fix pointes dont 
il y en a une hériffée. Voyez Fig. o. 

3°. Lorfque fix flocons de neige , tels 


| que celui de la Fig. 2, fe réuniflent , il fe 
forme un flocon hériflé à fix côtés. Voyez 


Fig. 10. 
4°. La Fig. 11, A repréfente un flo. 


| con de’ neige à fix angles plains. 


| 
| 
| 
| 
| 
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s* On voit dans la Fig: 11 B, unenef- 
ge à fix côtés folides. 

6. La Fig. 12 repréfente un flocon de 
neige hériflé à fix pointes, dans laquelle 
eft renférmée une étoile folide qui'eft auf 
à fix pointes ‘ 

7°. La Fig. 13 A repréfente un flocon 
de neige à fix rayons ornés de rameaux 
ou de feuilles , comme on voit Fig. 13 en 
B & C, 

8°. La Fig. 14 repréfente des flocons 
de neige à fix rayons ornés de petits glo- 
‘bules femblables à des raïfins , comme 
on les voit Fig. 14 À ; ou de globules plus 
grands, comme on les voit Fig. 14 B. 

9°. La Fig. 1$ repréfente des flocons 
de neige à fix rayons découpés.ou fleu- 
ronnés ; on en trouve de plufieurs figures 
différentes. | 

10°, La Fig. 17 repréfente un flocon 

de neige comme détaché a b à rayons évuis 

dés; il y en a encore plufieurs autres dont 

on trouvera la defcription dans Kundmann 

rariora nature © artis , pag. 543. Tab: XWs | 

& Mufchenbroeck elementa Phyfices , Tab. 

XXW. ces différentes efpeces peuvent 

toutes fe réduire à des flocons. de neige 

à fix rayons velus, pleins ou en roue , fui- | 

vant | 
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vant Les différentes formes qu'ils ont pris 
en fe réuniflänt; ce dont nous ighorons | 
l’Æïtiologie quant à préfent. 

7: La neigé à huit rayons. 
Nix , floccis fellularibus , oélangulatibus, 
On en peut voir ün exemple dans la Fig, 
48; on en trouve cependant encofe d'a. 
tres figutes. | 


8. La neige à douze tayons. 
Nix , floccis flellularibus , Sexangularibus duplicatis, 


II patott que ce n'eft autre chofe que 
des flocons de neige, à fix rayons doubles, 
qui prennent différentes formes ; Comme 
on peüt le voir Fig. 19 À & io B. fou- 
vent cés flocons reflemblent À une toile 
d'araignée. Voyez Fig. "20. 

9. La neige à dix-huit rayons. : + 
Nix floccis flellularibus fexangularibus triplicatis, 

Il y a apparence que les flocons qui la 
compofent font des flocons À fixkfrayons 
triplés. Voyez la Fig. 21. 

10, La neige d’une figure indéterminée. 
à Nix floccis anomalis, 


… C'eft la plus ordinaire ; on ne peut en 
Tome 11. c 
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déterminer la figure à caufe de la grande 
variété qui s’y trouve ; cependant on peut 
dire en général que fes flocons reflem- 
blent communément , ou à des plumes, 
des poils, des filets, ou à des petites bof- 
fes ou tubercules. 


1. Obfery. Quand on'veut obferver la figure dé fa 
neige; le meilleur moyen c’eft, lorfqu’il en tombe, de 
la recevoir fur une toile cirée noire, & de l’exami- 
ner dans un endroit frais. 

2. Obférv. La diverfité qui {e trouve dans la figure 
de la neige a embarraflé bien des Naturaliftes ; ne pour- 
roit-on point en conclure,.que toute eau, quelque pure 
qu'elle foit, n’eft point d’une nature homogene, & que 
les emux font compofées de particules différentes, ou 
que le mélange des mêmes particules y eft dans des pro- 
portions inégales ? , 

3. Obferr. On tire une eau très pure de la neige» 
fur tout de celle qui eft tombée à la fin d'un Hyver 
fort rude, & lorlque la terre a été déja couverte de 
neige, parce qu’alors il!y a peu de vapeurs & d’exha- 
laifons répandues dans l'air. d 

4. Obferr. C’eft à la pureté de leau-de neige qu'on 
doit attribuer la propriété qu’elle a de diffoudre une 
plus grande quantité de fel que les autres eaux; c'et 
auffi pour la même raifon qu'elle eft fort bonne pour 
blanchir & donner de l'éclat au linge &t peut être em- 
ployée fans inconvénient dans les brafleries ; c’eft mé- 
me à éette eau que la biere de Mars doit fa préroga- 
tive, dans ce mois la plupart deseaux étant ou nei- 

e ou fort mêlées de neige. 

s. Obfer. Si on met l’eau de neige en digeftion juf- 
qu’à ce qu’elle entre en putréfaétion, & qu'on la dif- 
tille enfuite, elle donne une liqueur ou efprit d'une 
odeur forte qui à.ce qu'on prétend ; a la propriété 


© 
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dé -difloudre l’or fort lentement. Voyez Aëla Érudit, 
Lipf, Ann, 1690. pag. 86. 


Oëbférvations générales far les eaux du Ciel. 


Les eaux qui foñt dans l'air font toutes venues de 
la terre ; quand il s'éleve un brouillard ; il retombe 
en pluye; en expofant à l'air un vetre plein d’eau, 
On remarque que l'eau en diminue & s’en éleve ; mais 
outre l’eau qui s'élève dans l'air, il y monte encore 
des vapeurs & des exhalaifons des hommes, des ani- 
maux, des matieres qui fermentent, de Ja putréfac- 
tion des végéraux & des animaux » des fubftances bi= 
tumineufes , des minéraux, &c. toutes chofes qui 
empêchent que l’eau du Ciel ne retombe auffi pure 
qu'elle devroit l'être ; c’eft mal-à-propos qu’on s’ima- 
gine qu’il fe trouve dans l'air un foufre groffier, dû 
{el marin ou du nitre ; ces fübftances , comme toutes 
les autres , font à la vérité fujettes à des évapora- 
tions ou exhalaifons continuelles ; mais ces exhalai- 
fons ne font que de particules fpiritueufés & vola- 
tiles de ces corps, &c noh de fixes & folides & de 
tout le compoié ; c'eft auffi fans fondement qu'on re- 
garde les exhalaifons de l’eau falée de la Mér >» COm- 
me la caufe du fcorbut; l’eau a beau s’évaporer, la 
partie faline refte toñjours en arriere; cependant en 
général l'air eft plus humide dans le voifinage de la 
Mer que par tout ailleurs, ce qui pourroit contribuer 
à cette maladie ; il y a tout lieu de croire qu'ilya un 
acide vitriolique univerfel répandu dans l'air; mais 
cet acide eft fi étendu & fi atténué, qu'il peut être 
propre à faire beaucoup de bien fans faire aucun mal ; 
fi cet acide vient à être détruit ou abforbé par un al- 


cali, il fe forme un air empefté ; quoiqu'il y ait beau- 


coup d’analogie entre l’air & les vapeurs, ils ne laif- 
fnt pas d’être très-différens, & Jarais l'air ne peut 
être changé en eau, ni l’eau en ait ; [a péfanteur de 
l'eau ef à celle de l'air, comme 1000 : o ; oo 1 +» ou 
Comme »22:1, Le Pere Caftel dans les Mémoires de 


/ c4 
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Treyoux., mois de Septembre 1722, a. eu l'idée finguliere 
que la pluie étoit formée par les exhalaifons & tranf- 
pirations qui {ortent des hommes. Woyez le Supplément 
$.38: 35 .il s'appuye dans fon opinion, 1°. fur ce 
que c'eft en Automne qu'il pleut le plus, parce 
que pendant l'Eté les hommes ont été le plus ex- 
polés à l'air, & ontété fujets à tranfpirer plusfréquemr | 
ment par les fueurs; 2% fur ce que la quantité des 
exhalaifons d’un Peuple dans un Pays, eft épale à la 
quantié de pluie qui. tombe dans ce même Pays; il 
n’eft pas diffcile.de fentir le ridicule d’une pareille hy- 
potèle; & pour la réfuter , il n’y auroit qu'à deman- : 
der au P. Caftel dans quel endroit s'arrêtent toutes 
les eaux des Mers & Lacs qui s’évaporent & s'éle- 
vent dans l'air, & qu'eft ce qui les y retient ? 


II, ORDRE OÙ DIVISION. 
Eaux terreftres, 


 Aquæ comimunes terrefires. 


Aqua terrefires. 


C'eft Feau commune & infpide qui fe 
trouve partout. 
(A) On la rencontrefur notre Globe dans 
des canaux ou cavités ; elle y eft, ou cou- 
lante , ou ftagnante. 
(B) Elle devient blanchâtre & trouble, 
uand on la mêle avec de l’eau du Ciel. 
(C) Elle eft plus long-tems à s'échauf 
fer & à bouillir que l’eau du Ciel; elle 
eft auffi plus lente, à refroidir. 


HyproLoGte. ÿ 


1. Obfery. Uné ciréonftancé digne dé rémärque, c’eft 
la manière dont la Sagefle du Créareüt à difpolé lès 
chofes ; l’eau du Ciel, quelque puré qu’elle foit, nef 
que de peu d'utilité pour les hommes &e pour les añi: 
Maux; mais elle eft très-bonne pour les plantes & 1ès 
végétaux , comme on l’a dit dans l'Oëferv. für le $. 7: 
au lieu que l’eau terreftre , qu’il ef plus aifé de fe pro- 
curer, elt plus faine & plus utile pour l’homme & les 
animaux ; l’eau terreftre ayant la propriété d’appaifer : 
la foif & de fervir aux ufages de la vie ; il paroît qu'il 
aut en conclure qu’il doit néceflairement y avoir dans 
l’eau une fubftance térreftre & faline (Jaliñd-terreu ) 
èt par conféquent une différence réelle entre les eaux 
terreftres.êt les eaux du Ciel. ) 

2. Obferr. Willis & Plot prétendent que c’eft 
par l'acide vitriolique, que toutes les éaux ne font 
point propres à difloudre le favon ; ils fe fondent fur 
ce que, quand on verfe quelques goutes d’huile de 
vitriof dans l’eau , il ne fe fait point de diflolution ; 
mais le fel alcali fe dégage de fon huile & s’unit avec 
Pacide vitriolique. Frid. Hoffman avance que fi toute 
eau ne cuit pas bien les fruits à filiques, c’eft qu'il y a 
une terre tartareufe qui en bouche les pores & empé- 
che l’eau de s'y infinuer; mais comme c’eft la mêétne 
eau qui ne difiout point le favon qui eft auf incapa- 
ble de cuire les fruits à filiques, il me femble que , fi 
Pacide étoit la caufe de l’un de ces phénomenes & la 
terre de l’autre; il faudroit que Pacide fé combinat 

Ci ” 
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avec là partie terreftre, & qu’il fe formit dans'cëtte 
eau un fel neutre terreftre, ( fal neutrum terreum ), com- 
me il arrive dans quelques fontaines d'eaux minéra- 
les, ce qui ne fe fait point : il paroît done qu’il y au: 
roit plus de raifon à croire avec Scheuchzer, que tou= 
tes les eaux ne fe refflemblent point quant à leurs par- 
ties , & que les unes font compolées de particules plus 
groffieres que d’autres ; ce qui ajoute encore de la 
vraifemblance à ce fentiment, c’eft qu'entre les eaux 
qui ont la même couleur & le même goût, il fe trou- 
ve des différences très-réelles; d’ailleurs les büveurs 


d'eau diftingnent au goût , non-feulement les eaux 


du Ciel, des eaux de la terre, ce qui eft facile, mais les 
eaux terreftres , les unes des aütres, & connoiffent 
dans quelles fources elles ont été puifées. Concluons 
donc que les eaux ne font pas compolées des mêmes 
particules. 


$ 10. 


Les eaux terreftres fe divifent dans les 
genres & efpeces qui fuivent. 


GENRE III. 


I. Eauxterreftres vives. 


Aque terréfres vive, Aque vive. 


. 1. Les eaux vives font les plus légeres 
de toutes les eaux terreftres ; elles font 
cependant plus pefantes que lès eaux pu- 
res du Giel ; & l’eau vive terreftre dont 
nous parlons , eft à l’eau coulante du Ciel, 
ou à celle de pluie dus, s, N°,1. comme 1, 
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004, ou dans la proportion de 1, oo1, 
ou de 1 ; 100. sh 

2. Elles dépofent toüjours: après l'éva- 
poration un fédiment plus ou moins con- 
fidérable. 

3: Elles ne :paflent prefque jamais: en- 
tiérement à la diftillation ; il en refte toû- 
jours quelque chofe dans la cucurbite. 

4. Elles ur altérées pour la plupart: par 
l'huile de tartre par défaillance, ou par 
une diffolution d’argent étendu ; cepen- 
dant cela n’eft point une regle générale ; 
toutes deviennent d’une couleur opale & 
laiteufe , lorfqu'on y verfe une folution 
étendue de fucre de Saturne; elles fouf 
frent auffi de l’altération , quañd on y ver- 
fe une infufion de fleurs de grenades. 

s. Elles peuvent être gardées affez long- 
tems avant que d’éntrer en putréfaétion. 

6. Elles font toûjours coulantes ; c'eftce 


qui les fait appeller eaux vives. 


dl: | . $. 11: 


On met au nombre des eaux vivés les 


efpeces fuivantes. 
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ESPECE 7, 
© I. Eau de fontaine oude fouree. -© « 


Aqua viva perpetuo Jcaturiens, Aqua fontana. 


On met entre ces eaux celles qui ont 
par elles-mêmes la force de fortir du fein 
de la terre , & qui coulent fans interrup- 
tion. Il y a: 

: 1, L'eau de fource qui coule également, 
Aqua fontana œquabiliter fluens, 


Elle coule également en hiver & en 
été, & toujours en même quantité, 


Obfer. Je ne prétends pas qu'on prenne ce qui 
vient d’être dit, dans une précifion exacte &t Géomé- 
trique , mais feulement à vüe d'œil & fuivant les appa- 
‘ rences, : 


2. L'eau de fource qui coule inégalement. 
Aqua fontana inæquabiliter fluens. 

Elle eft en quantité tantôt plus tantôt 
moins grande , & s’augmente ou diminue 
à proportion du plüs-ou du moins d’eau 
qui tombe du Ciel, 


. Obfervation. Les fources qui coulent dans le voifi- 
nage des buttes de fable #ourniflent l’eau Ja plus 
pure ; enfuire ce font les buttes du fable même; 
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après ces eaux, ce font celles qui fortent d'une 
terre argilleufe; l’eau en eft parfaitement claire, ne 
forme que très-peu de bulles, ne s’épaïfit point avec 
le favon, mais le diffout entiérement, & approche 
le plus de l'eau du Ciel par fa légereté : la fontaine 
de Schlof près d'Upfal fournit une eau des plus püres; 
cette eau eft à celle de la pluiecomme r ,60Leftàr; 
000 , eft claire comme du criftal , & ne donne prefque 
point de fédiment ; elle vient d’une colliné fabloneu- 
fe, & n’a rien de minéral. 

2. Obferv. Plus l'eau de fource eft pure, plus elle ap- 
proche de l'eau du Ciel par fes effets dans là cuiffon 
des pois, des féves, & de la viande, l'infufion du 
thé, la décoétion du café, & la cuiffon du pain &e. 
Voyez S.'6. N° 2. Of. 3. SE 


ESPECE.Ss. 


IT. Eau de fource qui çoule périodiquement. 
Aqua viva periodicé fcaturiens. Aqua periodica. 


On nomme ainfi celle qui ne éoule 
que dans certains tems de fa) ou à 
certaines heures du jour, & qui ne jail- 
lit point, Il y a: 


1, L'eau qui coule au Printerns, 


Aqua periodica vernalis. 


C'eft une eau vive: qui commence à 
couler au Printems & qui continue jufqu’à 
l’'Auromne ; il s’eñ trouve beauçoup de 
cette efpece dans la Suifle, Voyez Scheu- 


F5 .J'INVOROMOCIÉE Le 
cher itin. alpin. pag. 23. 173. 345: 


… Obferv. Ces eaux font formées par des fontes de 
neiges ou de glaces ; elles s’amañfent dans lescreux des 
montagnes ; & quand ces creux font remplis, elles 
commencent à fortir ; elles’ coulent pendant tout l'été, 
c’eft-à-dire tant que le Soleil a affez de force pour fon= 
dre laineige oula glace; &elles ceffent, lorfque toutela 
neige eft fondue, ou lorfque le Soleil n’a plus la mê= 
me force; fi elles fe filtrent au travers de roches dures 
ou depierres fabloneufes, elles acquierent prefque les 
mêmes propriétés que l’eau du Ciel; mais fi elles paf: 
fent par des pierres moins compaétes, &c des, terres 
dont elles puiffent entrainer ,: détacher ou diffoudre 
quelque chofe , elles font dures &c ne font plus propres 
ni au blanchiffage ni à la cuiffon du pain ; on en trou« 
ve des exemples dans Scheuchzer itin. alp. pag. 173. 


2. L'eau vive qui coule d’heures en heures. 


Aqua periodica horaria. 


Elle coule à certaines heures de la jour- 
née , foit pendant le jour foit pendant la 
nuit; dans les intervalles où elle ne cou- 
le pas, la fontaine eft-à fec. 


Obferv. Il y a une fource de cette efpece dans ke Pé- 
rou, fur le mont Piro ; on l’appelle Nucquio ; elle four- 
nit.de l'eau pendant la nuit ; & eefle d'en donner le 
matin lorfque le Soleil fe leve ; l'on ne peut pas dou- 
ter que ce ne foit l’eau du Ciel & fur tout la rofée qui 
fournifle à cette fource , d’autant plus qu’elle coule 
. nuit & jour à la fuite des pluies. Il ya en Savoye près 
du Lac de Bourguet une fontaine qui fournit &c cefle 
de donner de l’eau deux fois en vingt-quatre heures. 
En Weftphalie il f trouve aufli une fource que l'oa 


te 2e tie BE St et 


HyproLocre. 4 
nomme Builerborn ou Polterborn ; qui deux fois parjour 
fournit affez d'eau pour faire tourner trois moulins, & 
quitarit auffi deux fois; ces fortes de ources tirent 
leurs eaux du ciel & dela terre qui fe taffemblent dans 
des creux ou fentes de montagnes’, d’où elles. déhor- 
dent, lorfque ces refervoirs font pleins. 


3. L'eau du Printems qui coule d'heures en heures. 
Aqua periodica vernalis horaria. * *) 


Ces eaux commencent à coulerau Prin: 
tems, & c'eft feulement dans cette fai- 
fon qu'elles fourniffent de l'eau-d'heures 
en heures. LE 


1. Obferr. Telle cft la fontaine d'Engftler en Suifle ; 
elle coule la nuit & ceffe pendant le jour, ce qui dure 
tout.l’été; vers l'automne elle ne fournitplus d’eau. 
Voyez Scheuchzer itin. alp: pag. 404. & 483. 

2« Obferr. Voici ourquoices fontaines ne coulent 
que par intervalles ; voyez fig. 21. en fuppofant que PQ 
eft un creux formé dans une montagne où l’eau fe raf- 
femble en venant par le canal ABC, & que ce creux 
m'ait point d'autre iffue que HDK , qui eft comme un 
fiphonrecourbé dont la partie la plus courte HD eften 
dedans du creux, & la partie la plus longue DK en 
dehors ; fuivant les principes de l’hydraulique ; il eft 
conftant que l’eau contenue dans le creux ne coulera: 
point , que l’eau ne foit montée jufqu’en D ou au ni- 
veau de la ligne DC ; qu’elle continueta à couler , Juf- 

u'à ce qu'il n’y en ait plus dans le creux, & qu'elle 
né refournira de l’eau que quand le creux fera rempli 
au même point, & ainfi de fuite. \ 


4, Les eaux périodiques irrégulieres. 
Agua periodica irregularis. 


HYDROLOGI1E. 

Ce font celles qui n’obfervent pointde 
tems reglé, mais qui coulent ou ceflent de 
couler fuivant les faifons & les tems ; on 
dit qu’elles annoncent pour l'ordinaire la 
difette & la famine , lés unes en commen- 
çant, d’autres en ceflant de couler. 

Obferr. De ces fontaines qui, lorfqu’élles coulent, 
annoncent un tems de difette , il s’en trouve une dans 
la Paroïfle de Sœrna dans la Dalécardie orientale en- 
tre les villages d’Ide & de Hede ; on l'appelle Schofilock; 
eft-elle à fec? on attend de la pluie & du mauvais 
tems ; coule:t-elle ? on craint la difette. Voyez Hblle- 
rit difp. de Dalekarlia p.27. une autre en Allemagne près 
d’Altorff, & elles'ne font pas les feules. Comme elles 
ne fourniffent de l'eau que quandil eft tombé affez de 
neige ou de pluie pour endommager les champs, elles 
annoncent les mauvaifes années ; quant à celles qui 
ne les pronoftiquent qu’à fec; c’eft que le manque 
d’eau en conféquence duquel elles tariffent , fuppofé 
une extrême fechereffe & un grand befoin de pluie, 


ESPECE o. 
III. Eau vive qui fuit les variations du tems: * 
Aqua viva ad motus aëris variabilis. Aqua 


viva aërea. 


C’eft l'eau de fource qui varie avec le 
tems, & dans laquelle on remarque des 
altérations fingulieres. Il y a: 

.. 1 L'eau de fource qui bouillonne.. 
Aqua ina aëreæ ebulliens, 


| 
| 
| 
| 


1 
| 
| 
1 
| 


LA 
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… Quoique les eaux de ces fources foient 
froides comme de la glace, elles ne laif. 
fent pas de bouillonner & d'imiter le mou- 
vement qu'elles auroient fur du feu. 


Oëferv. La fontaine de Bullerborn en Weftphalie 
dont nous avons déja parlé eft de cette efpece , ainf 
que quelques autres ; la caufe de ce phénomene eft un 
air raréfié renfermé fous terre , & pouffé continuelle- 
ment à la furface de l’eau. 


2. L'eau de fource trouble par intervalles. 
Aqua viva aërea , diverfo tempore turbulenta. 


Ces eaux deviennent ordinairement 
troubles ou s’altérent d’une autre manie- 
re , à l'approche de la pluie , & reprennent 
leur limpidité , au retour du beau tems. 


} 

Obferr. Lorfque l'air extérieur devient plus leger, 
l'air intérieur devient plus fort & s'étend avec plus 
d'énergie ; alors il met en mouvement & fouleve les 
eaux qui entraînent des parties terrefttes quiles rèn- 
dent troubles. 


3- Les eaux vives fujettes à un flux & reflux. 


Aqua viva aërea æffuofa, 


Ce font des eaux des fontaines qui ont ; 


comme celles de la:mer, un flux & un 
reflux. 


Obferr. IT fe trouve dés fontaines de cette efpeceen 
Suéde , autour du lac de Wetter, fur les frontieres de 
la Gothie orientale & de la Wefigothie. Voyez Tifélius 
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defcription de. la Suéde. Elles ont vraifemblablémen 


communication avec des lacs fujets au même mouve- 


’ 


ment, peut-être même avéc la mer: 


Obférvations fur. les fontaines © fources. 


1. Obferv. Il y a des fources qui fourniflent fi peu … 


d’eau qu'on s'apperçoit à.peirie qu'elles coulent; d’au- 
. tres qui en fourniflent une plus grande quantité & 


qu’on voit non-feulement couler ; mais dont on entend … 


le bruit au loin; il y ena qui fourniffent de l’eau en 
affez grande quantité pour mettre en mouvement des 
machines & faire tourner des moulins. 


2. Obférr. Les fources ont différentes manieres de fe | 


décharger ; il yen a quelques-unes, ( & c'efble. plus 
grand nombré ) qui ont une iflue & un écoulement; 
d’autres, une iffue double & deux écoulemens d’un 
même côté ; d’autres une iflue double & deux écoule- 
mens direétémment oppofés ; on en trouve fouvent de 


cette efpece fur de hautes montagnes &t dans les 


champs. 

CL Obferr. L’eau de fource tire, felon toute apparen- 
ce, fon origine 1°. de l’eau du ciel quitombe, péné- 
tre dans la terre , & fe rafflémble dans les montagnes 
par des conduits ou des fentes ; toutesles eaux de four- 
ces qui coulent par intervalles & dont nousavons par- 
lé aux N°. 1.2. 3. 4. font de cette efpece. 22. Ces eaux 
font produites par celles de Ja mer qui ont des con- 
duits ou desroutes fouterraines par où elles fe ren- 
dent à des refervoirs d’où elles fortent enfuite , telle eft 
vraifemblablement l’eau de fource fujette à un flux & 
reflux , & décriteau N. III. 3° Ces fources font pro- 
duites parides vapeurs fouterraînes qui s'élevent dans 
l'intérieur des hautes montagnes & qui s'y condenfent 
4°.par ces trois caufes à la fois,telles fontlesfonrcesqui 
fourniflent de l’eau également, qui font formées par 
les eaux du ciel. & par les vapeurs qui s'élevent du 
fein de la terre, & dont on a parlé N, I. «. 
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E S PRECIE: 10, 
IV, Eau de puits. : 


Aqua viva fab terra fluens. Aqua putealis. 


 Lorfqu'une ou plufieurs veines d’eau 
coulent fous terre, & qu’en creufant on 
vient à les rencontrer, l’eau fe raffemble 
dans le creux ou puits que l’on a fait dans 
ces endroits pour la recevoir, & où il s’en 
rend encore par d’autres conduits ou ca- 
naux foit fouterrains , foit creufés quel- 
quefois à la furface de la terre; par ce 
moyen ce quon puife eft continuelle- 
ment remplacé. 


- 1. Obferr. Ces puits ont tous des propriétés, différen- 
tes, fuivant que les eaux qui s'y rendent ont traverlé 
du fable ou de la terre argilleufe ; il y en a fort peu 
dont les eaux foient aufli bonnes que celles des fon- 
taines décrites au N. I. on en fera cas à proportion 
qu'on y puifera ou qu’on les vuidera plus fouvent. 

2. Obférv. 11 ÿ a plufieurs manieres différentes de 
découvrir les endroits par où il pañle des eaux fouter« 
raines & où ilfaut ouvrir des puits ; mais ces moyens 
ne font point fuffifans pour celles qui coulent à une 
“E profondeur ou au-deflous d’une grande étendue 

€ fable. b 


PTE 
Na ef 
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ESPECE 1. 


V. Eau de riviere. 


Aqua viva intra alveum flaens. Aqua fluviatilis. 


C'efi-Leau qui coule dans-des lits ou. 


canaux à la furface, de la terre, en tom 
bant en pente d’un endroit élevé dans un 
autre plus bas. Il ya: 


1. Les ruiffleauxe. 


Aqua fluviatilis minimo fluens canal. Rivus. 


Les eaux des ruiffeaux ont. un lit fort 

pie affez uni ; il ny en a prefque ja- 

ais aflez pour une barque ; elles font or- 
‘dinairement impures. * 


2. Les fleuves 


Aqua fluviatilis , majori fluens canale, motu vix fenfibili. 
Amnis. 


Ces eaux ont un lit.fort large , elles cou- 
lent lentement, en uhe heure de tems 
elles roulent depuis 2 jufqu'à 6000 pieds 
d’eau, fur une étendue de 1000" piedsy 
& n’onttout aw plus que trois pieds de 
profondeur. : 

Ba 


\ 
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3. Les torrens. 


Aqua fluviatilis ; majore fluens canale, motu Jenfibili, 
© ffrepitu. Torrens, 


Le lit en eft fort large ; leurs eaux cou- 
lent avec force & rapidité; en une heure 
de tems elles roulent entre 6 & 12005 
-picds d’eau , fur une étendue de 1000 
pieds & de 4. à 6. pieds de profondeur. 


4. Les cataractes. 


Aqua fluviatilis | majore canale fe. præcipitans. Cataraéta. 


On nomme ainfi les eaux qui tombent 
perpendiculairement d’une hauteur plus 
ou moins grande. 


s* Les inondations annuelles, 


Aqua fluviatilis quoyis anno exundans. 
. 


Ce font des eaux de rivieres qui en cer- 
fains tems de l’année s’élevent au-deflus 
des bords de leur lit & fe répandent fur 
les pays circonvoifins. 


. Obférv.Les inondations les plus fameufes font celles 
du Nil, du Niger en Afrique , & de la Plata au Bréfil 
ces rivieres débordent ordinairement tous les ans au * 
mois de Mai; le Gange & l'Indus débordent dans 
les mois de Septembre , d'Oë&tobre & de Novembre, 
êtc. Voyez Warenii Geogr. gener. pag. 305. 
Tome 11. 


so HYDROLOIGLIE. 
Obférvations fur les eaux derivieress 


1. Obferr. Les ruiffeaux & les rivieres font formés par, 
les fontaines & fources que nous avons décrites N° 
1. 2.3. dont les eaux forment de petits ruiffeaux qui 
venant à fe réunir produifent de grandes rivieres, HE 
y a des rivieres qui tirent leur origine de grands QU 


* 


voirs qui fe trouvent dans les montagnes; telles font … 
le Rhin, le Po, le Danube & plufieurs autres qui pren 
nent leur fource dans les Alpes ; on remarque que plus © 
il y a de montagnes dansun pays, plus on y trouve de? 
rivieres ; il y a aufli desrivieres produites par des lacs, 
telles font le Nil, le Wolga &cc. elles font toutes con- 
fidérablement augmentées par les eaux du ciel. Mariot- 
te dans fon Traité du mouvement des eaux , rapporte que 
la riviere de Seine eft pendant un Eté fec de ? moins 
haute que dans le Printems, l'Automne ou après des 
tems de pluie ; elles ne débordent que, parceque dans 
certains tems de l’année , leurs eaux font enflées à leur 
fource par de fortes pluies ou par des fontes de neige 
confidérables , deforte qu’il s’y rend plus d’eau que 
leurs lits ne peuvent emcontenir; c'eft-là le cas du 
lac de Zaire dans lequel le Nil prend fa fource; ce lac 
.eft placé entre de grandes montagnes fur lefquelles 
en certaines faifons, il tombe des pluies continuelles 
& oùil fe fait de grandes fontes de neige , Ce qui gon- 
fle tellement les eaux qu’elles font obligées de fe répan= 
dre ; c’eft decette maniere que le Wolga fe déborde 
par des fontes de neige , le Gange &t l’Indus par des 
pluies &c. 
2. Obferv. 11 peut fe faire qu’une riviere fufpende 
tout d’un coup fon cours, comme il eft arrivé à la Mo- 
tala , fuivant le rapport du Doëteur Block ; 1°. parce" 
” qu'elle dépenfe plus d'eau qu'elle n'en reçoit ; 2°. pars 
ce que leseaux font repouffées en arriere par le vents; 
3°, parce que dans un hiver rigoureux, une partie de 
l’eau qui coule lentement eft expofée à une forte éva=… 
poration , tandis que l’autre eft gelée; quant à larivie=. 
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re du Sabbath en Syrie dont parlent Jofephe Livre IT. 
Chap. $. & Pline Lib. XXXI. Chap. 1. & qui, fi l’on en 
croit ces auteurs, coule.pendant 6 jours & fe repofe 
le feptiéme ; nous n’avons rien qui confirme ces phéno- 
menes &c on eft maître d'en penfer ce qu’on voudra. 

3: Obferv. Parmi les eaux dé riviere, on regarde 
comme la meilleure, celle qui coule avec le plus de ra- 
pidité ; en effet on la trouve plus légere ; elle ne fe 
corrompt point fi aifément, & elle eft plus propre à 
blanchir le linge ; l'eau de riviere qui coule lentement 
eft au contraire poiflonneufe, terreftre & péfante ; elle 
a bien la propriété de nettoyer le linge avec moins de 
favon , mais elle ne le rend pasfi blane ; pour leseaux 
des cataractes, elles entraînent avecelles beaucoup de 
parties terreftres ; en général l’eau de riviere n’eft gue- 
res pure, à moins que le lit fur lequel elle coule ne foit 
fabloneux ; mais celles qui paffent fur un terrein pier- 
reux & rempli de fubftances minérales , font dures , 
fe foutiennent plus long-tems que les autres eaux de 
rivieres , ne fe gelent pas fi facilement , & font 
fouvent un peu férrugineufes; parce que nous venons 
de dire ; on pourra conjeëturer pourquoi de l’eau de ri- 
viere mife dans un vafe a pü s’enflammer & brüler, 
&t pourquoi dans une autre occafion la même eau a 
répandu une odeur d’efprit de vin & une vapeur inflam- 
mable, voyez la chimie de Bocrhaave Tom. I. pag. 150. 
L'eau de riviere diffloutinon-feulement toutes les fub£- 
tances terreftres qui font folubles dans l'eau, maiselle 
en entraîne fouvent encore des particulesfans les avoir 
mifes en diffolution ; & quelquefois elle eft fi chargée 
de parties animales ; d'excrémens &c. qu’elle n’eft plus 
en état de rien difloudre. 


# 


aÿ 
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1 # 
6: Fa 
GE N REIN. 


IT. Eau terreftre ftagnante. 


Aque terreæ flagnantes. Aque flagnantess 


1. C'eft la plus péfante de toutes les 
eaux terreftres ; fà pefanteur eft à celle de 
l’eau de pluie comme 1, 009 ou 1 , 1020 
comme 1, o00 plus ou moins. 

2. Il ne la faut laïfer féjourner que fort 
peu de tems dans un verre, pour qu'elle 
y dépofe beaucoup de fediment compo- 
{6 de plufeurs matiéres différentes. 

3. Cette eau ne pañle que difficilement 
à la diftillation, & elle dépofe beaucoup 
de matiére dans la cucurbite. 

4. Elle change prefque toujours de çou- 
leur lorfqu’on y verfe de l'huile de tar-” 
tre par défaillance ou de la diflolution 
d’argent ; elle prend alors une couleur 


opale ; la folution du fucre de faturne la | 


rend blanchâtre & laiteufe. 

s. Elle fe corrompt d'autant plus ai- 
fément qu’elle a déja un commencement 
de putréfaétion. 

6. Elle eft toujours tranquille; elle n'a 


Hyprozocre: $3 
oint d'iffue pour s'écouler; c’eft ce qui 
a fait appeller quelquefois cas rranquille 

OU ean morte, TASSE 


$. 13. 
ESPECE 12. 
I. Eau d’étang. 
Aqua flagnans | apparenter wta fluida: 
qua flagni. 


On nomme ainfi une eau fort épaifle & 
fitrouble qu’elle paroît prefque grife ; elle 
s’eft raffemblée dans un endroit creux d’où 
elle n'a point d'iflue. Il y a: 

1. L'eau de mare. 
Aqua ffagni , receptaculo minori. 


Elle eft raffemblée dans une petite ca- 


vité dans la terre ou dans de roc; c’eft 
pourquoi le vent ne peut point y produi- 


re de grandes vagues; elle fe deffeche 


ordinairement pendant les chaleurs de 
Re. > 


2. L'eau d’étang. 
Aqua flagni ; receptaculo majori , minûs profundo. 


Elle fe trouve dans un endroit plie grand 
54 
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mais peu profond ; le vent l'agite; elle eft 
aufli fujette à tarir dans les tems de feché- 
refle. : EURE 


3. L'eau d'abimes. 
Aqua flagni, receptaculo majori , profundo. 


Elle eft contenue dans une cavité plus 
ou moins grande , mais toujours très-pro- 
fonde ; le vent y produit de l'agitation; 
elle ne fe deffeche point en Eté; fouvent 
_elle eft poiffoneufe. 


Obferv. IL fe trouve beaucoup de différences entre 
ces eaux d’abimes ; il y en a de fujettes à fe deffecher 
en été, ce font celles dont les eaux font formées par 
la neige ou par la pluie , telle eft le lac de Czirnitz dans 
la baffle Carinthié, où, felon les différentes faifons de 
l’année, on peut pêcher; aller à la chafle, moiflonner 
du bled, recueillir du foin, il eft parlé dans les aëa 


natur. curiof. Dec. IT. N. s. d’un lac près d'Infterbourg : 


en Prufle, qui eft plein d’eau pendant trois ans & qui 
eft à fec pendant trois autres années ; en Italie , le lae 
Torbidon, voyez Boccon. Obfer. nat. obf. 19 ; en Amé- 
rique celui de Chiappa, voyez Dapper America L, IL 


chap. 16. font auf fujets à fe fecher ; il pourroit fe fai- . 


re que ces eaux euflent des conduits ou canaux fouter- 
rains par lefquels elles {e dégorgeroient promptement; 
il y en a qui ne fe-deffechent point du tout, & c'eft 
le plus grand nombre; nous avons en Suéde plufeurs 
de ces lacs dans le continent ; quelques-uns font for- 
més ou par des débordemens.des eaux de la mer , telle 
oft la mer de Harlem en Hollande ; ou par des eaux de 
Jiviere, onen trouve de cette efpece en Egypte dans 
16 endroits bas , après les inondations du Nil; il y a 


Fi 
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en Amérique un lac qui a $o mille fuédoifes de lon- 
 gueur êt 18. de largeur; il y a toute apparence qu'il 
a été formé par quelque inondation de l’Ocean. 


ESC Ms 


IL. Eau de marais, 


Aqua flagnans apparenter terrà mixta. 
Aqua paludofa. 


Cette eau ne fe trouve point dans les 
endroits creux ou profonds de la terre , 
maïs dans ceux où elle eft unies c’eft 
pour cela qu'on y remarque des bofles, 
des buiffons , de la moufle &c. Il y a: 


1. L'eau de marécage. 
Aqua paludofa circà cæfpites flagnans. 


Elle environne des buiffons, de petites 
éminences , des moufles &c. elle femble 
être dépofée dans un afflemblage de petits 
zefervoirs pratiqués autour de ces buiflons. 


L) 


2. L'eau bourbeufe. 
… Aqua paludofa quafi emollité terr4 conffans. 


Elle refflemble à un mélange de terre 
& d’eau; on la trouve dans des endroits : 
bas, fur de -la terre argilleufe, 
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Obferv.Ces eaux, les plus mauvailes de toutes, ne 
laiflent pas d’être d’une grande utilité; 1°. parceque 
dans des années humides & pluvieufes , elles s’accroif- 
fent de toutes les eaux furabondantes , car elles font 
produites originairement, & en plus grande partie ; 
par les eaux du ciel ;, la neïge & la glace fondues; 2°. 
elles font la retraite d’une infinité d’infectes ; 3°, elles” 
* font les plus propres à être employées dans les bâti- 
mens pour le morrier,@& dans la teinture,comme onena 
l'expérience dans les eaux de la mer de Harlem en 
Hollande ; plus il s'y trouve de matiéres hétérogènes, 
meilleures elles font pour ces ufages ; mais elles 
font : évidemment nuifibles aux hommes , parce 
que le Soleil auquel elles font continuellementexpofées 
en fait évaporer les parties les plus pures & n’y laifle 
que celles qui le font le moins ; d’ailleurs elles ne font 
pas fujettes à beaucoup d’agitation & elles font ordi- 
nairement fur un fond argilleux. 


Sa 
GENRE VV. 
IIT. Eaux des lacs. 
Aque lacufires. 


1. Gette eau quelquefois coulante & 
fagnante à a fois participe de la nature* 
de ces deux efpeces d’eau. Voyez $. 10. 
& 12 

2. Elle tient un milieu pour la pefan- 
teur entré l'eau coulante & l’eau ftagnan- 
te ; elle eft à l’eau de pluie comme 1, 
008 à 1, 000. plus où moins. 


« 
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3: Elle dépofe toujours un fédiment, 
mais ce n'eft ni fi promptement nien fi 
grande quantité que l’eau flagnante ; quel- 
quefois elle en dépofe moins que l'eau 
de riviere , dont cependant elle approche 
le plus. 

4. Elle paffe un peu plus lentement à 
la diftillation que l’eau de fontaine , & laif- 
fe plus de fédiment dans la cucurbite. 

$: L'huile de tartre par défaillance n’y 
roduit que peu ou point de changement; 
a diffolution d’argent la change toujours , 

& la folution de fucre de Saturne l’alté- 
re encore davantage. 

6. Cette eau ne fe corrompt pas plus 
vite que l'eau de riviere ou que toute au- 
tre eau coulante, 


SC FRE à 
ÉESPECEL 4 
I. Eau pure des lacs. 
Aqua lacuftris Jimplex. Aqua lacufiris pura. 


Elle f trouve dans la plûpart des lacs ; 
elle paroît claire & pure, excepté dans 
l'été ; elle a pour lots un œil verdâtre. 


Il ya: Fi 
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r. L'eau des lacs qui s’écoulent fans recevoir 
de nouvelle eau. 


Aqua lacuftris pura , aquam emittens fed non recipiense 


Elle a fouvent un écoulement confi- 
dérable & forme une riviere ou un cou- 
tant fans qu'on remarque qu'il s’y joigne 
de nouvelles eaux. 


Obferv. Si elle n’étoit point remplacée par des eaux 
qui viennent de deflous terre, elle ne-pourroit avoir 
ün écoulement auffi confidérable , fans diminuerà vüe 
d'œil; les lacs de Wolga, d'Odojum &c. font de 
cette efpece. ; 


L 
2. L'eau des lacs qui reçoivent des eaux fans 
avoir d'écoulement. 


“Aqua lacuftris pura , aquam recipiens fed non emittens: 


Ces eaux paroiffent augmentées par dés 
rivieres , ruifleaux & courans ; mais on n’y 
voit point d'écoulement. 


Obferv. Les lacs de cette efpece font fur un fond 
poreux ou très-fpongieux ; ou font expofés à une vios 
lente chaleur du Soleil qui fait évaporer la plus gran- 
de partie de l’eau qui vient s’y rendre ; ou fe dégors 
gent par des conduits fouterrains ; le lac de Géneve 
& la Mer Morte dans laquelle le Jourdain fe jette 
{ont de cette efpece. 


3: L'eau des lacs qui reçoivent des eaux qui 
s’en écoulent. 


Alua lacuftris pura , aquam recipiens & emittens. 
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. La plûpart des lacs font dans ce cas; 

xl y en à cependant qui dépenfent plus 

d’eau qu'ils n’en reçoivent ; & d’autres en 
regoivent plus qu'ils n’en dépenfent. 


ESPECE 15. 


… IT. Eau des lacs qui varient avec le tems. 


. Aqua lacuftris ad mutationes aëris variabilir. 
' Aqua lacuftris aèrea. 


On nomme ainfi l’eau des lacs fur la- 
quelle la pefanteur & la légereté de Fair 
fait des impreffions fenfibles, & qui paroît 
contenir ou recevoir & rendre beaucoup 
de cet élement élaftique. Il ya: 


1. L'eau de lacs qui fait du bruit & qui déborde. 


Aqua lacuftris aërea, murmurans & exundans. 
3 


we. 


Lorfque le tems eft prêt à changer, 
. l'eau de ces lacs fait du bruit & s’éleve au- 
| deflus de fes bords. 


Obferv. Quand l'air qui eft au-deffus de ces eaux de- 
vient plus léger, comme il arrive à l'approche de la 
pluie, celui qui eft dans le fond de l'eau cherche une 
iflue , s’éleve fans obftacle, traverfe l'eau, & fait du 
pu le lac de Domletfcherthal en Suifle eft de cette 
efpece, 
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2. L'eau des lacs qui fe troublent en certains terms: 


Aqua lacufiris aerea diverfo tempore turbulent. | 


Cette eau devient épaifle & trouble lorfs 

qu'il va pleuvoir. \ 
Obferv. Ce .phénomene a pour principe la même 

caufe que le précédent, avec la feule différence que 


dans le cas dont il s’agit ici, l'air n’eft ni en fi gran- 
de quantité nifi attenué que dans celui qui précéde. 


3. Les eaux des lacs qui mugiffent & paroïffent . 
fous des afpeéts extraordinaires. 


nm À r' \ « 
Aqua lacuftris aera, diverfo tempore ejulans & figurata 
\ oftendens phænomena. 


Dans les changemens de tems, on en: 
tend mupir ces lacs, & l’on y croit re- 
marquer des objets extraordinaires com- 
me des maïifons, des hommes &c. l’on 
remarque plufeurs de ces phénomenes : 
dans le lac de Water, fur lequel on peut: 
confulter Tifelius dans fa Deféription de 
Suéde. 

Obféerv. Ces phantômés ne font formés que par des 
vapeurs & exhalaifons condenfées à qui on a donné 
le nom de Sirenes, de Lamies &c. le bruit que font 


les eaux , lorfque les bulles s’élevent, s'appelle en Al- 
lemand Wafferknall. 


4, Les eaux des lacs fujets à flux & reflux. 
Aqua lacuftris aerea æffuofa. . # 


| Hi bb 1 re, 61 
… Quoïque les eaux de ces lacs ne foient 


pointfalées & n'ayent point une commu- 


nication apparente avec la mer, elles ne 
laiflent pas d’être fujettés à un flux & re- 
flux qui peut avoir la même caufe que ce- 


lui de la mer. 


= 1: Obferv. Il y a dés lacs dont on rapporte qu'ils 
fleuriffent & verdiflent en Eté; mais en régardant la 
chofe de plus près, on à trouvé que leur verdure né 
venoit que des feuilles de pins ou de fapins qui na-. 
gent à leur furface , ou defleurs, où d'herbes aqua- 
tiques ; voici ce. qu’on en tire par l’analyfe chimique ; 
toute eau de lac ,ainfi que l’eau du Ciel, qui a féjour- 
né pendant quelque tems dans ün verre » dépofe une 
matiére verdâtre qui refflemble exaétement à celle qu’on 
voit à la furface des marais & des lacs , lorfqu’on dit 
qu'ils font en fleurs; on lit dansla chimie de Boerhaave 
pag. Soi. que cette matiere verdâtre confidérée au mi- 
crofcope n’eft autre chofe que de petites plantes mari- 
nes; d'autres Chimiftes croyent que c’eft une matiere 
produite par l’eau même; d'autant plus que 1°. lorf- 
que les lacs verdiflent, les poiffons font malades & 
meurent fouvent, cé qui n’arriveroit pas, s’il n’étoit 
furvenu de l’altération dans l’eau même ; 2°. dans ce 
même tems, on remarque à la {urface de l’eau une 
matiere huileufe qu’on voit auñfi fur lamer ; cette hui- 
le expofée au Soleil, à la furface des eaux, eft luifan- 
te &c forme comme des vagues ; 3°. quand l’eau auroit 
été diftillée jufqu'à 40 fois , elle ne laifleroit pas de dé- 
pofer cette matiere verte au bout d’un certain tems ; 
il feroit bien furprenant qu’une plante aquatique n’eût 
point été détruite par des diflillations fi fouvent réite 
rées; on peut voir cette expérience dans Urbanus Hiær- 
ne tentamina chimica I. 

2. Obfery. On a cr voir auf res GS des lacs 
f changer en fang ; en 1603. près de Zurich, & en 


62 HyDROLOGHIE. 

1703. près de Delitz, des eaux de lacs devinrent d'une 
couleur rouge ; ce phénomene pût être occafonné 
parla pourriture d'œufs ou de laitances de poiffons 


ou quelque matiere minérale grafle qui, fuivant un 
courant d’eau, fe mêla aux eaux du lac; ou parune" 
_ grande quantité d'infeétes rouges qui couvrirent la fur. 


ñ 


face de ces lacs. 


3. Obferr. Ce qu’on dit des lacs fans fond n’eft pas 


vraifemblable ; mais ce n’eft pas fans raifon qu’on a dit 
qu'il y avoit des lacs à double fond ; il y a en Suéde 
dans le Jæmtland des lacs qui ont deux fonds, dont 
l'un s'éleve en certains tems, couvre tout le lac & 
s’affaifle en un autre tems. 

4. Obferv. L'eau des lacs eft aufli bonne que l'eau 
de riviere , & l'on peut s’en fervir pour les mêmes 
ufages, 2 

s. Obferv. Il y a des lacs formés par des rivieres & 
par des torréns dent les eaux s’amaffent dans des en- 
droits creux & bas. 


SET 6 
GENRE VI. 


IV. Glace. Eau glacée. 
Aqua conglaciata. Glacies. 


1. La glace n’eftautre chofe qu’une eau 
devenue compaéte, dure & rude autour: 
cher. 

2. C'eft la plus légere; en effet elle 
nage à la furface des autres. 

3. C'eft auffi la plus pure; car l’eau, en 


fe changeant en glace, fe dégage de la plus « | 


| 
| 
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part de fes particules hétérogencs ; cepen- 
dantelle en conferve encore. 

4, Elle pafñfe à la difillation , fans laif. 
fer dans la cucurbite, qu'un foupcon ou 
quelque leger veftige de fédiment. 

s: L'huile de tartre par défaillance ne 
produit aucune altération fur cette eau, 
non plus que la diflolution d'argent , ou 
celle de fucre de Saturne. 

6. Elle ne fe corrompt pas aifément. 


$.. 17: 
ESPECE 16. 
I. Glace d'Automne. 
Glacies autumnalis folida pellucida. Glacies 
autumnalis. 4 
Elle eft tranfparente & fi compade 
qu'on peut à peine diftinguer fes particu- 
les ; elle eft encore aflez tenace & élafti- 
que. 


ESPECE 11 À 
IT. Glace du Printems. 


Glacies vernalis fflulofz parum pellucens. 
Glacies vernalis. 


Un phénomene très - digne de remar- 
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que, c'eft que la glace qui fe forme“par 
feuillets ou par couches horifontales -ap- 
pliquées les unes fur les autres à la furfas 
ce de l’eau ; ne fe partage ou ne fe div 
fe jamais par feuilles horifontales dans le“ 
Printems , mais en tuyaux & en fils per= 
pendiculaires , ce qui la fait appeller gla- 


ce fifluleufe. 


 Obferr. Dans le dernier grand Hyver de 1739, à la 
fin du mois de Décembre, & en 1742 , au mois de 
Févriez, &tc. on a obfervé que toutes les diflolutions 
defels, telles que celles de borax, de nitre, de vi- 
triol & d’alun, fe font changées en glace; mais la 
même chofe n’eit point arrivée aux diflolutions de fel 
marin & de fel ammoniac, lorfqu’elles éroient bien 
faturées ; certe expérience explique pourquoi il eft dif 
ficile que la mer gele; & s’il y avoit plus de fel dans 
la mer Baltique , jamais elle re prendoit ; mais onne 
fçait pas queile peut être la raïfon pour laquelle l'ef 
prit de fel ne fe gele point; il y a tout lieu de croire 
-que c'’eft la partie fpiritueufe qui y met obftacle, la 
folution du fel ammoniac qui contient de l’efprit de 
“fel & non du fel marin, ne fe changeant point en 
glace non plus. 

2. Obfervation. On peut voir dans les Aëa Hafnienfia 
Vol. IV. pag. 107. & ff. que la glace d'Iflande eff 
d'une odeur défagréable , brûle dans le feu , êtes 
Scheuchzer penfe que la glace d’Iflande eft femblables 
à celle qui fe trouve dans les glacieres ou montagnes! 
de glacesides Alpes. Voyez itinera Alpina, pag. 186: 

3. Obferr. Comme la glace eft plus légere que l’eau, 
il fuit naturellement que l’eau de glace ou la glace 
fondue doitavoir les mêmes propriétés que l’eau de 
pluye ou de neige. Voyez S. 7. Obf. 8. 3. Obf. 4. 

4, Obfery. La maniere la plus fûre & la plus abre= 


gée 


l 


1 
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$ deféparer une huile difillée de fon flegme & de 
l'obtenir parfaitement pure, eft de mettre le tout dans 

une bouteille bien bouchée, & de l’expofer pendant 
la nuit'à la gelée ; par ce moyen le flegme fe change 
englace, & l’on peut aifément en décanter l'huile ; i 
“n'y a pas à craindre que la bouteille caf fi elle n’eft 
Point tout-à-fait pleine, fi elle eft à l’air libre, & 
également large par le haut que par le bas, à moins 
que le verre n’en foit abfolument mauvais, 


Tome II. « 
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SECONDE CLASSE: 
Des eaux minérales. 
De .aquis mineralibus. 
$. 18. 


Eaux minérales. 


Aque minerales. 


Les eaux minérales ont de la faveur; 
l'ufage n’en eft pas général, & elles ne fe 
trouvent pas en tous lieux; voici leurs 
principales propriétés. 

1. Il yena qui font entiérement clai- 
res & limpides ; d’autres ont moins de 
tranfparence. 

2. Prefque toutes les eaux minérales, 
fi on en excepte un très-petit nombre; 
ont de l’odeur. 

3. Elles ont auffi-une faveur dont il 
eft aifé de s’appercevoir. 

4. Souvent elles ont une couleur qui 
les fait aifément diftinguer des autres eaux. 

s. Elles ne fe changent que rarement 
ou même point du tout en glace. 


DROLOGIE.,. 


que ces eaux font deftinées à 
l'utilité des hommes & à 


; 6S EAUX que nous avons dé 
crites jufqu’ici font d'un ufage général ; au lieu que 

- celles donr nous allons Parler ne font que d'un ufage 
Particulier, 


$. 19. 
I. ORDRE OU DIVISION. 
_ Eaux minérales froides. 
Aque minerales frigide. Aque 


mMminerales. 


Entre les eau 
ainfi 


(A.) Celles qui font très-froides far- 
tout en été, & auxquelles on remarque 
cependant en hyver un peu plus de cha. 
leur. 

( B.) Celles qui partici 
ubffance appartenante à 


qu'on peuten féparer d 
méres. 


Voici les genres, les elpeces & les 
Variétés de cette divifion. 


x minérales, on appelle 


pent de quelque 
U règne minéral 
e différentes ma- 


«ÿ 
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$.. 20. 
GENRE VII. 
I. Eau minérale fpiritueufe. 


Aqua minerais fpirituofa. Aqua fpirituofa. 


1.On donne ce nom à l’eau minérale qui, 
ne contenant point une fubftance miné- 
rale péfante & fixe , eft feulement jointe 
avec une fubftance minérale volatile que 
la moindre chaleur évapere ou diflipe. 
2. Cette eau eft aufli légere que celle 
de pluie ; elle l'eft même quelquefois da- 
vantage , & elle le devient de plus en 
lus. 
î 3. Elle eft très-pénétrante & poflede 
tantôt plus tantôt moins de vertu pour gué+ 
rir les maladies. 


$. 21. 
ESPE CE ’"”#, 
I. Eau fpiritueufe éthérée. 
Aqua fpirituofa fpiritu æthereo volatih. 


Cet efpritéthéré qu'on nomme /piritus 
æthereo-elaflicus ou l'ame deleau minérale 
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eftle même que l'on remarque dans l’eau 
fousla forme d’une quantité de bulles qui 
montent à fa furface, ou de l’écume qui 

. Sy forme lorqu’on la fecoue dans une 
bouteille bien bouchée ; mais la meilleu- 
te façon de le reconnoître, c’eft à la per- 
te de poids que l’eau fait fücceflivement 
êt peu à peu, perte dont on s’aflure très- 
bien par le fecours de la machine pneuma- 
tique. 


Obferv. Quoique cet efprit n’appartienne pas pro- 
prement aux minéraux, cependant on n'a pà fe dif- 
penfèr d'en parler ici, parce qu'il éft produit par la 
décompofition ou par la deftruétion de fubflances 
minérales , & qu'il s’eft infinué dans l'eau. 


É SPECE 10. 


IT. Eau fpiritueufe qui contient de l’acidg 
vitriolique. 


Aqua fpirituo[a , vitrioli fpiritu volatili. 


Cette eau minérale contientune vapeur 

acide vitriolique. Il y a: 
1. L'eau acide vitriolique fpiritueufe, 
Aqua Jpirituofa, fpiritu fubtilifimo volatili, falutifera. 
Aqua acidularis fpirituofa. 

Cette eau contient une vapeur volatile 

vitriolique fi fubtile qu'il eft difficile de la 
: ei 
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reconnoître ; on la diftingue foit à l'odeur; 
fur tout après avoir fortement fécoué l'eau 


dans une bouteille bien bouchée, foit à la. 
diminution d’odeur ou de faveur qu'on y. 


remarque , foit à l'infufion de noix de salle 
avec laquelle elle noircira peu à peu, fi 
elle contient en même tems un vrai vitriol 
propre à former des criflaux ; nous traite- 
rons plus au long de ce dernier moyen ; 
en parlant de la maniere d’effayer tes eaux. 


1: Obferv. L’acide volatil dont nous venons de par- 
ler, eft ce que Hiærne a nommé acidum univerfale ou 
Jpiritus mineralis reëlor ; il eft très-difcile à reconnoi- 
tre, 1°. parcequ’il a des propriétés alcälines, en ce 
qu'il verdit le fyrop de violettes, ainfi que l'efprit de 
foufre volatil, fans être pour cela un alcalis 2°. par- 
ce qu’il ne noircit pas avec l’infufion de noix de gal- 
le ; phénomenequi devroit pourtant arriver fi cet ef- 
prit étoit vitriolique. Ceux qui fe font formé une juf- 
té idée de la décompoñition & de la deftruétion des 
pyrites fulfureufes & cuivreufes n'auront pas beau- 
coup de peine à découvrir l’origine de cette acide vi- 
triolique volatil. 

2. Obferv. Comme peu de gens fçavent quelle dif- 
férence il y a entre cet efprit ou cette vapeur vitrie- 
lique & l’efprit éthéré, on à fouvent pris l'un pour 
Pautre, & l'on a donné les effais de l'un pour ceux 
de l’autre ; on a pareillement confondu le vitriol vo 
latil dont il fera parlé au $. 25. N°. 1. Obf. r. avec la 
vapeur vitriolique dont il eft ici queftion. 


2. L'eau fpiritueufe vitriolique volatile dont l’odeur 
eft fuffocante. 


Agua fpirituofa, vitrioli fpiritu craffiori volatili fuffocante* 


é 


Fa 


À 


x 


» 


DES 


élafique qui en part; on l'a 
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. Ileft aifé de reconnoître cette eau à 
fon odeur fulfureufe & fuffocante ; elle a 
la propriété d'étoufer & de faire mourir 
tout ce qui a vie, par la vapeur forte & 


ppellé quel- 
que fois eau empoilonnée. : 
 Obferv. C'efl une vapeur de cette efpece qui s’éle- 
ve de la mer morte ; il y a apparence que les fleuves 
de Charon & de Pluton dont parle la Mythologie, 


pot de cetteefpece; ces eaux ne font pas rares en 


ESPFEÉOE "0: 


IIF. Eau fpiritueufe qui contient de Pacali volatil. 
Aqua fpirituofe alcali volaril. 


… La nature nous indique deux variétés 
de cette eau fpiritueufe alcaline volatile. 


1. L'eau fpiritueufe alcaline volatile; urineufe. 
Aqua fpirituofa alcali-volatili urinofo. 


Ce fel urineux contenu .dans l'eau fe 
manifefte quelquefois par fon odeur féride ; 
c'eft ce qui fait nommer cette eau eau 
puante; il yeft quelquefois fi.bien, mafqué 
qu'on ne peut le découvrirqu'en mettant 
‘« n° e" . : 
en diftillarion le fédiment de cette eau ; 
on le reconnoît alors fur le champ à l'a- 
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deur; on peut remarquer en même tems 
qu'il fait éffervefcence avec les acides... 


* OBferv: Une preuve qu'il y a vraiment de l'eau qui | 
contient un fel alcali volatil urineux, c'eft la fource 
qu’on nomme Faul-Brunne, qui eft ptès de Francfort 


furle Main ; on fait ufage de fes eaux; elle à la pro- 
priété de purger violemment ; fon odeur eft très-dé- 
fagtéable:, &reflemble à celle du marbre noir ou-de 
la pierre-porc, quand on l’a fortement frottée. Henc- 
kel:a démontré la même chofe dans le Livre qui a 
pour titre Bethefda portuofa, où il cite en exemple les 
eaux de Lauchftadt en Allemagne; on a traité duel 
urineux volatil & de fon exiftence plus au long dans 
la Minéralogie. Le La 


2. L'eau fpiritueufe alcaline volatilemon uririeufe: : 
Aqua fpirituofa , alcali volatili non urinofo. 


On.entend par là l’eau contenant une 


fubftance alealine volatile qui fe diffipe aifé- « 


ment à un feu modéré, & qui par cette 
raifon fair effervefcence, lorfqu'elle . eft 
froide , avec les acides, phénomene qu’el- 
Je ne produit point lorfqu’elle eft chaude ; 
la chaleur lui ôte aufli fa faveur faline. 


Obferv. Cette fubftance alcaline pourroit être une 
terre alcaline prédominante ou calcaire unie aveë 
très-peu d'acide vitriolique , ou avec une fubftance 
éthérée volatile. qui la retient dans l'eau; en effet, 
auffi-tôt que ces fubftances volatiles font diflipées à 
une chaleur douce, la terre eft mife en liberté , tombe 
au fond de l'eaw, : & ne peut montrer fa propriété al- 
caline ; ou pour parler plus-exaétement , ce {el alcali 


de Hyprorocre, 3 
eft celui Fe > Pendant la chaleur & l'évaporation , 
forme un jel neutre avec l'acide vitriolique volatil. 


bre * GENRE VIII 
IL Eau minérale groffiere. 
Aqua mineralis cruda. Aqua fofilium. 


1. On nomme äinfi l'eau dans laquelle 
on remarque quelque fubftance minérale 
rofliere & fixe » OU qui contient un mé- 
pa de quelques corps. appartenans au 
regne minéral, &:qu'il eft aufli aifé d’én 
féparer dans le froïd que dans le chaud, 

2. Cette eau eft fort péfante & c’eft 
même de toutes Les eaux celle-qui a le 
plus de poid. 
_, 3: L'ufâge n’en eft pas bon pour la fan: 

té, & il eff même fouvent pernicieux. 


$. 23. 
ESP E C Érar, 
I. Eau terreufe. 


Aqua foffilium tophacea. Aqua tophacea. | 
Aqua_gypfea. : 


© C'eft une eau chargée de beaucoup de 
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parties terreftres qu'elle dépofe lorfqu'on 
la laiffe féjourner dans un vaifleau de 


verre; la terre qu’on y remarque eft de, 

diflérente nature; c’eft cependant pour 
l'ordinaire une terre ou pierre calcaire &" 
peu compate, Y’oyez la Minéralogie Claffe 


IP, IL Divifion Obferv. 2. I ya: 


1, L'eau qui fait des incruftations. : 
Aqua, tophacea incruftans. 


Cette eau forme autour de tous les 
corps qu'on y laiffe tremper une croute ou 
enduit tel que celui du fucre à la furfa- 
ce des fubflances végétales qu'on fait 
confire. : 


Obfery: On trouve beaucoup d'eaux de cette efpe= 
ce; ily en a une fource en Suede dans la Province 
d’Upland près de Gryta; celle de Furftenbrunn , près 
de Jena en Saxe ; a les mêmes propriétés. 


2. L'eau pétrifiante. 


Aqua tophacea petrificans. 


Cette eau a la propriété de pétrifier les 
corps qui y féjournent ou de les changer 
en une fubftance dure comme la pierre : 
ce qui provient de ce que l’eau , ayant dé- 
pofé_ les particules terreftres dont elle eff 


EE 


| 
| 


| 


| 4 
| 

| 

| 

| 


à 
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chargée, dans les pores du corps qui yeft 
trempé, l'humidité fuperfue s’érant éva- 
porée , les particules terreftres qui reftent 
fe raffemblent , fe lient & forment un 
Corps dur comme de Ja pierre. 


Obférr. On trouve de l’eau de cette éfpeceen Alle- 
Magne près d’Alfeld, dans le Village de Langenhal- 
tenfee, & dans plufieurs autres endroits. 


3- L’eau qui fe change en pierre, 
Aqua tophacea feipfam lapidificans, 


On entend par là une eau qui en cou- 
ant ou en tombant goute à goute dépo- 
fe & raproche, les unes près des autres, 
les parties terreufes dont elle eft chargée, 
e maniere qu’en fe réuniffant étroitement, 
elles forment une pierre. 


2: Obferr. Il ne faut pas confondre les pierres dont 
nous parlons , & qu'on appelle tophus où ffalaélites , 
avec celles qui font produites par l’eau même fe chan- 
geant rs pierre. Voyez la Minéralopie, Claffe IV. premie- 
Te Glyl/ion. 

2: Obferv. Les incruftations, Pétrifications & chan- 
gemens en pierre s’opérent toutes Par trois matieres 
différentes, le fel, la terre & l’eau; mais il ne faut 


| regarder l'eau que comme le moyen par lequel la ter- 


re & le fel concourent à ces opérations ; la terre en 
eft la matiere ; le {el , le lien qui unit les particules ter- 


|| reftres les unes aux autres, & qui produit l’endur- 


{| 
il 


ciflement & la cohéfion. Lifter à obfervé que 6o livres 


d'une éau pétrifiante & pétrifiable , contenaient 2 2 


LS 


“À L vf 
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onces de terre calcaire & une drachme de fel ; il faut 
néceffairement trois conditions , pour que les incrufta- 
tions & les pétrifications fe faffent , 1°. une eau qui 
coule lentement, afin que les particules les plus pe= 
fantes dont elle eft chargée, puiffent fe dépofer; 2%, 
des corps qui demeurent tranquilles, que les parties" 
qui fe font dépofées ; rencontrent, & qui les retien= 
nent & retardent leur mouvement ; 39. la faculté 
de fe féparer & de s’évaporer dans l’eau avec quila 
terre étoit mêlée. 

3. Obferÿ. On voit clairement que nous ne parlons 
point ici de toute eau qui contienne de la terre ; car 
1°. c'eft une terre fubtile qui conftitue l'eau; 2°. on 
trouve à peine de l’eau parfaitement dégagée de par- 
ticules terreftres. Nous n'avons en vüe ici que l'eau 
chargée d’une portion de terre très - confidérable , & 
reconnue comme telle par les phénomenes qu'elle 
opere. 


ESPECE 22. 


IT. Eau vitriolique. 
Aqua foffilium vitriolica. Aqua vitriolica. 
Toute eau qui eft chargée de vitriol a 
un goût aftringent qui la rend très-aifée à 
reconnoitre. Il y a: 
1. L'eau vitrioliquede cuivre ou eau cémentatoire- 
Aqua vitriolica cuprea. 
Elle contient du vitriol de cuivre ; pour 


s'en convaincre , il fufñt d'y laiffer trem- 
per un morceau de fer pur , bien poli, fur 
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lequel le cuivre fe précipite de la couleur 
rouge qui lui eft propre; c’eft ce cuivre 


2 


quon nomme vulgairement cuivre de cé- 
‘Méntation ; Voyez la Minéralogie à Yarticle 
du cuivre. 


1. OBferv. On trouve de l’eau de cette efpece dans 
les mines de cuivre ; rout le monde conno!t celle de 
Neufol en Hongrie. Si le cuivre précipité prend la mé- 
me forme qu'avoit le fer mis à tremper dans cette 
eau ; c'eft que l’acide vitriolique quittant le cuivre 
Pour s'unir au fer , il {e précipite autant de cuivre qu'il 
fe diffout de fer , de façon que le premier eft fubfti- 
tué au dernier, & que chaque molécule en va rem- 
placer une autre ; d’où il arrive par les loix de là come 
binaifon, que le cuivre prend néceflairement la mé- 
me forme qu'avoit le fer. 


L1 
2. L’eau vitriolique martiale. 


| Aqua vitriolica martialis. 
| Elle contient un vitriol de mars ; auffi 
| noïrcit-elle toujours , lorfqu’on y verfe de 
| L'infufion de noix de galle; cette épreuve 
| ef fi füre , qu'on peut dire que toute eau 
| quine devient pas noire, quand on y ver- 
| fe de l'infufon de noix de galle , ne con- 
| ‘tient point de vitriol RUE quand bien 
| même elle en auroit l'odeur & le goût. 


| 


1 Obferv. L'eau qui contient du vitriol martial , ne 
| doit pas être confondue avec celle qui contient un 
| acide vitriolique volatil dont nous avons parlé au $e 
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21. N°. I, l'acide vitriolique volatil fe trouve dans 
toutes les fources d'eaux minérales acides , mais ja- 
mais elles ne donnent du vitriol, parce que le princi- 
pe qui confütue le vitriol, (principium conflitutivum, } 
fçavoir la terre martiale, ne s’y trouve pas; au lieu 
que les eaux minérales , vitrioliques martiales dont 
nous parlons ici, montrent évidemment del’ochre & 
de la terre martiale. On trouve en Suede une grande 
quantité d'eau vitriolique martiale ; elle devient 
noire par l’infufion de noix de galle ; les feuilles de. 
chêne, le thé, le bois d’aune & d’autres plantes af- 
tringentes y produifent même cet effet. 
2. Obferv. Il y a des eaux de cette efpece qui, par 
la grande quantité d’ochre dont elles font chargées, 
donnent une couleur jaune aux corps qu'on y laïffe 
tremper; c'eft pour cela qu’on les appelle quelquefois 
eaux colorantes. | 


3. L'eau vitriolique de zinc. 


Aqua vitriolica zinci. 


Cette eau contient du vitriol blanc ou 
du vitriol de zinc; elle ne change point 
la couleur du firop de violette, & ne fait 
nulle effervefcence avec aucun acide ; 
cependant on y remarque un goût vitrio- 
lique & aftringent; l’alcali fixe en précipi- 
te la terre du zinc; la meilleure façon de 
reconnoïtre cette eau, c’eft à la teinture 
jaune qu’elle donne au cuivre , lorfqu’on 
met la terre qui en a été précipitée en 
cémentation avec lui. Voyez Gmelin dif 
put. de acidulis Teinacenfibus. 
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- 1. Obferr. Ilfe trouve de ces eaux qui contiennent 
en mé ems du vitriol cuivreux & martial ; mais 
mme c’eft toüjours un de ces vitriols qui y domine ; 
n'eft pas néceffaire d’en faire plufieurs variétés. 
2 Obférv. Les eaux ou fources métalliques dont on 
le, doivent fe réduire toutes à celles que nous ve- 
nons de décrire; car un métal ne peut être mis en dif- 
folution dans l’eau & y demeurer fufpendu , à moins 


avoir d'autre vitriol naturel 2 & par conféquent d’au- 
tres eaux vitrioliques que éelles que nous venons de 

crire ; concluons de-là qu'il faut regarder comme 
des fables, tout ce qui a été dit & écrit des eaux d'or, 


à Chr. S. Wolf, avec les eaux de Radeberg dont, 
après beaucoup de travaux, il eft Parvenu à tirer quel- 
ques grains d’or; maisce travail ne Peut être regard® 
comme une rédudion, 


BSPACTE à rs 
III. Eau alumineufe. 


Aqua foFilium alumino[a. Aqua aluminaris. 


| Lorfqu'une eau eft chargée d’alun il eft. 
|| affez facile de la reconnoître au goût ; ce- 
} pendant le moyen le plus fur eft de la faire 
|| évaporer à ficcité & d’obferver fi ; Après 
| Févaporation, le feu gonfle Le réfidu blanc: 
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il eft difficile de difcerner'alun d’uneau- 
tre matiere. 7 

_ 
Obferr. L'eau alumineufe n’eft pas fi commune 
qu’on le prétend; il s’en trouve cependant dans quel® 
ques mines d’alun; on dit qu'il y a en Siberie und 
tranquille dont l’eau eft blanche êt d’un goût douce= 
reux , & au bord duquel, dans les grandes chaleurs 
de l'Eté , l’alun s'attache fous la forme d’un fucre 
candi. 


ESPECE 24e 
IV. Eau chargée de fel commun. 


Aqua foffilium falis communis. Aqua muriatica. 


Comme le fel commun eft un des plus 
néceflaires , la providence en a produit 
gne très-grande quantité, & c’eft de tous 
les fels celui qui fe trouve le plus commu- 
nément dans le monde;:il eft aifé de re- 
connoître fa préfence par la diflolution 
d'argent hs eft précipitée aufli-tôt qu’on 
y verf de l’eau dans laquelle il fe trou- 
ve du fel marin. Il y a: 


1. L’eau de la mer. 


Aqua muriatica marina. 


C’eft. celle de l'Ocean & de'toutes les 
mers; cependant il fe trouve dans les mers : 


des 
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des eñdroits plus chargés de fel que d’auè 
tres ; fous l'équateur & près des pays mé- 
…ridionaux il y a plus de felen pleite mer 
‘ de vers les pays du Notd & vets les pôles 
e la terre ; en Suéde près de Carlfcroon, 
l'eau de la mer contient un trentième dé 
el; près de Waïberg , elle en contient un 
feiziéme ; près d'Udewalla & fut tout près 
de Gullrñarsbets ; CIE en fournit un dixié. 
me. Voyez Suvedenborg mifcellan. pags 
103. élle n’en donne pas beaucoup plus 
fur les côtes de Hollande; mais elle eñ 
porte bien davantage fur les côtes d'Ef. 
_pagne & dans la mer Méditerranée ; qu'elle 
peut en êtte la raifon?, nous fçayons que 
l'eau froide diffout moiris de fel que l'eau 
chaude; maïs d’un autre côté, nous {ça= 
vons aufli qu'une livre d’eau. peut diflou- 
dre plus d’üne demié once de fel. 


, I Obferr. L'eau de là mer e@ plus faléé daris lé 
Fond qu’à fa furface , car le feltombe äû fond, & leaf 

qui eft au-deffus éft étendue par celle du Ciel & des 
fivieres. veut Sr 36 

A 2. Obferr. Il ya auf quelque portion de nitre dané 
* l'eau de la mer; eneffet, l'efprit de fei tiré du fel de 
la mer peut diffoudre l'or ; phénomene qui n'arrive- 
roit pas.s'il ne s'ytrouvait point de nitrè ; il n’elt pa 
encore bien. décidé d’où peut venirce nitre. Voyez 
dans la Minéralogie l'endroit où il eft parlé du nitre, 
3+ Obferv. Si l’eau dé là met paroît d'une touleut 


Teme IT. 


1 


J 

82 HyDROLOG'IE. 

foncée en certains endroits, c’eft une fuite de fa pro- 
fondeur qui abforbe les rayons du Soleil ; la rougeur 
que l’on remarque dans la mer rouge, vient de ceque 
l'eau en eit claire, & que le fable quieft au fond ef 
rouge ; fur les côtes d'Afrique la mer paroît verte ; 
parce qu'il s'y trouve des plantes marines en abon- 
dance. s 
4 Obferr. Il n'eft pas encore décidé d’où la mer 
tire fa falure ; cependant il y a lieu de croire que c’eft 
de la grande quantité de fel qui fe trouve au fond; 
lés poiflons de mer ne vivant que dans l’eau falée & 
mourant, ou du moins devenant malades dans l'eau 
douce , il faut en dériver la caufe de la compoñition 
du fl qui n'eft que de la terre & de l’eau ; cela‘pofé, 
le fel qui fe trouve dans la mer doit y avoit été dès le 
commencement du monde. 

+. Obf. Ce feroit une découverte bien importante pour 
les Navigateurs , que celle du fecret d’adoucir & de pu- 
tifier l’eau de la mer. On la rend douce par une fim- 
ple diftillation , mais elle n’eft plus propre à appaifer 
la foif; on la rend pure en la précipitant par le moyen 
de l'huile de tartre par défaillance, en fe fervant dans 
fa diftillation de l'argille pour intermede, &t en la fil- 
trant au bout de trois jours, mais elle n’eft ni fi bon- 
ne pour l’ufage, ni fi propre à appaifer la foif que 
l’eau de fontaine; en effet, l'eau entiérement privée 
de fel ne produit plus ceseffets; on peut voir dans le 
Journal des Sçavans , année 1718, mois de Juillet, juf-, 
qu’où un nouveau moyen de diftiller l’eau de la mer, 
a réufli à M. Gautier. 


2. L'eau de fontaine avec du fel commun. 
Aqua muriatica fontana. 


Elle eft plus pure que l'eau de la mer, 
& le fel qu'on en tire eft beaucoup plus 
net; mais il n'a pas autant de force. 


. HAYDI OU E LE. . 8: 
….  Obferr. S'il eft vtai qu'il y ait eu des pluies d’eat 
… falée en Angleterre, il y a toute appaïence que cé 
… n'étoit autre chofe que de l’eau de la mer qui » portée 
« par un ordge contre des rochers , s'étoit répandue 


… dans l'air; & étoit retombée comme une autre pluie: 


ESPECE 24. 


V: Eau alcaline; 


Aqua foffilium alcalina. Aqua alcalina, 


Où feconnoît la propriété alcaline dé 
cette eau à fon efferveicence ayec tous 
les acides , & à la teinture éh verd du firop 
de violettes, Il y a: 


1. L'eau alcaline pute: 


Aqua alcalina pura, 


Cetté ëau contient réelleient un fel 
älcali; car quand on l'a mife en évaporas 
tion ; on fait du fel neutre avec le réfidus 
ou fi l’on y verfe de l'acide vitriolique, on 
a du fel de glauber. 


Obferv. On pourroit en quelque fàäçon démontrer 
que ce fel alcali vient des parties alcalines du fel.ma- 
tin, ou du moins qu'il eft de la même nature & a là 
ième origine; mais il eft plus naturel de l’attribuer 
à l’alcali minéral ; un fait certain; c’eft qu’il y a dans 
Hi nature un fel alcali ptoduit fans le fecours de l’art, 


ft 
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2. L'eau qui contient une terre alcaliné. 


Aqua alcalina terrea. 


! 


Lorfqué cette eau a été évaporée , on 
ne peut former un fel neutre avec fon ré- 
fidu ; on ne trouve au fond qu'une terre 
calcaire qui fait effervefcence avec les 
acides, Dpt 


Oëferv. 11 fe trouve une terre alcaline de cette efpez 
cè dans prefque toutes les eaux thermales; fi l’on en 
excepte un très-petit nombre. Nous aurons occafon 
d'en parler par la fuite. 


E SP'E GE 


VI. Eau qui contient du fel neutre, 
Aqua foffilium falis neutri: Aqua neutrals. 


L'eau qui contient ce fel ne fait effervef- 
cence. ni avec les acides niavec les alca- 
lis; elle a un goûtun peu amer ; & , lorf- 
qu'on la fait évaporer, il fe forme un fel 
qui fe criftallife en parallélépipédes oud’une 
autre figure, Il ya: 


1. L'eau neutre pure. . 
Aqua neutralis pura. 
Elle ne contient que peu ou point du 
tout de terre calcaire ; c’eft pour cela qu’el- 


f 
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le ne devient que peu où point du tout 
trouble, lorfqu'on y verfe de lhuilé de 
tartre par défaillance. 


2. L’eau neutre calcaire. 


Aqua neutralis calcarea. 


Outre le fel neutre qu'elle contient il 
s’y trouve encore de la terre calcaire ; c’eft 
Pour cette raifon qu'elle s’épaifit & de- 
vient trouble , lorfqu’on y verfe de l'huile 
de tartre par défaillance. 


Obferr. Ce fel neutre approche beaucoup du fel ad- 
mirable de Glauber ; il n’y a de la différence que dans 
la terre calcaire ou crétacée qui fe trouve quelquefois 
dans ce fel neutre naturel ; on peut conclure de-là 
que ce {el neutre eft formé par l’union de l’acide vi- 
triolique & de l’alcali du felmarin, avec lequel il y a 
plus ou moins d’une fubftance calcaire; on en peut 
voir davantage fur les’ fels neutres dans la Miné- 
ralogie. 


ESPECE 27. 
VIT. Eau ammoniacale. 
Aqua fofilium [alis ammoniaci. Aqua 
as ammontacalis. 
Quelques - uns prétendent qu'il ny à 
point d’eau dans la nature qui contienne 
du fel ammoniac; nous avons fait voir , 


F5 
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dans 13 Minéralogie Claffe III. en parlant 
du fel ammoniac, que là nature en pro- 
duit ; d’où il fuit qu’il doit aufli y avoir de 
l'eau ammoniacale ,; & Henckel a dé- 
montré in Bethe[dä portuofä qu'il y en avoit 
réellement dans les eaux de Lauchftadt , 
& de Gieshubel ; fouvent on ne peut dé- 
couvrir ce fel que par l'examen de la Lu- 
ne cornée qu’on en a fait; fi fa préfence 
fe. manifeftoit dans l’eau , il feroit bien fa- 
cile de s’en aflurer ; puifqu'il a la proprié- 
té de changer fur le champ la diffolution 
du cuivre en bleu. 


1. Obferr. Nous avons dit plus haut $. 21. N°. II. 


qu'il y avoit dans le regne minéral un fel alcali vo- 
latil naturel ; cette vérité a été prouvée d’une manie- 
te plus étendue dans la Minéralogie, Claffe III, Di 
vifion T1; d’un autre côté on ne peut doutér de l’exif- 
tence d’un acide minéral ; or il ne faut que ces deux 
chofes pour produire du fel ammoniac. 11 ne fera 
point hors de propos de remarquer ici que de la 
chaux vive mêlée avec du fl märin & calcinée lé- 
rq produit un fel qui a beaucoup de reffem- 
blance avec le fel ammoniac; fi on les mêle en par- 
ties égales & qu'on les mette en diftillation , le mê- 
lange donnera un fel älcali volatil , ou fel urineux. 

2. Obferr. Si j'omets ici l’eau nitreufe & l’eau de Bo- 
rax, C’eft que jufqu’à préfent on n’a point vü de ces 


gaux; il me femble fur tout qu'il feroit très-difficile de 


montrer une eau de borax. 


| 
| 
| 
| 
| 
| 
| 
| 
| 
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ESPECE 28. 
VIII. Eau bitumineufe. 
Aqua foffilium bituminofa. Aqua bituminofe. 


Cette eau contient une fubftance grafle. 
& inflammable. Il y a : 


1. L'eau qui contient du pétrole, 
Aqua bituminofa petrole. 


{ 


Il arrive quelquefois à cette eau de ré- 
pandre une vapeur qui s’enflamme & brûle 
lorfqu’on en approche une lumiere ; c'eft 
pour cela qu'on appelle les fources qui la 
produifent fontaines brélantes ; il y en a 


-une de cette efpece près de Cracovie , en 


Pologne , voyez Thummig verf. P. I. pag. 
26. d’autres fois, une huile de pétrole fort 
épaifle nâge à la furface de cette eau, 
comme on peut le voir près d’Edimbourg 
en Ecoffe. , 
2. L'eau qui contient de l'afphalte, 
Aqua kituminofa afphaltr, 


. Nous avons un exemple d’une eau p# 
reille dans la Mer Morte qui fait mourir 
tous les animaux vivans ; l’afphalte s’y trou- 
ve en fi grande abondance que ce qu'on 
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sù te 
jette fur ce lac ne tombe point au fond , 
mais nage à la furface; il y a des fontai- 
nes où l’on remarque aufli du bitume , 
telle eft celle qui eft près de Neidelbad, 
en Suifle. Voyez Schenchzer Hydrograph. 
pag. 311. DE NNUITIOEN 9 ne € 

Obferr. On pourroit encore rapporter à cette efpece 
quelques eaux ameres ; car les particules d’un bitume 
groflier donne à l’eau cette qualité, & c’eft auñi la 
caufe de l’amertume de l'eau de la mer; fi fur 23 on- 
ces d'eau pure on met 6 onces de fel marin, & 48 
grains ‘de la liqueur qui vient par la diflillation des 
charbons deterre, l'eau aura le même goût que celle 
de la mer. PT MN RER AN ut 
71 77" 3. Veau bitumineufe rouge. 

* Aqua bituminofa rubra. 


Cette eau n’eft rougeâtre , ou n’eft cou- 
verte d’uné pellicule rouge qu'en certains 
tems, He: Do 


Obferv. Ce n’eft pas dans le minium qu'il faut cher- 
cher l’origine des pluies rouges ou la rougeur de cer- 
taines eaux delacs &c. cela ne vient pas non plus 
de quelques fubftancés ferrugineufes ou terreftrès , cat 
aucune de ces matieres né peut nâger à la furface de 
l'eau ; ni étre portée dans l'air ‘par le moyen de l’é- 
Vaporation; la pelliculerougeitre & luifante que l'on 
tenarque quelquefois à fa fürface de‘certains étangs 

ruiffeaux n'eft produite que par des excrémens d'a- 
rimaux , 8 dans fes fourtes d'eaux minérales, que 
par des particules bitumineufes entraînées avec les 

. faux ; an ne peut encore décider fi cette fubitance graf- 
{vient où d repne animal ou du regne minéral, ou 
de l'un6e delagtre "Sos Soeur a iv 94 
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Obferr. IL ne faut pas confondre l’eau rouge dont 
nous parlons ici, avec celle qui teint cette couleur de 
la grande quantité de vers ou. d’infeétes qui s’y trou- 
vent. Voyez &. 15.1N?, 2. Obferv. 1 & $. 15. Ne. 2. 
Oëferr. 2 GE ’ ‘ 


4. L'eau de pluie bitumirreufe. 
Aqua bituminofa pluens. 


Ce n'eft point une eau mêlée de fou 
fre, comme on. fe l’imagine ; c'eft une ma” 
_tiere bitumineufe & inflammable qui tom- 
be de Pair. | | 


1. Obférr. Dans la Genefe, Chap. 19. ÿ. s. & Chap 
29. Ÿ. 23. & dans d'autres endroits des SS. Ecritures, 
il eft parlé de pluies de foufre ; parmi les Auteurs pro 
fanes Spangenberg in chronico Mansfeld , Tom. I. pag. 
395. rapporte qu’en 1658 , il tomba une pluie de fou- 
fre à Mansfeld. Wormius in mufæo ‘C. XI. dit qu’en 
1646, il en tomba une auf à Copenhague. On lit 
dans Catonius in difputarione de tellure qu’en 1705 il ÿ 
eut üne pluie de feu à Upfal &c. il ne fe trouve point 
de foufre dans l’air, mais il n°eft pas douteux qu'il n’y 
ait des particules grafles ; quant à la pluie de foufre 

de bitume qui s’allumät dans l'air & qui tombäât fur 

- Sodomie & Gomorre, c’eft un fait dont on peut s’af- 
furér par la fituation de ces villes ; il y a près de la 
er Morte des abîmes pleins de bitume > dans la val- 
lée de Siddim , voyez Genefe chap. 13. ef 10. & Efdras 
chap. 10. verf. 9. 3 il nâge jufqu’à ce jour une grande 
quantité de bitume à la furface de la Mer Morte qui eft 
à l'embouchure du Jourdain ; une preuve que la matié- 
1e qui tombäà Copenhague fous la forme d’une pluie 
étoit grafle & bitumineule, c’eft qu’elle s’enflammoit 
qu'elle ne pouvoit s'éteindre ni par l’eau ni par le 
Mouvement; la pluie de feu d'Upfal n’étoit qu'uné 
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matieregraffe & inflammable apportée par le tonnerre; 
élle étoit en fi grande abondance qu’elle s’étendoit du 
haut de l’atmofphere jufqu’à la terre ; on peut remar- 
quer à cette occafion que le tonnerre n’eft formé ni par 
le nitre ni par le foufre, car il feroit très-difficile de 
trouver ces fubftances dans l’air; mais de particules 
grafles & huileufes ; on peut voir dans Fr. Hoffmann 
Obferv. phyfico-chimicæ lbr. LIT. Obfer. 15. qu'il peut y 
avoir du tonnerre & des éclairs fans nitre & fans fou- 
fre, & que le baume de foufre mêlé avec de l’huile de 
thérébentine mis dans un vaïffeau de verre bien bouché 
se expolé à une chaleur vive peut produire les mêmes 
effets. 

2. Obferv. Les auteurs parlent encore d’une pluie 
jaüne qu’on a prife pour une pluie de foufre; on y 
trouve une poudre jaune , qui n’eft autre chofe qu’une 
poufliere jaune fort déliée des pins, fapins &t autres 
arbres, ou les étamines de quelques plantes. Voyez 
“Scheuchzer meteor. p. 14 


E SP EiCE 129 
IX. Eau fulfureufe. 
* Aqua foffilium fulphurea. Aqua fulphurea. 


Par la feconde obfervation qui précé- 
de immédiatement, on a vû que ce qui 
eft d’une couleur jaune à la furface de 
l'eau n’eft pas toujours du foufre ; cepen- 
dant il fe trouve de l’eau qui contiemt réel- 
lement du foufre , mais cela eff rare ; cet- 
te eau a la propriété de noircir l'argent, 
& elle dépofe après l’évaporation un fé- 
diment qui doñne une flamme bleue quand 


mr ras 
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; CL 
» en la brûle , & qui forme de l'Hepar fulphu- 


ris ; avec le fel de tattre. 


ESPECE 3o. 
X. Eau arfenicale, 


Aqua foffilium arfenicalis. Aqua arfenicalis. 


L'arfenic eft le feul de tous les inétaux 
& demi-métaux qui, fans être fous une 
forme vitriolique , puiffe fe difloudre dans 
l'eau ; il lui faut pour cet effét 14 ou 15 
fois fon poids d’eau chaude , & jufqu’à 40. 


fois fon poids d'eau froide. 


Obferv. Il n’y a point encore de preuves fufifantes 
de l’exiftence d’une eau arfénicalé Ph Lee Bonté de Dieu 
n'a pas permis qu’il y en eut beaucoup, s’il eft vrai qu'il 
y en ait ; la plüpart de celles qu’on fait pañler pour 
arfenicales ne font que des eaux vitrioliques fuffo- 
cantes, voyez $. 21. IN. 1. 2. 


a mn 
GENRE XL. 


III. Eaux acidules. 


Aqua mineralis fpirituofa & cruda. 
Aqua acidularise 


|‘ 4. C'eft de l’eau qui contient à la fois 
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une fubftance minérale fpiritueufe & grof. 
fiere exaétement mêlée, mais où la par- 
tie fpiritueufe eft en plus grande quantité 
que la partie minérale groflere. PR 

2. Elle eft prefque aufli légere que l’eau 
de fontaine, & elle ,devient de plus en 
plus légere à mefure qu’elle féjourne plus 
long tems dans un verre. 

3. Elle ne fe trouve que dans des four- 
ces, & elle fort d'elle-même du fein de 
la terre. 

4. Elle eft très-propre à guérir & à opé- 
rer des cures quand on l’employe conve- 
nablement; mais l’ufage en eft dangereux, 
quand elle eft poids mal-à-propos ou 
quand on s’en fert fans befoin. 

S.a$. 
ESPECE 31. 
I. Acidules martiales ou vitrioliques, 

Acidule martiales. Acidule vitriohce. 

Ces eaux ne contiennent point de par- 
ticules ferrugineufes groflieres, comme on 
pourroit fe l'imaginer; elles font fimple- 
ment chargées de vitriol martial qu'on 


peut reconnaître au goût d'encre qu'elles 
ont communément; & à la couleur noire 


| HPPROMOCIE | 
Ou pourpre que leur donne l'infufion de 
noix de galle, felon qu’elles font plus ou 
moins chargées de parties vitrioliques ; 
d’ailleurs elles dépofént toujours une dchre 
ou matiere jaune, lorfqu’elles ont féjour- 
né pendant quelque tems dans un verre ; 
On voit aufli communément cette même 
matiere s'attacher aux tuyaux dé la fource ; 
voici les variétés dés acidules vitrioliques 
ou martiales. . de 
1. Les acidules vitrieliques volatiles. 
Acidulæ martiales vitriolo Jugaci. 

Elles contiennent réellement du vitriol É 
Mais il fe volatife très-promptement , lorf- 
que la terre martiale fe dépofe & que l’aci- 
de viriolique s’unit à quelque fubftance 
alcaline ; elles perdent à l'air leur goût 
d'encre; & plus elles font tenues ad 
dement, moins les noix de galle les co- 
lorent. bi 


Obferv. Prefque toutes les eaux minérales acidules 
contiennent du vitriol de cette efpece. j 


2. Les acidules vitrioliques martiales fimples, 
Acidulæ martiales Jimplices. : 


- Elles ne dépofent , quand on les fait 
Éväporet , qu'une ochre jaune ; & lotf. 
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qu'on en fait diffoudre quelque partie foit 
dans de l’eau du Ciel pure foit dans de 
l'eau difillée, on n’y remarque rien d’al- 
calin ni par l'épreuve du firop de violerté 
ni par celle du fublimé corrofif; quoique 
ces eaux contiennent néceflairement une 
vapeur volatile éthérég, telle que celle que 
nous ayons décrite _. 21. V. 1., ou la 
vapeur vitriolique volatile dont on a parlé 
au 5.21. V. IL, & plus communément 
l'acide vitriolique volatil du $. 21. obf. 1. 
cependant il y a d’autres faifons pout lef- 
quelles elles ne donnent pointune couleur 
verte au fitop de violette. 

Obferr. On trouveroit un grand nombre de fources 
de cette efpece, ici, en Suéde & ailleurs, fi on vou- 
doit fe donner la peine de les chercher. ; 

3. Lesacidules martiales alcalines, 
= Acidulæ martiales alcalinæ. 

Ileft vrai qué ces eaux ne font point 
effervefcence avec les acides ; mais elles 
dépofent à l'évaporation une iatiefe qui ; 
difloute dans une nouvelle eau bien pure; 
prouve qu’elle” eft alcaline pat les effets 
qu'elle produit fur le firop de violette & 
le fublimé corrofif ; on y peut aufli remar- 
quer de l'acide vuriolique volaril & une, 
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fübflance alealine » En ce qu'elle teint en 
verd le firop de violette, & qu'elle teint 
en rouge Îa teinture de tournefol. 


celle de Radeberg eft de a même efpece, suffi-bien que 
celles de Medewi, de Wicksber > de Dannémark & 
pote autres qui fe trouvent en Suéde » Quoique 
eurfédiment n'ait pas la propriété de faire efférvefcen- 
ce avec les acides, du moins füivant les obfervations 
qu'on en a faites jufqu'’à préfent. 


4. Les acidules martiales bitumineufes. 


Acidulæ martiales bituminofæ. \ 


Ce font des eaux qui dépofent dans 
les tuyaux ou conduits par où elles paffenc 
une ochre grafle ; de-IA vient auffi qu'elles 
teignent en rouge le firop de violette , ce 
qui prouve qu’elles contiennent un act. 
de bitumineux; elles ne fubiflent aucune 
altération lorfqu’on y verfe du fublimé & 
du fel de tartre ; mais on remarque tou- 
Jours à leur furface une pellicule graffe & 

tillante. 

Remarque. L'eau de la fontaine de Loka, 
en Wermeland , paroîtêtre de cette efpe- 
ce ; de-là vient aufli fa vertu émolliante. 

1. Obferv. Il y a très-peu d'eaux qui contiennent un 
vitriol bien dégagé de parties hétérogènes ; celui qui S'y 
trouve eft encore en très-petite quantité; ainf il n’y 
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_a prefjue point de fontaines, fi l'on en exceple uh 
très-petit nombre , dont on puiffe faire criftallifer le vi- 
triol; cependant, comme dans les fources dont on 
vient de .donnet la defcription; il fé ttouve un acide 
virriolique & une terre martiale dont le vitriol martial 
eft compo, ces deux fubftances les ont fait appeller 
eaux vitrioliques , & c'eft l’ochre ou la partie fex- 
rugineufe, qui leur a valu l’épithete de martiales ; quant 
aux fources d'eaux acidules vitrioliques volatiles, on 
ne peut nier qu'il ne difpatoiffe dans l'évaporation quel- 
ques parties du vitriol où de l'acide vitriolique, l'aci- 
de vitriolique s’uniffant älors à quelque fubitance al- 
caline & lâchant les particules ferrugineufes, de même 
qu’on le voit s’opérer, quand on prépare le tartre vi- 
friolé ; de-là vrent qu'il y a des fources qui produifent 
du fel neutre ; on ne peut de cette maniere obtenir le 
vitriol, quoiqu'il y eh ait réellement dans l'eau; & 
c'eft pour cette raïon qu’on l’appelle, mal-à-propos, 
volatil. : 

2. Obferr. Il fe trouve auffi quelquefois du vitridl 
cuivreux dans certaineseaux; on en a un exemple dans 
ce que rapporte G. Fr. Loew dela fotrce de B nkafeld 
en Hongrie , voyez la. nat. curiof. Tom: IV. app. pag. 
s. Gmelin aflure que la fontaine de Teinach contient 
du vitriol de zinc, Difput. de acidulis Teinacenfibus sil 
n’eft pas encore décidé fi ces eaux font faines & pro- 
pres à faire des cures; cependant j'ai crû devoiren faire 
mention fans les mettre aû nombrè de eaux minéra* 
les acidules. 


ESPECE 


| 
| 
| 
| 
| 
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ESPECE 32. 
IT. Acidules qui contiennent du fel marin: 
Aqua acidularis muriatica, Acidule muriaticæ, 


Ce font les fontaines dont les eaux, 
outre la partie fpiritueufe éthérée, ou la 
vapeur vitriolique volatile dont nousavons 
parlé au $. 21. 1, 2. ou le vitriol volatil 
du W, I. 1., contiennent encore des par- 
ties de fel matin avec quelques aûtres 
fubftancés ; elles ont la propriété de tein- 
dre en verd le fitop de violette , mais elles 
décelent ce qu'elles contiennent , lorf- 


ques ÿ verfe une folution d'argent éten- 


ue ; l'argent eft précipité fous la forme 
d'une poudre blanche ou fous fà forme 
ordinaire, Voici les variétés qué l’on con- 


noit de ces eaux. 


r Les acidules martiales avec du fel marin, 


Acidulæ muriaticæ martiales. 


On s'aflure que cette eau contient une 
fubflance vitriolique, par l'infufion de noix 
de galle qui la noircit, & par le fédiment 
d'ochre jaune qu'elle dépofe après l’éva= 
poration. 

Tome II, £ 
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Obferv. Lifler in traëtatu de aquis medic. anglie donne 
la defcription de pluñeurs eaux de cette efpece. 
2. Les acidules avec du felmarin. 
Acidule muriaticæ alcalinæ. 


Cette eau & le fédiment qu’elle dépo- 

fe par l’évaporation font éffervefcence avec 
és acides & montrent la natüte alcaline , 
encore prouvée par la précipitation faite de 
là folution de mercuré fublimé ; & par la 
côuleur verte donnée au firop de violette. 


_r OBférr. On remarque les fubflänces gen nou 
venons de parler dans les acidules de Tonnfeiné 
('ecidulæ antoniactæ. ) 

2. Obfers, I n'eft pas décidé qu'il faille placer iciles 
eaux minérales acidules férides Fontes. falfi fætidi, don 
parle Lifter dans l'ouvrage que nous avons déja cité 


Fûg. 34 
3. Les acidules muriatiques neutres. 


Acidulæ muriaticæ meutrales. 


La preuve que ces eaux contiennent du 
fel marin, c’eft qu'après l'évaporation el- 
les donnent des criftaux de figure cubi- 
que; mais le fel neutre qu'on y trouve fe 
criftallifé en parallélépipédes ou en crifs 
taux de plus ou de moins de côtés, qui 
ne décrépitéht point dans le feu ; ces eaux 
même verdifent le firop de violette ; mais 
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fi l'on y verfe quelque liqueur acide, il ne 
fe fait aucune effervefcence ni dans l'eau 
ni avec le réfidu ou fédiment qu'elle a 
dépofé. 


Obfers. Nous avons des exemples d'eaux minérales 
acidules de cette efpece dans célles de Hornhaufen , 


(acidulæ hornhufiane ), de Ratzeboutg , ( acidulæ Rat= 


téurgenfes, ) de Stasfurt, &cc. 
ESP EC A 
IIL. Acidules aléalinés: 


/ Aqua acidularis alcalina, Acidule alcalinæ. 


Ce font celles qui font plus où moins 
d'effetvefcence avec toutes les liqueurs 
acides , & qui, évaporées , dépofent ün 
fédiment quia la Propriété de faire effer. 
Vefcence avec les mêmes acides; elles 
vérdiflent le firop de violette ; elles con. 
tiennent toutes une fubftance volatile éthé. 
rée, & une vapeur fulfureufe volatile : mais 
elles différent en ce que quelques unes 
Contiennent une fubftance alcaline vola- 
tile décrite $. 21. 312. cellés-1à, lorfqu'el: 
les viennent d’être puifées à la fource, 
fonteffervefcence avec les acides > phéno- 
iméne qu’elles ne produifent pas » lorf 
qu'elles ont été quelque tems expofées à 
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l'air ; d’autres contiennent de l’acali fixe 
ou une fubftance alcaline , & font toujours 
éffervefcence avec les acides. I ya: 


1. Les acidules alcalines fimples. 
Acidulæ alcalinæe fimplices. 


Ce font des eaux qui ne contiennent 
vifiblement aucune fubftance ferrugineu- 
fe , calcaire ou faline ; maïs qui font feule- 
ment effervefcence avec les acides,ne pré- 
cipitent point les diffolutions de fels , & 

ui, après l'évaporation, laïffent à peine 
un réfidu ou fédiment. 

Obfery. L'eau de Seltz ( acidulæ felteranæ , ) paroit 
être de cette efpece. 

2. Les acidules alcalines martiales. 


Acidule alcalinæ martiales. 


Ces eaux dépofentune ochre jaune, & 
linfufñion de noix de galle leur donne tou- 
jours une couleur foncée ou pourpre. 


r. Obferr. Les eaux de Pyrmont, de Wildung de 
Schwalbach & de Spa font de cettenature, quoique les 
dernieres paroiffent contenir outre cela quelque portion 
calcaire. 

2. Obferv. La partie martiale prédominante qui fe 
trouve dans.les acidules martiales alcalines dont on a 

arlé efpece 1. variété 2. les diftingue des eaux alcali- 
nes martiales dans lefquelles c’eft l’alacali qui domi- 
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ne; c’eft pour cette raifon que les premieres ne font 
point effervefcence avec les acides, comme font les : 
dernieres. 

3. Les acidules alcalines calcaires. 


Acidule alcalinæ calcaree. 


Ces eaux, quand elles ont féjourné pen- 
dant quelque tems , dépofent toujours un 
fédiment calcaire ; elles font effervefcence 
“avec les acides , deviennent aflez troubles 
& laiteufes, lorfqu’on y verfe une forte 
diflolution de fel alcali, & il fe fait alors 
une coagulation ou un épaifliffement plus 
ou moins fort. LAŸE 


1 


Obferv. Les eaux de Carbenfee & de Buchenfee ont 
ces propriétés. 


ESPECE 3 4e, 
=. IV. Acidüles neutres. 


Aqua acidularis falis neutri. acidule neutrales. 


Elles ne font point effervefcence avec 
les acides ; elles ont un goût amer, & ver- 
diffent le firop de violette pour la plüpart ; 
elles dépofent, après l'évaporation ; un 
fel qui fe criftallife ou en cubes ou en pa- 
rallélépipédes , ouen pyramides, ou en fi- 
gures à plus ou moins de côtés ; ce felne 


LA 
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décrépite ni ne rougit dans le feu; ilne fait 
nulle effervefcence: ni avec les acides ni 
avec les alcalis ; comme ces eaux contien- 
nent auffi des particules fpiritueufes , on a 
dû les placer ici. El y a: 
1. Les acidules neutres fimples. 

Acidulæ neutrales Jimplices. 

L'huile de tartre par défaillance, l'in- 
fufion de noix de galle ne produit aucune 
altération, lorfqu’on les verfe fur cette eau; 
elle ne fait point d’effervefcence avec les 
acides,non plus que le fédiment qu’elle dé- 
pofe après l'évaporation. 

%: Obferv. L'eau qui fe trouve près de la ville d'Umea 


ourroit être de cetre efpece, voyez les Mémoires 
l Academie Royale de Stockholm 1740 p. 245. 


z. Les acidules neutres martiales. 
Acidulæ neutrales martiales. 
La noix de galle leur donne une cou- 
leur noire & foncée ; les autres épreuves 


marquent qu’elles contiennent un fel neu- 
tre. 


F4 


3. Les acidules neutres alcalines. 
Acidulæ reuralesglçaline. 


fr 


Obférr: L'eau minérale d'Egra eft de cette nature, 


2. Les acidules neutres calcaires. 
Acidule neutrales calcareæ. 


Ces eaux deviennent toutes, épaifles & 
laiteufes ; lorfqu’on y verfe de l'huile. de 
tartre par défaillance; quelquefois même 
elles fe coagulent entiérement; les eaux 
minérales de Sedlitz, de Seidfchutz à 
d'Epfom font de certe efpece. | 


* x. Obferv. Il n’eft pas douteux que, parmi les eaux 
dont nous venons de faire l'énumeration , il n’y en ait 
qui contiennent encore d’autres fubitances minérales ; 
par exemple, Henckel rapporte dansfa Bethefdä por- 
tuofä qu'il y en a qui contiennent du fel ammoniac, 
d’autres du fel alcali volatil &c. mais nous fommes 
obligés de nous regler feulement fur les parties qui y 
dominent & d'omettre celles qui y font en plus petite 
quantité & infenfbles; quoiqu'il en foit , ileft certain 
que les eaux minérales différent non - feulement , eu 
égard à la proportion des fubftances qui s’y trouvent, 
mais encore eu égard aux matieres qui entrent dans 
leur compoñition. 

2. Obferv. Il y a des eaux qu’on nomme aufñfi acidu- 
les ou minérales , qui cependant ne contiennent rien de 
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minéral, mais feulement une fubftance éthérée volan- 
le & une vapeur fulfureufe volatile, & qu'il faut par 
cette raifon ranger parmi celles qui ont été décrites S. 
PE Lou LLC PRISES nu qus 6 

3. Obf. Hiærne,dans fon épreuve deseaux p.10 .marque 
Ja différence qu’il y a entre les eaux minérales acidu- 
les nuifibles & celles qui font utiles à la fanté ; on doit 
fuivant lui nommer eaux de fanté celles qui, fans qu’on 
s’y attende, s'ouvrent tout-à-coup un paflage & qui 
ne durent pas béaucoup d'années. Lindérs dans fes 
reflexions donne aufñfi la différence qu'il y a entre les 
eaux qui noirciffent & les acidules, & cette différence 
eft la même que celle qui fe trouve entre l’eau vitrio- 
lique martiale décrite 6. 23. II. 2. & les acidules ; tou- 

tes ces différences & beaucoup d’autres font fondées, 
on a‘crù devoiren faire mention ici, afin de dé- 
montrer la néceflité d’une fubftance éthérée volatile 
& d’une vapeur vitriolique & {ulfureufe pour confti- 
tuer une eau minérale acidule ; lorfque ces parties n’y 
font plus, l’eau devient minérale groffiere. 

4. Obferv. Il feroit à fouhaiter que nous euffions 
dans nos eaux minérales acidules de Suéde des fubf- 
tances connues; nous pourrions juger avec quelque 
certitude de leurs effets dans différentes maladies , &c 
nous convaincre que toutes different confidérable- 
ment , finon par les fubftances qui y entrent , du moins 
par la quantité & les proportions de ces fubftances. 


RM) 
se 
CAR) 
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IT. ORDRE OU DIVISION. 


Eaux minéraies chaudés. Eaux 
thermales. 


Aque minerales calide. Therme. 


(À.) On nomme ainfi celles des eaux 
minérales qui font naturellement plus ou 
moins,chaudes , mais qui ont toujours un 
degré de chaleur plus grand que les autres 
eaux. | 

(B. ) Ces eaux contiennent des fubftan- 
ces étrangeres apartenantes au repne mi- 
néral ; à l'exception de quelques-unes ou 
qui n’en contiennent point ou dans lefquel- 
les on ne peut du moins les remarquer, 


STE 
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GE NREXIC 
‘T,:Eaux thermales fimples. 
Therme fimplices. 


1. On nes’affure ni par la voyé de la 
précipitation ni par celle de l’évaporation 
que ces eaux contiennent auçune fubftan- 
ce minérale groffiere, 


2. Elles font aufli légeres que les eaux 


du Ciel. | 
3. Elles ontla propriété d’être. très pé- 
nétrantes. 


$e 28. 
ES PEICE 32" 
I. Eaux thermales fimples & pures. 
Thermæ fimplices pure. 


On nomme aïnf les eaux thermales qui 
ne contiennent ni fels, ni foufre, ni au- 
cun efprit de vitriol, ni aucune vapeur 
minérale , à l'exception cependant d'une 


fubftance éthérée; c'eft par certe raifon 


| de Nocarini, &c. font de cette efpece. 
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que ces eaux ne font changer de couleurs 
ni au firop de violette, ni à la teinture 
de tournefol, ni à l'infufion de noix de 
galle ; ni au fublimé cotroff, ni à aucune 
autre matiere. Pr Ff 


Obferr. Nous avons un exemple de pareilles eaux 
dans les eaux thermales de Pfesfer, en Suifle, ( Ther- 
me piperinæ vel fabarienfes. ) Voyez Scheuchzer itin. 
alp. 1704. p. 149. & SS. Celles de Schlangenbad'dans 

* Landgräviat de Heffe font de la méme ‘efpece, 


ESPECE 36 
IT. Eaux thermales fpiritueufes. 
Theme fimplices fpirituofe, 


On nomme ainfi les eaux thermales dans 
lefquelles par la voie de la précipitation on 
ne remarque point de fubftance minérale 
fenfible & “grofliere ; c’eft pour cette rai- 
fon qu'après l'évaporation elles ne dépo- 
fent point de fédiment ; cependant on y 
difcerne un efprit de vitriol volatil tantau 
goût qu’à la couleur pourpre qu'elles pren- 
nent , lorfqu'on y mêle; de Finfufion de 
noix de galle. ME | 


Obferv. En Italie les eaux de Pife, de Tettucciani , 


} 
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GENRE XI. 
IT. Eaux thermales minis groffieres. 
Thermæ minerales. 


1. Les eaux thermales de cette nature 
décélent dès la fource même ou bien par. 
la voie de la précipitation les fubftances 
qu'elles ont recües du regne minéral. 

2. C'eft par cette raifon qu'elles font 
plus péfantes que les eaux thermales fim= 
ples selles deviennent peu à peu plus lés 
geres , à mefure qu'elles féjournent dans 
un vaiffleau. 

3. On peut les employer tant extérieus 
tement qu'intérieurement, pourvû qu'on 
s’en ferve avec connoïffance de caufe, 


$-"30. 
FE SPP. Cao 
TI. Eaux thermales martiales ou vitrioliquess 


Thermæ minerales martiales [eu vitriolicæ. 
Thermæ martiales, 


Ces eaux font quelquefois un petit mous 
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Vement de gonflementou d’effervefcence 


avec les acides ; mais elles ont le goût 
d'encre, dépofentune ochre jaune, & noir- 
Ciffent par l'infufion de noix de galle, II 
Ya: 


1. Les eaux thermales vitrioliques avec du fel marin; 


Thermæ martiales muriatice. 


Elles contiennent du fel marin , 
puifqu'elles précipitent les diffolutions 
d'argent , & qu'elles laiffent après l’éva- 

oration un fel criftallifé d’une forme cu 
is qui décrépite dans le feu; elles dé. 
pofent aufli de l’ochre pat la voie de l’é- 
Vaporation. 


Obferv. Les eaux de Wisbade font de cette nature À 
excepté qu’elles contiennent auffi un peu d’alcali. 


2. Les eaux thermales martiales alcalines, 
Thermæ martiales alcaline. 


Ces eaux font de la même nature que 


| les acidules martiales alcalines décrites au 


| $ 25. N. 1. 2. les eaux d'Ems font de 
| Cette efpece. 


est 
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robe AT AA eN 9e (UM 
: 2 IL Eaux thermales alcaliness 
“Thétihé ninerales alcaline. Therme alcaline. 


JS 


des; l'huilé dé tartté par défaillance es 
rend d’une couleur blanchâtre & laiteufe; 
elles verdiflent le firop dé violette; mais 
linfulion de noix de galle n’y produit au 
cun changement. Îl y a: 


"4. Les taux thefmales alcalines fimples, 
© Thermæ alcalinæ fimplices. 


e 


Elles font de la même nature que les 
acidulés alcalines fimples décrites au gs 
ÉTAT 

Obferr. Ilne fe trouve danses eaux de Toplitz ni 
fubftance vitriolique ni calcaire ; on y remarque feus 
lement une matiere alcaline: 

2, Les eaux thérmales alcalines &c calcaires. 
so Thermæ ralcalinæ calcaree, 
On les peut reconnoïtre de la même 


maniere que les acidules alcalines & cal- - 
caires décrites au$. 25. III. 3. 
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. OEferv. Les eaux de Bollerbad dans lé pays dé Wir. 

tembers , & celles de Carlsbad nous fourniflent des 
exemplés d'éaux thermales de Cette nature. 


| 3. Les eaux thermales alcalines & fulfureufes. 
Therme alcalinæ Julphureæ. 


On remarque d’une façon fenfible Jes 
fleurs de foufre que ces eaux dépolent fur 
les parois des bains; on les réconnoit en- 
core à la propriété qu'elles ont de noircir 
l'argent lorfqu'il eft Pur ; quant à leur par- 
tie alcaline, on la difcerne de la maniere 
que nous avons indiquée ci-dévant 


Obferv. Les fameux bains d’Aix-la- Chapelle font de 
cette efpece ; leurs Eaux contiennent encore un peu 

fel néutre; on doit auf placer ici les bains de 
Hirichberg, , F 28e": 


ESPECE 3. 
IT. Eaux thermales neutres, -. 
Therinæ minerales Jalis neutri. Thermæ neutrales, 
On reconnoît le fel neutre que ces eaux 
contiennent de Ja même maniere que nous 


| Favons dit des acidulés chargées de fel 
meute $. 25, M 1W. Il ÿ à: 


1: Les eaux thermales neutres martiales. 
Therme neutrales martiales, 
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Il en eft de ces eaux thermales com: 
me des acidules martiales qui contiennent 
du fel neutre ; nous en avons parlé au $. 
25. 18 


Obferv. Les eaux thermales de Bade en Suiffe dont 
parle Scheuchzer in Ephemer. nat. curiof. vol IL. app 
font de cette .efpece. 


F] 


2. Les eaux thermales neutres avec dù fel marin, 
Thermeæ neltrales muriaticæ: 


On reconnoît leurs propriétés de la 
mêmemaniere que nous l'avons dit en par= 
lant des acidules neutres mêlées avec du 
fel marin $. 25. 11. 3. Ces eaux therma= 
les donnent une grande quantité de ces 
deux fels par l’évaporation. ; 


Obferr. Les eaux de Bath & de Buxtonwells en An 
gleterre ( Bathonienfia & Buchoftenenfia ) font de cette 
efpece. Voyez Lifier de fontibus medic. angliæ p. 44. &* 
45. & Vaileri Tentam. Ph. Chim. p. 188. 288. 204, 

3. Les eaux thermales neutres & alcalines. 


Thermæ neutrales alcaline. 


On reconnoît ces eaux de la même fas 
çon que les acidules neutres alcalines $e 
25. IV 3. 


Obfervarions 
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| Objervations générales fur les eaux Thermales, 


1. Obfery. Il fe trouve dans toutes les eaux thermas 
es une fubftance éthérée & une fubftance fpiritueufeÿ 


effein de traiter des eauxthermales en Particulier, on 
s'eft contenté de Marquer les parties qui ÿ dominent 


2: Objérv. Les fentimens font partagés {ur la caufa 

de la chaleur des eaux thermales ; tout le monde 
fçait que , dans les endroits où l'on tire du foufre , les 
as Ou amas que l’on fait des pyrites fulfureufes s’échaufs 
ent & fouvent même s'enflamment ;le même phéno: 
-mene arrive, lorfqu’on entaile de la terré ou de l'arz 


y a frottement ( artritus ) produit par un couratié 
d’eau, par de l’air, ou par quelques vapeurs ; nous avong 
donc en cela une caufe de chaleur &. d'embrafement 
Touterrains ; il ne manquera pas de matieres infamma- 
bles dans lé fein de la terre, tant qu'il s'y trouvera 
… despyrites, différens métaux mêlés de parties fulfyreu: 
…_ Les, du foufre & du bitume ; fi nous faifons. attention 


l'air libre; & fi nous confidérons que l'huile mélée 


Tome II, 
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avec dufel.eft deux fois plus long-tems à brülerque 
celle danslaquelle il n'y en'a point &c. nousn’aurdns 
pas lieu de craindre pu montagne remplie de py= 

rites Ou une fnine de charbons foïent fitôt confumées; 

lorfque l’eau furvient , c’eft alors que la chaleur com- 

Mence 4 la matiere eft enfuite impregnée d'une vapeur 
vitriolique très-agiflante ; ou elle rencontre des parties 

de fel marin dont elle dégage l'acide ; ou la partie fpiri- 
tueufe , lorfque cela fe peut, s’'unit à unebafe alcaline, 

& forme de cette maniere un fel neutre ; ou, ce qui 

eft encoré plus vtaifemblablé, cet acide vitriolique 

s'unit avec un fel alcali ou une terre alcaline qui eft 

déja formée dans la nature, & qui conftitue un fel 

neutte , après avoir faturé cette matiere alcaline ; mais 

lorfque l'acide ne fature ni cette terre ni ce fel, cette 

matiere alcaline fe montre fous la forme d’un alcali 

femblable à celui qu'on obtient par art, quand on 
fnéle du vitriol, du fel marin, & une terre calcaire, 
ou lorfqu’on fait bouillir du foufre dans une eau où 

l'on a éteint dela chaux vive, ce qui produit un {el 
alcali; fi cet acide vitrioliqué ou fülfureux qui eft dans 
l'eau vient à rencontrer des pyrites ferrugineufes, il 
s’unit avec une terre martiale, forme un vitriol mar- 

tial volatil, & produit deseaux thermales martiales; 

fi cette eau rencontre en fon chemin un fel gemime 

maturel , elle le difout & l’entraîne avec elle; mais & 

cette eau chaude ne trouve rien à quoi elle puiffe s'u- 

fir, elle fort fans être Chargée d'autre chofe que d’une. 
vapeur vitriolique fpiritueufe; mais quand une eau 
froide vient à paffer par des conduits qui fe trouvent 
dans des montagnes chaudes & arides, où il ne peut 

y avoir qu’une chaleur très-petire, elle en fort avec 
la chaleur qu’elle y a reçûe, mais fans être chargée 

de fubitances minérales. 

3 Obferr. Il pourroit y avoir encore d’autres eaux 
thermales & d'autres acidules que celles dont nous 
avons donné la defcription; maïscomme on n’en {çait 
tien de certain, nous avons crû devoir les omettreÿ 
je ne doute point qu'il n’y ait dés eaux thermales 
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dans nos pays du Nord, quoiqu’on n’én ait pointen: 
core découvert; quand on voudra en chercher; ÿl 
faudra fe conformer aux regles qui ontétédonnées danè 
la deuxiéme obfervation , fuivre lés veftigés d'un feu 
louterrain ou de la chaleur, & s'arrêter 1°. aux éné 
droits où il y aura des Pyrites, ou du foufte, ou des 
Métaux liés avec du foufre ; 20, aux Endroité où la 
terre fera poreufe & fpongieufe; 3°. dans le voifinagé 
de la mer : 4°, dans le voifinage des montagnes com 
pofées de pierres à chaux & de érate. te 

4. Obferv. La différence qui fe trouve entre lès eaux 
thermales très-chaudes & celles qui ne font que tié- 
des ne méritent pas une grande attention ; elle dépend. 


de la proxirité de l'énäroit où l'eau à fà fortie , de ce- 
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GLAX PANNE AAA 
ÉD ELUbUE UD 


U SUPPLEMENT. 
Des eaux étrangéres au régne | 
| aquatique ; ou des fucs. 


De aquis peregrinis feu Sucçis, 
$. 1. 
Eaux étrangéres, ou fucs. 


Aquæ peregrinæ. Succi. 


Ce font des eaux étrangeres au regne 
aquatique ; elles ont de la faveur ; on ne 
les trouve pas en abondance ; voici leurs 
propriétés générales. 

1. Elles ne doivent point être mifes au 
rang des eaux naturelles; comme elles 
tirent leur origine foit du regne minéral, 
foit du regne végétal, foit du regne ani- 
mal , elles participent des propriétés des 
fubftances de ces trois regnes. 

2. Elles différent aflez entre elles &fe 


.Hyprozo:c re: #17 
diftinguent de l’eau commune par leur 
faveur qui eft plus ou moins forte. 

3. Elles ont aufli différentes. couleurs. 
& différens degrés de tranfparence ; il y 
en a de claires & non colorées : d’autres, 
colorées & prefque demi tranfparentes. 

4. Par ce qui vient d’être dit , il pa- 
roît clairement que l’odeur de ces eaux ne 
doit pas moins varier que leur faveur & 
leur couleur. 


+ Obferr. I n’eft'pas douteux que les fues où liqueurs 
dont nous parlons n'aient pour bafe les eaux com- 
munes que nous avons décrites dans les clafles pré 
cédentes ; cependant comme nous voyons.que c’eft 
d'elles-que dépendent-la durée & la conflitution de 
tous les corps, & que ces mêmes corps meurent lorf- 
que le cours des liqueurs y eft altéré ou interrompu, 
( c'eft ce que prouve affez Ja Corruption & la ceffa- 
tion du mouvement du fang dans le corps des hom- 
mes &c des animaux), il n'eft pas furprenant qu’il y 
ait entr'elles beaucoup de différences ; c'eftavecrrai- 
fon qu’on les nomme eaux étrangéres , parce qu’elles 
tirent leur origine des autres regnes de la nature & 
participent à leurs propriétés, & qu'on ne les a pas 
rangées parmi les. autres efpeces. d'eaux, 
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PR peut former deux divifions des fucs 
Qu liqueurs. 


I, ORDRE OÙ DIVISION. 
Sucs naturels. 


 Succi naturales. 


1°. Ce font les fucs que la nature pro 
duit d'elle-même & fans le fecours de l’art 
pour lutilité générale. 

‘2°. Ils ont tous de la faveur, mais elle 
n’eft pas toujours la même. 

3°. Leur couleur & leur confiftance font 
plusou moins différentes de celles de l'eau 
éemmune. En voici les genres & les ef 
peces. 
av $e 3 
GENRE TI. 


I. Sucs minéraux. 
Succi minerales. 


1. On nomme ainfi les fucs qui tirent 
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leur origine du regne minéral & -qui s’y 
tençontrent, | 
2. Les uns brûlent dans le feu ; d’au- 
tes ne s’y enflamment point, 
3- Il ÿ en a de vifbles dans l'air ; d’au- 
tres y font invifibles. 


$. 4. 
ES PE. CE vx, 
| L. Gubr. 
Saccus mineralis aquofus | mineralia  fuentia 
continense 


C'eft une matiere aqueufe: blancheA: 
tre ou grife, plus ou moins épaifle, qui 
coule dans les montagnes & qui contient 
quelque fubftance appartenanteau regne 
minéral. Il y a: 

1. Le guhr crétacé: 
Guhr cretaceum. 

Ilcontient des particules de craie quis 

lorfque ce guhr coule ou eft en TEpos 


fe dépofent, ou font précipitées, & forment 
ce qu'on nomme des fa/acfites. 


2 Le guhr métallique. 
Guhr metallicume 
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… C’eft une matiere propre à former un 

métal, ou du moins contenant quelque 

vapeur métallique , qui fe dépofe ou s'at- 

tache fous terre dans des endroits conve- 

häbles où à la fin elle produit du métal. 
Obferv. Lorfque les mineurs rencontrent un guh 


çoulant, ils ont lieu de fe flatter de trouver du mé= 
tal dans les mêmes endroits. 


IESPECE ‘2. 
IT. Vapeur vitriolique. 


Suecus mineralis fpirituofus ‘vitrioli invifibilis 
Spiritus witriolicus naturalis. 


"- Elle eft entiérement invifible ; ce n’eft 
‘que par fes effets qu'on peut la reconnoi- 
“tre & la trouver; elle eft répandue dans 
‘le fein & à la furface de la terre; elle con- 
tribue beaucoup à la formation des mé- 
taux, au moins à celle des métaux im- 
parfaits, 


ESPECE 3. 


TITI. Pétrole, 
Succus.mineralis vifibilis oleofus. Petroleum 


+ 
+ 


Ce fuc s'enflamme au feu; il en part 
une fumée noire & une odeur très-forte ; 
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il contribue beaucoup à la formation de 
plufieurs minéraux & pierres. 


ESPECE 2 
IV: Vapeur métallique, Mouffette ou Poufle. 


Succus mineralis fpirituofus metallorum. Arfeni- 
cum volatile. Spiritus metallorum. 


On apperçoit fouvent cette vapeur au 
fond des fouterrains des mines ; on la re- 
connoit tant par fon odeur qu’à d’autres 
effets ; elle. efttantôt plusfüubtile & tantôt 
plus groffiére; elle s'attache aux parois des 
creux qui font dans les montagnes , & y 
produit des métaux à proportion de a 
fubftance qui étoit contenue dans cette 
Vapeur. 


1. Obferv. Les minéraux éventés ou décompofés à 
l'air font une preuve fufifante de ce qui vient d’être 
dit. Joh. Agricola in nor. ad Poppium de antim. rappor- 

‘te un fait qui mérite bien de trouver place ici; cet 
auteur dit que dans les mines d'Hongrie il s’eft quel- 
quefois élevé une vapeur chaude qui s’attachoit aux 
parois des fouterrains ou galleries des mines, que le 
lendemain, fi l’on y touchoit, on fentoit fa main grafle, 
comme fi on eût touché del'huile, & que quelques 
tems après, on y trouvoit de l'argent vierge. 

2. Obferv. La compofition des métaux & la prodi- 
gieufe quantité de vapeurs arfenicales qu'on trouve ; 
rendent aflèz vraifemblable le fentiment de ceux qui 
prétendent que la vapeur dont nous parlons , renfer+ 
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me quelque chofe qui contribue à la formation des 
‘métaux; fai cependant mieux aimé donner à cette va- 
peur le nom de métallique que celui d arfenicale ow 
d'empoifonnée , parce que la premiere dénomination ef 
plus étendue que la derniere ; au refle cette vapeur 
Pourroit être aufli variée que le font les métaux. 

.3- Obféry, Quant aux différentes eipeces de ces va- 
peurs nous en avons parlé dans la Minéralogie. 


$ $° 
GENRE Il. 


IT. Sucs des végétaux. 
Succi vegerabiles. 


1. On nomme ainfi les fucs ou liqueurs 
-qui fe trouvent foit à l’intérieur foit à l’ex- 
.térieur des végétaux. 

2. Ils donnent dans le feu de la fumée 
& une vapeur qui reffemble à l'acide du 
tartre ; mais rarement ou jamais une odeur 
fétide , à moins qu’on ne leur fafle effuyer 
un degré de feu violent, ou qu'on n'en 
ait fait la déflagration. 


L 
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ES 
ESPECE . 
I. Miéat. 


Sucous vegetabilis falinus calore 
Jponté exhalans. 


C'eft une liqueur faline que la chaleur 
fait fortir des végétaux ; fon goût ef or- 
dinairement ou doux, ou douceître, & par- 
ticipe du feleffentiel des plantes ; la cha- 
leur la répand dans l’atmofphére , ou elle 
s'amafle fur les fleurs & fur les feuilles 
des plantes; elle eft un peu épaiffe, toujours 
foluble dans l'eau , mais ne brûlant que peu 
ou point dans le feu. Il ya : - 


1: Le miélat en gouttes. 
Ros melleus tenuior foliis vegetabilium guttatim adhærens. 


On le trouve ordinairement le matin 
. fous la forme de gouttes, attaché aux feuil- 
les des plantes. 


Oëferv. Ce miélat eft la matiere qu’on voit com- 
munément, dans les matinées de l'Eté, répandue {ur 
les plantes & fur les herbes & que bien des gens pren- 
nent pour l’eau du Ciel; ceux qui fe propofent des 
chofes fingulieres avec l'eau de rolée rämafient la 
rofée fur les plantes, ainfi que le miélat ; c'eft par 
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cette raïfon que les Chimiftes indiquent des produits 
de la rofée fi différens les uns des autres. 


2. Le miel des fleurs. 
Ros melleus craffior floribus invifibiliter inhærens. Mel. 


Il fe trouve dans la fleur même d’où les 
abeilles -& d’autres infeêtes le tirent ; ileft 
gluant, d’une faveur fort douce , foluble 
dans l'eau , ainfi que dans l’efprit de vin; 
il s’enflamme un peu dans le feu, & il eft 
fufceptible d’un certain degré de fermen- 
tation. : 


Obferv. Le miel eft compofé de particules réfineu- 
fes ; huileufes ; falines, vifqueules, aqueufes &t terref- 
tres, intimement unies les unes aux autres ; de toutes 
les matieres douces le miel eft celle dont l’ufage eft le 
plus ancien & le plus fain; fi on fait cuire le miel, il 
perd de fa qualité; & plus on le fait cuire, moins il 
a d'éfficacité ; le meilleur miel eft celui que la chaleur 
du Soleil fait découler du rayon ; on appelle miel vierge 
celui que les jeunes abeilles rafflemblent pour la pre- 
miere fois ; il faut oblerver que le gout & la nature 
du miel varient fuivant les endroits où il a été receuil= 
li, parce qu'on ne trouve pas par tout les mêmes plan- 
tes; c'eft pour cette raifon que le miel de Lithuanie, 
qui aété ramaffé fur des fleurs de tilleuil , eft d'un goût 
tout différent de celui de Narbonne qui vient des ro- 
marins, & quece dernier n’a point le même goût que 
celui qui vient des fleurs des jardins &c. 


3. La manne. 


Ros melleus pulverulentus foliis arborum nonnullarum. 
adhærens.. Manna. 


HyDROTOC:1 E. 12$ 
La manne fe trouve fur les feuilles de 
différens arbres ; c’eft fur tout fur celles des 
hêtres & des tilleuls qu'on la ramafle en 
Calabre ; elle eft d’une confiftence aflez 
Téche ; le goût en eft doux ; mais un peu 
nauféeux; elle eft foluble dans l'eau & 
dans l’efprit de vin , s'enflamme au feu & 
eft fufceptible de fermentation. 


Obferr. La manne a beaucoup de reflemblance avec : 
le miel, elle eftcompofée d'un mélange de parties ré+, 
fineufes , huileufes , falines , mucilagineufes , aqueufes 
& terteftres; plus elle eft récente, claire & blanche , 
meilleure elle eft; celle qui eft humide, impure, bru- 
ne & d’une couleur terne eft la plus mauvaile. 


4. Le fucre. ki, 
Ros melleus liquidus arundinibus adh@rens. Saccharum. 


On le tire d’une efpece de cannes ou 
de rofeaux qui croît abondamment fürles 
côtes des Indes Orientales & Occidenta- 
les, que lon nomme cannes de fucre 
(arundo faccharifera) ; le fuc qu'on en ex- 
prime ef liquide , d’un goût très-doux ; il 
fe mêle facilementavec l’eau & avec l’ef2 
prit de vin , brûle dans le feu & eft très- 
fujet à la fermentation. 

Oëferr. Le fuc des cannes de fucre eft compofé d’un 


mélange de parties réfineufes, huileufes, falines, aqueu- 
Les & terreltres; fon l'incorpore avec des fubftances 
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alcalines ou calcaires , ces parties s'unifflent aveé les 
acides, & par cette union la partie réfineufe eft obhi- 
gée de fe précipiter ; c'elt ainfi que ce fuc éft porté à 
une confitence féche & criftalline qui n’eft plus fi ré- 
fineufe ; après la premiere cuiffon du fucre avec de 
- La chaux ou dansune leffive de cendres, fi la cuiffon 

a été forte, on obtient ce qu’on appelle la mnafcouades 
quand on le rémet à cuire de nouveau avec de la 
chaux ou de la leflive, on obtient ce qu'on nomme 
la caffonadé où caffonade ; fi on réitére à pluféurs fe= 
prifes ce mêlänge & qu'on le purifie ävée du fañg 
de bœuf, on obtient un fucre blanc & criftallin qu'on 
nomme fucre rafinéou fucre en pains , qui eft compoié 
d'un acide, d'un peu d'huile & de la fubftance cal: 
çaire qu’on y a mêlée ; plus on fait cuire & purifier 
le fucre avec de l’eau de chaux ou une leffive de cen:- 
dres , plus le fucre eft pur, -compaéte & blancs le 
mélange de l'eau de chaux ou d’une leflive ne doit 
point rendre fufpeét l’ufage du fucre, car le fuc des 
cannes de fucre n’en prend qu'autant qu’il peut en fa- 
turer; & plus le fucre eft blanc, moins il contient 
de parties huileufes, & plus il eft chargé de parties 
calcaires. 

2. Obferv. On fe fért aëtuellefnent de moulins fait 
exprès pour exprimer le fuc des cannes ; autrefois on 
n'y employoit qu'une liqueur qui avoit fuinté d'elle- 
fhême & qui s'étoit condenfée & féchée à l'exterieur 
des cannes de fucre ; mais le fucre de cette efpece «ft 
devenu plus rare depuis que le commerce du fucre eft 
- devenu fi étendu ; on coupe maintenant les Cannes 
avant qu'elles foient aflez vieilles pour qué lé fücan 
forte de lui-même en quantité, 


L 
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E S PÉÉ EE. 
IT. Sêve ou fac des vépérauxs 
Suceus vepetabilis aquofo-fprituufus , valneratà 


planta exflillans. Liquor plantarum, 
Lacryme plantarum 


Lorfqu’on coupe une planté où la bran= 
che d'un arbre > On remarque ün fue 
aqueux dont le goût varie füivant la dif. 
férence des plantes & dés arbres, & dé- 
pend du fel effentiel qui ÿ € contenu ;il 
eft très fluide ; dans quelques plantes, il 
eft clair comme de l'eau; dans d’autres, 
il eft coloré & un peu épaiss H eft tous 
jours mifcible avec l’ea > Parce qu'il eft 
aqueux lui même & n’eft poit inflam- 
Mmable. II y a: “ | 

1. Le fuc des plantes qui s’alcalife: 
Liquor plantarum akaleféens. 

C'eft celui qui he devient pas acides; 
mais qui donne de Palcali Volatil & de- 
_ Vient fétide ; les plantes qui donnent pat 
| Aa diffillarion ün fel alcali » Volatil ,huileux, 
. & vdorant contiénnientün füc de cette éf 
pre c'eft par cette raifon querces plantes, 

lorfqu'elles fontpliées ou Écralées , répare 
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dent une odeur pénétrante qui faitou éter+ 
nuer ou pleurer; il n’entre point en fer- 
mentation ; à moins qu’il n’ait été fouvent 
coagulé par le moyen de l’efprit de vin rec- 
üfié; fon goût eft auftére & brûlant 


Obferv: Nous avons dés exemples d’un fuc de cette 
efpece dans l'ail, la moutarde, les radis, le tabac, 
le houblon , le pavot, le chardon laiteux êcc: quiont 
un fuc cauftique , brülant & de la couleur du lait tel 
queles Tithymales.  : 


2. Les fucs des plantes qui s’aigriffent. 


Liquor plantarum acefcens. 


Tous les arbres , arbrifféaux & la plus 
part des petites plantes excepté celles qui 
ont été défignées à l’article précédent, 
donnent par la diftillation une liqueur ou 
fuc acide; fi on coupe ou qu'on écrafe 
ces plantes, on obtient un fuc dont le 

oùt varié ; il eft doux dans les unes ,amer 
dans d’autres, âpre , aigre &t défagréable 
dans d’autres &c., cependant elles -sac- 
cordent toutes à entrer en fermentation, 
& à fournir une efpece de liqueur vineus 
fe dont on peut enfuite avec plus où 
moins de difficulté faire du vinaigre. 


1. Obferv. Le fuc des végétaux le plus en ufage danis 
le Nord, c’eft l’eau de bouleau ; on fe fert Ms de 
eau 


k 


» d'un arbre de l'Îfle de $. Thomas p 


Autres racontent de différens autres arbres 


..... HROIGENr. Yo 
l'eau qui découle de Ja vigne qu’on nomme aqua 


vitis 
Ou lacryme viis, pleurs de vigne“ on doit rapporter 


Parte que jamais il ne Pléut dans cette [fle. Voye Bi 
ne Hift. nar. L, IV. Cap: 32: Oviedo hifl. gens Indie Li! TL 
C9, J. H Linfchot L. III. c. $+ Happelii 


ARE 71 4 Pas 469. 
SE Bauhini hf. plant. IV. 25. Btrgeron dans ÊR Traité 


£ La,navigation c. 29.p. 112, rapporte la même-chofe 
rès de la côté de 
Guinée. Laët in India occid. Liy, 4. « 8 fait mention 
d'un arbre femblable dans les: Indes Orientales. Hi 
Sloane FKf. Jamaic. Tom, I ag. 18°. & Derham dang 
fa Théologie Phyfique n'ont pas oublié le pin fauvage 
de la Jamaïque qui a 1a même Propriété, Herm, Grimm 
in aéhi$ nat. curiof Décad. IL. añn. 1. obf. 363. Phil. Baldé 
dans fa defcription de l'Ile de Ceylan P.398. & plufieuts | 
> Qu'ils four: 
“iffent afléz de liqueur pour défalteret Îes hommes & 
es animaux. | 2” 
2. OBférr. Quoigtie nous ayons difingué Îles plantes 
qui donnent un fue qui s’alcalife, 
niffent un qui s’aigrit, nousen'avohs Boint prétend 


Une plante ; perfonne n'ignore qu'il Y à dans une mé- 
meéyplante, en différentés paîties, debfcs dont la 
couleur & la faveur varient trè 
.Voulons feulement que , quelq 
entre la couleur, le goût , la confiftence  &c. de ceÿ 
Aücs ils puiffent entrer en Putréfa@tion ou s’aigrirs corñ< 
‘me on l'a fait obferver ci-devant,… 


Tome IL 


, 


j 
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| IT: Réfine. : 

Sucous vegetabilis oleofus igne flagrans ,'in 
sf fhiritu vint folubilis. 

C'eft une fubftance liquide ou denfe; 
épaifle , tenace, très - inflammable & 
foluble dans l’efprit de vin & non 
dañis l'eai au fond de laquelle eile 
tombe, ou à la furface de laquelle elle 
nâges on la nomme Rodaen Suédois , mais 
le nom de Réfine eft celui qui lui convient 
le mieux. Il ya: 

1, Le baume ou la réfine fluide. 


Refina tenuior intrà corticem arboris fluens. 
Balfamus arborum. 


C’eft une füubftance réfineufe qui cou- 
le des arbres; elle eft quelquefois aufli clai- 
té & auffi liquide que de d'huile ; elle eft 
d’autres fois d’une confiftence plus épaif- 
fe. 


Obferv. Les baumes de la Mecque, de Tolu, de Copahu 

& du Pérou font de cette efpece ; on doit auffi rappor- 

ter à cette variété la Thérébentiné qui . quandelle a 

été cuite jufqu'à ice qu’elle foit devenue d’un rouge 

brun, fe nomme Conphonium ou Colophone;, quand on 

fend du bois de pin ou de fapin , on en voit découler 
cette fubftance. 
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S_ 2. La réfine féche ou groffiere, 
: Refina extra Corticem., vel cortici adfixas 


_ C'eft un baume ou une téfine que fa 
chaleur a coagulée ou épaifie , quis’eft ou= 
vert un paflage au travers de l'écorce de 


arbre & qui s'y eft fortement attachée, 


Obferv. La réfine qui s'attache à l'extérieur des pins, 
des fapins &cc.eft de cette efpece;on doit encore mettre 
de ce nombre le benioin, la réfine de jalappé, le male 
tic, la gomme animé, la gomme élémi, le tacamahaca, 
l'opoponax tel qu'il fe trouvoit autrefois dans les bou- 


tiques des Apoticaires &ç qui n’étoit autre chofe qu'une 
réfine de pins &c. 


3. La cire. 
Refinatenatioroleofa foliis Plantarum adhærens. Cera, 


C'eft une matiere réfineufe & huileu- 
fe qui fe trouve ordinairement fur les feuil- 


les des plantes qui font toujours vertes ; 


elle eft un peu tenace; ce font les abeil- 


les & d’autres infe&tes qui la ramaflent 


pour en former les cellules où elles habi- 
tent, 


1. Obferv. La tire qui a été blanchie au Soleil eft 
très-bonne pour des bougies ; mais elle n'eit pas pro-' 
pre à d’autres ufages, parce que le blanchiffage l’a ren- 
due plus féche, moins onctueule & par conféquent 


Moins, efficace. 


2e OËferr. La gomme laque ef de La même hature 
51 
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& s'obtient de la même maniere que la cire:, dont elle 
ne différe aucunement ; on doit mettre au même rang 
la gomme galde ou cire d'Amérique ( Cera american. ) 


5 ŒÆSPÉCE-# 
IV. Camphre. 


Succus vegétabilis inflammabilis , aere calido 
volatilis. Camphora.. 
C’eft un fuc qui paroït à l'extérieur blanc 

‘& ec ; il a quelque reffemblance avec le 
{el ; fon goût eft àpre, aromatique ; & fon 
odeur ans Déngeate ; non-feulement 
il fond au feu, maisil s’y enflamme , & 
fe volatife lorfque l'air eft échaufié, au 

oint qu’au bout d’un certain tems on n’en 
trouve pas le moindre veftige; il n'eft fo- 
luble que dans l'efprit de vin ; dans l'eau 
chaude , il fond , nage à la furface com- 
me de l'huile , & fe diflipe enfuite. 


1. Obferv. Les fentimens font fort partagés {ur la na- 
ture du camphre ; il y a des auteurs qui ont dit que 
c'étoitune réfine ; d’autres que c’étoit une huile &cc. 
ce que nous fçavons, c'e que l'huile eflentielle de 
marjolaine, de romarain; & d’autres plantes , quand 
elle a'été gardée aflez long-tems pour que la partiela 
plus fubtile fe foit évaporée, fe ‘change en camphre. 

2. Obfery. Le camphre dont nous nous fervons vient 
de la Chine & dn Tapon; on dit qu’il y en a une 
autre efpece dans l'Ifle de Sumatra, qui eft produite 


SR 
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-_ Par un arbre que l’on nomme Camphorifera fumatrana 3 : 
| on retire aufñi du camphre d'autres arbres & plantes, 
tels que le genevrier, la racine du canellier, l’hiflo-* 
pe, la lavande, le thim & d’autres plantes qui croif- 
fént aux Indes ou dans les pays méridionaux ; peut- 
être pourroit-on auffi parvenir à en tirer dans nos pays 
du Nord de plantes analogues ; il faut obferver que 
des plantes différentes fourniflent du camphre dont 
l'odéur n’eft pas la même. à 


ESPECE ». 


Maé 4 V. Gomme. 
Succus vegetabilis terreftris, ivne vix flagrans,. 
aqua folubilis. Gummi. 


La gomme eft une fubfance plus ow 
moins dure, qui n'eft pas foluble dans, 
l'efprit de vin , mais feulement dans l'eau ; 
elle fe trouve fur des arbres de différen- 
tes efpeces, & n’eft pas trop inflammable 
au feu ;elle ne fait qu'y rougir ; lorfqu’elle 
a été difloute dans l'eau, elle- devient vif 
queufe. Ily a: 


1. La gomme liquide, 


Gummi fluidum. 


| + Cette gomme:paroît à l'œil comme de: 
| l'huile, mais elle eft ténace & gluante , 
| & par conféquent liquide ; on la trouve: 
, iii] 
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quelquefois à l'extérieur des arbres, mais 
plus ordinairement à l'intérieur. 


Obferv. Les cerifiers & les pruniers en donnent en 
‘abondance. : 


2. La gomme dure. 


Gummi calore coagulatum. 


Quand la gomme liquide eft reftée 
quelque tems attachée à l'écorce des ar- 
bres & à reflenti la chaleur du Soleil, la ; 
partie la plus fubtile s’en diffipe, & elle 
fe durcit. ; 


Obferv. On doit mettre dans ce rang la gomme de 
cerifier qui fe débite chez les Apoticaires pour de la 
gomme arabique , la gomme de tragacanth & beau- 
coup d’autres. À 


ESPECE. ue. 
VI. Gomme réfine. | 
Succus vegetabilis oleofo-terreftris , &" fpiritu vini 


©" aqua folubilis, Gummi-refina. 


C'eft un mêlange de réfine & de gom- 
me; c'eft pour he qu'il fe diflout dans 
Fefprit de vin mêlé avec de l'eau ; dans’ 
ce cas, l'efprit de vin diffout la partie ré- 
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fineufe & l'eau diffout lapattie gommeus 
ee. Ilya: ts nk 

2. La gomme-réfine en parties égales. 
Gummi-refina partibus æœqualibus gummaris 6 refinæ. 
Gummi refina 
Elle eft compofée de parties égales de 
gomme & de réfine; il faut par confé- 
uuent autant d’efprit de vin que d’eau pour 
fa diffolution. Le 


Obferv. La gomme ammoniaque , l'oliban, lopponax 
verum , la fcammonée &c. font de cette efpece. 
z. La gomme-réfine où la gomme domine. 
* Gummi-refina plus gummatis quam refin continens. 
Gummi refinofum. 

‘ Il entre dans fa compofition plus de 
gomme que de réfine ; & par conféquent , 
pour la difloudre , il faut plus d’eau que 
d’efprit de vin. 

Obfèrv. Les mélanges du Béellium, de a myrrhe, 


du Sagapenum ; de la farcocolle &c. font de cette ef- 
pece. 


3. La gomme-réfine où la réfine domine. 
Gummi-refina plus refinæ quam gummatis continens. 
Refinofo-gummeum. 
Elle eft compofée d’un plus grand nom- 
bre de parties réfineufes que de gommeu- 
fes; ainfi, pour la diffoudre , il faut un 
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mélange où il entre plus d’efprit de vin 

que d'eau. | 
OBferv. L’euphorbe, le galbanum ,la gomme-gutte, 

Ja gomme de lierre, le ladanum , le ftyrax &c. fontde 


5 x 


getiéderniere efpece, 


$. 7. 
GENRE III. 
FI. Sucs des animaux. 


Succi animales. 


On nomme ainfi les fucs ou liqueurs, 
quine fe trouvent que dans les différen- 
tes efpeces d'animaux. 

2. Ces fucs donnent toujours une li- 
queur. alcaline volatile urineufe par le 
moyen du feu, ou un fel alcali volatil fé- 
tide , ou une huile empyreumatique dont 
l'odeur reffemble à celle du bois brûlé. 


Le 
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s.8. 
ES P.E CG Ex. 
Le Sang. 


Succus animalis craffus , fliditatem cum 


firmitate, calore & frigore fepe com- 
Mmutans. Sanguis. 


C'eft un fuc ou une liqueur épaifle , 
quoique fluide, qui fe trouve dans les ani- 
maux ; elle fe coagule très-aifément, mais’ 
d'un autre côté elle reprend auffi facilement 
fa fluidité ; le froid la fait agglomérer & la 
fige ; maisune chaleur modérée fuffit pour 
l'entretenir dans fon état de fluidité ; une 
chaleur violente & un mouvement violent 
la condenfent, auffi- bien que le froid, 
mais une chaleur encore plus forte & qui 

« répond au 220e degré du thermométre de 
Fahrenheit lui rend fà fluidité. 11 y a: 
1. Le fang rouge. 
LL; Sanguis ruber. 

Il eft compofé de petits globules qui 
chacun fe divifent en fix autres globules; . 
la couleur en eft rouge ; on le trouve dans 
lhommes& dans les animaux de lagran- 
de efpece. è 
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* 2. Le fang blarcheître. 
Sanguis albefcens. 

Il ne fe divife point en petits globules ; 
la couleur en eft blancheître ; on le trou- 
ve dans les petits infeétes que l’on nomme 
exfanguia, dans lefquels on n'apperçoit ni 
poumons, ni fiel, ni foie, ni ratte. 


ESPECE.: x2. 
IT. Sucs gélaniteux. 
Succt animales, calore > alcohole congelabiles. 
Lympha. Succi gelatinofi. 


… On nomme aïnfi les fucs ou les liqueurs 
auxquelles le feu ou de l’efprit de vin bien 
reétiñé Ôtent la fluidité, qu'il épaiflic & 
auxquelles il donne uneconfiftence de ge= 
lée ; elles fe trouvent dans quelques che. 
ces d'animaux. Il y a; ; 

1. La férofité du fang. : 
Lympha fanguinis ferofa. Serum. 


Elle accompagne le fang tant qu'il eft 


dans le corps; mais quand il en efttirés 


elle s’en fépare au bout d’un certain tems, 
& nâge à fa furface , lorfque le fang s’eft 
figé, comme on peut le remarquer dans 
les faignées; fa couleur eft jaunâtre ; c’ef 
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la même fubftance dont fix globules for- 
ment-un globule de fang. 


2. La Iymphe. 
Lympha. 


. C'eft la partie claire & aqueufe du fang 
qui quelquefois l'accompagne, & qui d’au- 
tres fois circule dans des vaifleaux qui lui 
font particuliers dans le corps; fix de fes 
globules forment un globule de la férofité à 
la lymphe eft ou blancheître, ou jauneâs 
tre, ou rougeûtre ; mais la couleur en eft 
toujours claire. 


 Obfert. Te ne parle point ici de la différence qu’il y 
a entre la lymphe qui eft dans le fang & celle quicou- 
le dans des vaiffleaux ou tuyaux qui lui font propres ; 
& je ne répondrai point non plus à la queftion, fi cette 
Iymphe tire fon origine des glandes , ou fielle a fon 
cours d’un vaiffleau dans l’autre? e 

3. La liqueur gaftrique ou le fuc ftomachal. 


Lympha ventriculi. Liquor gaftricus. 


On nomme ainfi la liqueur claire que 
lon trouve dans l’eftomach des animaux 
& qui fert à diffoudre les alimens ; cette 
liqueur vient des artéres dont les extrémi- 
tés aboutiffent aux turiques de l’eftomach 
& de leurs vaifleaux excrétoires, 
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Oëferv. La liqueur qui fe trouve dans les rubofités ow 
replis de l’eftomach des Chameaux, quand on en fait 
l'ouverture, n'eft autre chofe que l'eau que ces ani- 
maux ont büe ; en effet la nature leur a donné un efto- 


mach garni de plus de 300 replis pleins de découpures . 
qui font deftinées à renfermer & à conferverl'eau pour | 


le befoin ; après que les replis en ont été remplis. 


4. Le fuc inteftinal. 
Lympha inteflinorum. Liquor entericus, 


Cette liqueur fe trouve dans les gros 


inteftins , & dans les inteftins grêles; on 
£ntend principalement par là l’eau qui vient. 

U pancreas qui eft au-deflous de l’efto- 
mach & qui fe décharge dans les inteftins 
où elle fert à diffoudre la bile. 


s. La liqueur de lamnios. 

Lympha amnii, Liquor amnii. 
Cette liqueur a de la reffemblance avec 
le blancgd'œuf &'a les mêmes propriétes. 


Oëferv. Il eft permis à qui voudra de croire que c’eft 
cette liqueur qui fert de nourriture à l'embryon dans 
le ventre de fa mere; ce qu’il y a de certain, c’eft que, 
pour que cela fût vrai, il faudroit que l'enfant pûtava- 


ler, & j'avoue que je ne comprends pas qu'on puifle. 
avaler fans refpirer. . 


6. La finovie. 
Lympha articulationum. Synovia. Linimen Haverii. 


On trouve cette liqueur dans les arti- 
culations où un os s'adapte dans l’autre de: 


me mm 


NP PERS SE Et 


\ 
#° | 
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façon à pouvoir sy mouvoir; elle empé- 
che que LE os, en frottant les uns fur les 
autres, ne fe froiflent ou ne s’ufent, 


LM | La lymphe en vapeurs. 
Lympha vaporum. 
Lorfqu'on tue un animal & qu'on en 
fait l'ouvertute , on s’apperçoit aifément 
d’une vapeur qui s’en éleve tant qu'il yref 
te un peu de chaleur; on doitauffi ranger 
ici la liqueur qui fe trouve après la mortà 
dans le péricarde, & celle que lon ren 
Contre dans les ventricules du cerveau. 


EÊ SPÈCE 13. 
AIT Sucs aqueux: 
Succi animales aquofi non coagulabiles. Huimores: 


Succi aquofi. 


Ces fucs font clairs & aqueux; ils ne 
fe figent & ne fe coagulent point sil n'y 
a que le froid qui les change en glace. I 
y a: . 
1 La falive. 


Humor Jalivalis. Saliva, 


C’eft une liqueur qui eft féparée du fang 
par les glandes qu'onnomme falivairés qui 
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fe trouvent dans la bouche, au palais &c 
‘à la langue ; les hommes & les animaux 
l’avalent en dormant , & on devroit l'a- 
valer, même lorfqu’on eft éveillé; elle cou- 
le abondamment ; lorfqu'on mâche ; elle 
contribue à la diflolution des alimens; cette 
liqueur fe met fort aifément en écume; 
“elle eft très-volatile au feu. 
: 2. Les larmes. 
Humor lacrymalis. Lacrymæ. 


Elles viennent des glandes lacrimales 
qui font placées dans l'orbite & fe déchar- 
gent par le nez ; mais lorfqu’on pleure ou 
qu’on fe frotte les yeux, elles coulent ex- 
térieurement le long des joues;, cette li- 
queur eft un peu faline ; elle fert à entre- 
‘tenir la molleffe des yeux & à en rendre 
les mouvemens doux. 


3. Les humeurs des yeux ou la chaffe. 
Humos oculorum. Humor aqueus oculorum. 


Cette liqueur fe trouve en dedans de 

la paupiere ; dans des cavités qui lui font 

ropres ; elle eft très-claire & un peu fa- 

ée ; dans la vieilleffe , elle s’épaiflit & de- 

#ient blanche ; jamais cette liqueur né 
‘bouillone fur le feu, 


HNORAMOCTE 143 
4 La fueur. 2 
Humor fudans. Sudores. 


Cette liqueur vient des extrémités des 
artéres & des petites plandes qui fe trou- 
Vent dans lapeau des hommes & des ani. 
maux; elle eft pouffée au dehors pat un 
. Mouvement violent du fang & des müf- 
cles ; elle eft aqueufe , faline & en même 
-tems un peu huileufe; fa couleur :tire far 


le jaune ; c'eft par cette raifon que , quand: 


on lave les linges qui en font imbibés , ils 
donnent cette couleur À l'eau dans laquel- 


+ 


Æ 


le ils ont été lavés ; elle n’eft ee lamé.- : 


- me, dans toutes les parties du corps; Ja 
fueur de la tête & des aiffelles ef plus 
34 que par tout ailleurs; elle varie auf 


Proportion des endroits où les animaux . 


fe trouvent , des alimens dont ils fe nour- 
riflent &c. | 


$. La tranfpirationinfenfible, l 
Humor tranfirationis infenfibilis. Tranfpiratio infenfibilis, 


C'eft une liqueut +rès-déliée & très- 
volatile qui s'échappe par les pores de la 
Peau; elle vient des extrémités des arté- 
res & des vaifleaux excrétoires ÿ NOUS ap- 
Pércevons une vapeur de cette nature, lorf: 
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que nous pouflons notre haleine dans uü 
tems froïd ; cette vapeur eft formée des 
particules aqueufes & volatiles des alimens, 
ou qui font devenues volatiles pat la tri- 
turation & par le frottement; peut - être 
contient-elle aufli quelque ‘chofe de fpirie 
tueux. APS 
6. L’uriné. 

Humor vefice urinarie. Urina. 


.. Cette liqueur eft affez connue de tout 
» le monde ie plus grande partie de fa fubf: 
tance eft de l'eau claire & tranfparente ; 
on y trouve aufli du fel volatil qui fe re: 
connoît au goût, une huile fétide que 
l'on peut emarquer par fa couleur & fon 
odeur, & une terre fubtile qu'on voit f& 
dépofer au fond ou dans le fédiment de 
l'urine ; mais on peut diftinguer de l'urine 
de trois efpeces; 1°. une urine âqueufà 
qui vient peu à près.que l’on a bù ; c’eft 
la plus douce & la moins chargée de pate 
ées falines ; 2°. une urine qui vient des 
alimens eu du chile ; & qui fort fept à huit 
heures après qu'on a mangé ; elle eft plus. 
faline & plus odorante que la précédentes 
3°. une urine qui vient du fang; elle ne 
fort que douze heures après qu'on a bû 

ou 
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Où mangé; c'eft la plus âcre & la plus 


odorante. 


Obférr. C’eft avec l'urine que fe fait le phofphoré 
qui a étépouflé à une grande perfeétion par Godefroy 
Hanckewitz. à 


IV. Sucs muqueux: 
Succi animales , lentefcentes frigore, ficcari in 
cruffas abeuntes, Muci. Succi mucof. 
Ces fucss’épaifffent, deviennent gluans 
à l'air & fe féchent très-aifément ; quand 
ils font féchés , ils fe mettenten morceaux) 
par écailles; ils tiennent, pour ainf dire, 
un milieu entre les fucs aqueux & les fucs 
bilieux. Il ya: 
| ï. La mucofité des yeux, 
Mucus ocülorum, 

. C’eft le fuc qui colle le matin les yeux 
de quelques perfonnes ; hots ce cas, il eft 
‘clair, liquide & accompagne les larmes 
auxquelles il fe mêle, & les épaiflit; il 
Vient des glandes qui font autour de l'œil 
& le tient fermé. 

: ?, La motive. 
Mucus näriums 


Tome IL, k 
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Ce fuc n'eft pas fi épais dans le com- 
mencement qu'après quil a féjourné quel- 
que tems dans le nez, & qu'après avoir 
été.expolé à l'action de l’air; la nature s’en 
débarafle par le moyen des éternûmens, 
ou bien il coule de lui-même comme dans 
les enfans; cette liqueur fert à çonferver : 
les nerfs olfaifs. 


3: La mucofité de la gorge. 
Mucus faucium. 


Elle vient des glandes du palais & de 
la gorge ; celles que l’on nomme 4mygda- 
des font les plus confidérables & en four- 
niflent le plus; ce fuc fert à faire avaler 
plus aifément ,.& rend le paffage des ali- 
mens plus facile ; c’eft fouvent mal-à-pro- 
pos qu'on s’en débarraffe avec la fäilive , 
ce qui la rend.gluante ‘& épaifle; ce fuc 
muqueux fe trouve aufli dans les animaux. 


4. La mucofité de la trachée. 


Mucus afperæ arterie. 


Elle vient des glandes fituées dans les 
membranes qui font à l'entrée de la trachée 
artére; elle fert à en humeéter l'embou- 
chure , auffi-bien que la trachée elle-même 
par dedans & par dehors ; ce fuc muqueux 


(l 
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eft celui qu'on rend le mati'en touffaut 
où En crachant,: après qu'il s'eft un peu 
épaïfli pendant la nuit; lorfque cetre m4 
tiere ne fe trouvé} As én quäntité fuMfnre 
à l'entrée de H'rrachiéé attéré pont dites 
le paflage de l'air )ona‘üñt aéler rauque 
ou enroué 1NINS 29 xyduHNIN t 9Wt 9. ,v 

Obferv. Nous voÿons Caiteént bar cé qui vient 
d'être dit ët ‘par çe qui précéde, qu'il y a des crathats 
où de la falive de trois elpéces ; 1°, Ja falive qui a été 
décrite N. 3:°r. 40) le fuc muqueutdél la pôrge; 3°. 18 
fuc muqueux.de-la ttachée : mais la, thâtiete muqueufe 
épaifle & colorée dont on fe débârrafle en touflant 
& qui s'amaile dahs la poitrine ; à caufe de la foi- 
blefle des poumons, & la matiere purulente que cra- 


.chent les poulmoniques, ne doivent point être regar« 


déés comme des fus naturels ; ils font produits par 

une difpofition vitieufé du’ corps. 
s: Le fuc muqueux de l'œfophage, 

| 16q Mucus æfophagisi none 


ct fépare dés élandés fituées dans la 


membrane de f'œfophage ; il eff plus épais 
& plus tenace que le fuc muqueux du g6- 
fier ;il fertà faëilitet le paflasé des alimens 
fecs. e ÿ ox 


6. Le fuc muqueux de l’eftomach. 
; -Mucus ventriculi, 

if trouve dans l'eftomach ; il eft fort 
«y 
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tenace; il fe fépare, des glandes qui font 
dans la membrane :de l'eftomach; il ne 
faut point confondre ce fuc avec l'eau de 
l'eftomach dont nous ayons parlé N°. 2. 
3. qui n'eft, point tenace .& qui ne vient 
d'aucune glande. da L 6 cul 


ÿ Æ" À 


.7. Le fuc muqueux des inteñtins, ” 

Mucus intetinorum. 
On trouvé toujours ce fuc dans les in- 
teftins des animaux, lorfqu’on les nettoye, 
& l’on eft obligé de le racler avec un cou- 
teau ; il vient des glandes & des vaifleaux 
qui font dans les membranes; il met les 
parois intérieurs des inteflins à l'abri des 
impreffions quespourroïent y faire les fels 
& les autres liqueurs âcres ; & de-là vient 
que , quand'ce fuc muqueux à été balayé 
par un purgatif violent ou par la diflente- 
tie , tous les alimens caufent au malade 
une ardeur & une douleur inexprima- 

ble. | 

8. Les fucs muqueux des paflages de l'urine. 


Mucus iræ urinariæ. 
Ils fe trouvent , non-feulement dans la 


vele , mais encore dans le canal de l’ure- 
thre; ces matieres viennent des glandes 
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de tapiffent la membrane de la veflie & 
e celles qui fe trouvent dans les petites. 
foffes ou cavités de l’urethre selles fervent 
à garantir .ces membranes. qui. font très- 
fenfibles, de l’agrimonie de l'urine qui 
fans cela y cauferoit une douleur très- 
vive. | ne 
À 9.Le fuc muqueux dés proïtates, HO 


Mucus proffatarum. Gluten proftatarum. 


La couleur eneft blanche ; la confiften- 
ceen ecftépaifle &grafle; il vient d’une 
glande affez groffle qui eft placée près du 
canal de l'urethre que l’onnomme profate 
-& qui eft compofée de plufieurs autres 
petites elandes. 


10. Le fuc muqueux féminal. 


Mucus feminalis. 


Cette liqueur eft épaifle, srifeâtre & 
remplie de petits corps femblables à des. 
petits vers ou animalcules qui y nâgent 5. 
on la trouve dans les endroits où la femen- 
ce fe perfeétionne ; où dans les tefticules.. 


kif 
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SOSERTS PE CES 
.: Ve Sucs huileux. ::: 

* Sue animales<olecfi Fammam concipientes. 
in l 20 Succt toleof. | 

Les facs qui font de nature sraffe & 
huileufe ont tous conféquemment la pro- 
priété de s’enflammer dans le feu & da 
ne point fe mêler à l'eau. Il ya: 
"4 Ur Labile 
Succus oleofus hepatis € vefice felleæ. Bilis: 


Il y en a deux efpeces ; l'une vient du 
foie ; elle n’eft point améré, mais elle eft 
claire & liquide; l’autre Vient de la vef- 
cule du fiel; elle eft très-amére , jaune & 
fort épaifle; la bile ne s’enflamme pas aifé- 
ment au feu , avant que d'avoir été fechée; 
elle n’eft point mifcible avec l’eau; elle 
ft compofée de {el , d'huile , d’un princi- 
: pe fpirituéux & d’eau; d’oùfonvoit qu’elle 
-€ft de la nature du favon.! 


2. La cire des oreilles. 


Succus oleofus aurium. Ceramen aurium. 


Elle vient des glandes qui font dans 


Re 
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l'intérieur des oreilles; elle efr: gluante & 
amére , & d’une nature très-refflemblante 
\ 1 . | = 
à celle de ja bile; fa couleur eft jaune. 


3. La graifle. : 


Succus oleofus fluidus globulis criftallinis conflanss. 
Pinguedo. 


. C’eft une fubftance liquide , inflamma- 


ble & compofée de globules tranfparéns 


qui fe coagulent aifément par le repos & 
par le froid ; elle fe trouve répandue dans 
la membrane adipeufe du corps. 


4, La graifle adipeufe. Le fain-daux. 


Succus oleofus rigidus , nec indurabilis, nec figurabilis, diff 
cudter folubilis , digitis adhærens. Adeps. 


C’eft une matiere aflez caflante , huileus 


fe & inflammable qui ne fe durcit pas aflez 


au froid pour être fufceptible de prendre 
de la figure ; elle ne fond pas aifément au 
feu; mais après avoir été fondue , elle fe 
fige de nouveau très-promptement; elle 
s'attache facilement aux doigts , quand on 
y touche. se Es 


à 5. Le fuif, 


Lu oleofus. mollior , indurabilis , figurabilis, facile folu+ 
. bülis , digiris vix- adhærens. Sebum.  : 
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+ C’eft une fubflance molle, huileufe à 
inflammable , qui fe durcit au froid & peut 
alors prendre de la figure ; elle fond aifé- 
ment & aune chaleur très-modérée , mais 
elle ne fe fige pas trop promptement ; le 
grand froid la fait fondre; elle ne s’atta- 
che pas fortement aux doigts. 


Obferz, C’eft une opinion affez générale que l’hom- 
fne a de la graiffe adipeufe & du fuif, mais l’expérien- 
ce n’eft pas favorable à ce féntiment ; elle nous ap- 
prend que les hommes & les chevaux font les feuls 
gnimaux qui pofledent une graifle fluide qui fe fige 
peu à peu après leur mort. . k 

6. La moelle. 


Succus. oleofus ofium. Medulla. 


C’eft une fubftance molle, huileufe mê. 
lée de fang qui fe trouve dans les os; elle 
fe fépare du fang tant dans les feuillets 
. offeux que dans les périoftes intérieurs ; 

la ra A qui fe trouve dans les cavités 
des os eft plus épaiffe que celle qui fe trou- 
vé aux extrémités & aux jointures ; du 
sefte elie reflemble très - fort aux autres 
graifles du corps. 
7. La fueur huileufe, 
Succus oleofus , tenuis , per poros tranfiens. Cera adipof®, 


L'huile fubtile qui fort par les pores &c 
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qui vient des petites glandes de la peau’, 
aufli-bien que celle qui a été décrite aux 
No. 3. & 4. peut fe remarquer fur la gla- 
ce d’un miroir qu'on en approche ; elle la 
rend huileufe ; ou bien , lorfque cette hui- 
le s’eft figée , on peut, en preffant,, la faire 
fortir du corps; elle reffemble pour lors à 
un petit ver blanc à tête noire. 

Obfetr. I arrivé fouvent que l'ontrouve ; même dans 
le fang , des particules huileufes ; cette huile nâgequel- 
quefais à fa furface &. y forme comme une toile d’a- 


raignée ; mais pour l'ordinaire elle fe fépare du fang 
& prend la place qui lui convient. 


8. Le lait. 


Succus oleofus mammarum albus. Lac. 


C’eft une huile-douce ; blanche, mé- 
lée de beaucoup d’eau, ce qui la rend 
milcible avec l’'eaa commune ; ïl s’en trou- 
‘ve fouvent même dansle fang , mais elle 
vient ordinairement des glandes des ma- 
melles; elle ne s’enflamme dans le feu que 
lorfu'’elle eft dégagée de fa partie aqueufe; 
elle eft compofée d’eau,d’huile,de terre & 
d’un peu d’acide;c’eft pour cela qu'elle s’ai- 
grit ; dans l’ufâge œconomique , on peut 
la divifet en petit lait ; en fromate , & en 
beurre, 


154 . Hyprorocrte. 
ESPECE 16. 


VI. Efprits animaux. 


Succi animales fpirituofi volatiliffimi ; effect. 
cognofcendi. Spiritus antmales. 


Comme ces fucs font les plus volatils 
de ceux qui Æ trouvent dans les animaux, 
ils font entiérement invifibles, & onn'en 
connoît pas les propriétés ; il n’y a que 
par les effets qu'on peut en juger; ceux 
qu'on connoît font. 


1. Les efprits animaux du cerveau. 


Spiritus animalis cerebri, 


Il eft inutile d'entrer dans le détail des 
preuves qu'il exifte des «efprits vitaux ; ils 
{e féparent du fang dans le cerveau , d'où 
ils fe répandent dans les nerfs ; ils font le 
principe de toute fenfation; c’eft une ma- 
tiere très-fubtile, très-volatile & en même 
tems élaftique, mobile & invifible. 


2. Les efprits animaux des tefticules. 
Spiritus animales teftiums 


C'eft la partie la plus fubtile de la femen- 
ce de l'homme; c’eft elle qui lui donne de 
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la force ; & l’animaleft affoibli , lorfqu’elle 


Oëférr. I] ÿ a encore dans les animaux d’autres fucs 
que l’on a omis ; mais comme ils font ou entiérement 
inconnus ou qu’on peut les rapporter à l’une des efpe- 
ces que nous avons décrites, on n’a point faitdiffcul- 
té de les pañler fous filence ; ceux qui voudront ap- 
profondir cette matiere pourront fe fatisfaire en lifant 
l'anatomie de M..le Docteur Rofen chap. IW. pag. 24. Je 
ne me fuis propofé que de ranger tous les fucs dans 
leur claffe & efpeces, & d’en donner une defcription 
fuffifante pour les faire reconnoître, 


sv LEA PE TR 
II ORDRE OU DIVISION: 
Liqueurs ou fucs artificiels. 
Succi artificiales. 


1°.On nomme ainfi les fucs ou les li- 
queurs que la nature ne nous fournit pas 
fans le fecours de lart > & qui exigent 
néceffairement l’aétion du feu pour être 
préparées. NE A 

2°. On les diflingue des autres liqueurs 
par leur faveur , leur couleut & leur poids 
ou confiftence ; on les divife dans les gen= 
res & efpeces qui fuivent. . 
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GENRE IV. 
I. Eaux diftillées. 
: Aque difhillate. 


1. Ce font les eaux qui font tirées par 
da diftillation & à l’aide du feu , des fubf- 
tances minérales , végétales & animales. 

2. La chaleur ne les épaiflit point ; le 
froid les change en glace. 

3: Leur couleur &leur confiftence font 
femblables à celles .de l’eau commune ; 
le goût & l'odeur en font différens. 

4. Ces liqueurs ne s’enflamment point 
dans le feu ; au contraire , elles font pro- 
pres à l'éteindre. 

Ar AOL 
ESPE CE?" 7 
I. Eaux diftillées des minéraux. 
Aque difhllate mineralium. 


-: Ces eaux ou liqueurs fe tirent par le 
moyen du feudes fubftances qui appat- 
tiennent au regne minéral. Il ya: 
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Cf L'eau tirée des terres ou pierres. 
Aqua diffillatæ terrarum vel lapidum: 
2. L'eau tirée des fels. 
-Æquæ difiillare falium, 
3., L'eau tirée des bitumes: 
Âque difillatæ bituminum. 
Obfer. On nomme communément flegme les eaux 


ou liqueurs dont nous parlons ; on ne peut tirer -de 
liqueur par la diftillation des métaux, ou demi-métaux, 


ESPECE 8 
IL. Eaux diflillées des végétaux: 
Aque diffillate Vegérabilinm 


Ce font les liqueurs qu’on obtient par 
la difillation des fubflances qui appattien- 
nent au regne végétal. Il y a: 


1. Les eaux fimples tirées des. végétaux: 
Aque diffillatæ vegetabilium fimplices. 


Ce font celles qu'on obtient par la/dif- 
tillation d’une feule plante, fans mélange 
-ni addition d’aucune-autre plante ou fubf. 
tance; chaque plante donne à la diftlia- 
tion une liqueur qui lui eft-particuliere, 


158 Hype o&:oGuE, . 


2. Les eaux compofées tirées de végétaux: 


Aqua diftllatæ vegetabilium compolitæ. 


Ce font cëlles qu'on tire par la diftilla- 
tion des végétaux, en y joignant de l’eau 
commune ,ou quélqu’autre liquèur foit na- 
turelle foit artificielle. 


Oëf. Lorfqu’on joint à cette liqueur une liqueur fpiri- 
tueufe ou un efprit,elle s’enflamme dansle feu;fans cetté 
addition elle ne produit point cet effet; nous ne par 
lerons point ici des eaux que l’on nomme eaux compo- 
Jées chez les Apoticaires; ce font des mêlanges de li-. 
queurs tirées de plufieurs fubftances différentes. , 

2. Obferv. On tire des liqueurs de toutes lesplantes, 
mais elles n’ont point les mêmes propriétés ; les plan- 
tes douces ; ameres , gélatineufes, mulcilagineufes, & 
purgatives ne fourniflent jamais de liqueurs efficaces ; 
c’eft pourquoi il y en a beaucoup qu'on pourroit ban= 
nir de la Pharmacie. À 


ESPECE r:o. 
III. Eaux diftillées des animaux, 


Aque difillaie animalium. 


Ce font les liqueuts qu'on obtient pat 
la diftillation des animaux ou dé quelques 
unes de leurs parties ; elles font toujours 
accompagnées d’une odeur défagréable: 
quoiqu'on les diftille au bain - marie ; 
quand on les diftille à l'ordinaire, elles 
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ont une odeur empyreumatique bien plus 
forte. 


OBferr. Lorfque ces liqueurs diftillées font fans odeur, 
fans couleur & fans goût, & qu'elles. reflemblent à de 
l'eau commune, on leur donne le nom de Jlegme, de 
même qu'à celles qui font tirées du xegne minéral & 
végétal, d'in tige 


$. 12. Fe 
“GENRE. Vi 


II. Huiles artificielles!" : 


Ï 


Olea artificialia. 


T. Ces huiles font des liqueurs artifi: 
cielles qu'on obtient par l'expreffion , la 
décoétion , ou la diftillation 1 fubftan- 
ces qui appartiénnent aux trois regnes de 
la nature. | nd ue (5 
. 2. Elles ne font point mifcibles avec 
Feau ; ou elles y furnâgent, ou elles tom- 
bent au fond. Eat 

3. Elles s’enflamment & brülent vive- 
ment & rapidement. Pr We 

4. Elles ne font pas fi fluides que l’eau, 
&t leur confiftence eft plus épaiffeselles s'é- 
pailliffentencore davantage avec le tems, 
& fe changent les unes en poix, les autres 
en réfine, ou en camphre. Ps 
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T.. Huiles tirées par expreffon. 
Olea arfificialia expreffa. Olea expref[a. ; 


Ce font celles qu’on obtient par la feu- 
le preffion des fubftances gi les contien- 
nent ; le froid les gêle ou les fait prendre 
très-aifément, ellesne fe mêlenrpointavec 
le beaume du Pérou ; l'ambre ne s’y dif- 
fout point, mais elles diffolvent le #i- 
pium. Qna:i 

x. Les huiles tirées des végétaux par expreflion. 

lea expreffa vegetabilia, 

On les tire principalement des fleurs êt 
des fruits des végétaux, quelquefois aufli 
des autres parties. 

Obfers. C'eft deréette maniere qu'on tire l'huile d’oli- 
ve desolives, l'huile de lin. de la graine de lin, l'huile 


de cédrat des écorfes de citron, l’huile d'amandes dés 
amandes &c. on a l'huile de behen de la même façon. 


2. Les huiles animales tirées par expreflion. 
Olea expreffa animalia. 


Il n'ya qu'un exemple d'huile tirée pat 
expreflion 
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<xpreflion de fubftances animales > c'eft 


celle qu'on obtient en prefant un jaune 
d'œuf qu'on nomme #yde d'œuf, 


E SP EC 


IT. Huiles tirées par la décodion: 
Olea artificialia cocta. Ole cocta: 


Ce font celles qu'ontite par la digef 
tion ou la décoétion de fubftances Végé= 
tales ou animales dans une autre huile ti- 
rée par expreflion , ou dans l’eau ; le froid 
les fait aufli geler ; elles ne fe mêlent poine 
avec le beaume du Pérou ; elles ont la 
propriété de diffoudre le minium , mais 


elles ne diflolvent point l'ambre. Il yà: 


1. Les huiles végétales tirées par la déco&tion: 


Olea coëla vegetabilia, 
(] 


huiles fe trouvent ou nâgeantes à la furfa- 
ce des eaux, ou unies avec les huiles par 
expreflion dans lefquelles on les a fait cui: 
re , ou mêlées avec de l'huile par expref= 
fion dans laquelle on les à mifes à di- 
gérer. 


Oëferv. Il y a des gens qui nomment huiles cuises 
Tome IL 


Lorfqu'on fait cuire des Végétaux , ces 
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naturelles (olea coëta naturalia ) , celles qui ont ététi= 
rées par la cuiffon dans l'eau ; telle eft l'huile delau- 
rier (oleum laurinum ) , l'huile de palme ( oleum palme ), 
le beurre de cacao &c. les huiles qui ont été tirées 
par la décoétion dans d’autres huiles par expreffion, 
{e nomment huiles cuites artificielles ( olea coëla artificia- 
lia ) , telles font la plus part de celles qui fe trouvent 
chez les Apoticaires , comme l'huile de coins, l'huile 
de citron , (oleum cydoniorum) , l'huile d’euphorbe &c. 
les huiles qui,ont été tirées en mettant les fubftances 
en digeftion dans d’autres huiles par expreflion dans 
un vaifleau bien bouché, s’appellent quelquefois Aui- 
les par infufion ( olea per infufionem parata ), telles font 
ou devroient être toutes les huiles aromatiques odo- 
rantes ; comme l'huile de rofe, de violette, d'abfin- 
the êc. 


2. Les huiles animales tirées par la décoétion. 


Olea coëta animalia. 


Ces huiles. fe tirent des infeétes ou ani- 
maux de la plus petite efpece par la voie 
de ladigeftion , & des'animaux plus grands 
par la coétions mais dans l’un ou l’autre 
cas, on fe fert d'huile tirée par expref 
fion. 


1. Obferv. Les huiles animales qui fe tirent par di- 
geftion font l'huile de fcorpions , d'araignées, de four- … 
mis; mais celles qui fe tirent par la décoétion fontiles 
huiles de vers, de ferpens, de grenouilles &tc. 

2. Obferv. Ceux qui ne fçavent point ce que c'eft 
que les huiles tirées par la décoétion , n'auront, pour. 
s’en former une idée, qu’à faire attention dans les cuis 
- fines à la graïffe ou à l'huile qu'ils verront nâger à 
là furface du bouillon dans les marmites & potss 


Hybroroc LE PE de 
ESP RE ta. 
TT. Huiles tirées par diftillationc 
Olea artificialia flillakia Oléa fillaritia, 


Elles fe tirent par difillation des fubf> 
tances des régnes minéral, végétal&t ani- 
mal; quand elles font pures, le froid le 
plus rigoureux ne peut point les geler s 
elles fe mêlent avec le beaume du Pérou, 
& diffolvent l'ambre , mais elles ont de la 
Ha à diffoudre le füccin &le miniumy 
il y a: ; | 


ï. Les huileseñfentiélless 
Olea flillatitia éffentialids 


Elles ne fe tirent que dés fubftances vés 
pétales ; ellesontune odeur apréable , con 
tiennent des parties huileufes , font foit 
légeres , renferment l’effence & la vertu 
des plantes ‘dont elles font tirées, & fe 
changent avec le tems ou en fel, ou en 
camphre , où en réfine. 

1: Obfers. Les hhites de cette efpece font les effens 
tes de lavande, d’abfinthe, d'œillets » de canelle, & 
Une infinité d’autres dont les unes nâgent fut l’eau, 
tandis que d’autres tombent au fond. opt: à 

2, Offery. Néüinann dit dans lés Ephm, nat. cüfs 


li 
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Tom. I. pag. 304, & [. & dans {es præleétiones chemicæ ; 
avoir tiré une huile aromatique .& d'une odeur gra- 
tieufe des fourmis ; phénorene très-füurprenant, mais 
qui n'a rien d'impoñhble, TE 


2. Les huiles diflillées empyreumatiques. 
… Olea flllatitia empyreumatica. 


On peut les tirer de toutes les fübftan- 
ces végétales &ranimales , & de toutes les 
fubftances. fofliles :bitumineufes ; la cou- 
leur en eft noire & l'odeur fétide; elles 
_ font fort péfantes &. ne confervent aucu- 
. ne des propriétés des corps dont elles ont 
été tirées ; avec le tems & par art, elles fe 
changent en afphalte ou bitume folide. 


Obferr. Les réfines & poix tirées des végétaux font 
de cette efpece, telles font dans le regne animal 
l'huile de corne de cerf, & dans le :régne minéral 
l'huile de fuccin &xc. 


Sig 
GENRE VI. 
III. Efprits tirés par Part, 
Spiritus artificiales. 


1. Ce font desliqueurs artificielles tirées 
des corps par lé moyen de la-difillation: 
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2. Lesefprits font milcibles à l'eau, mais 
ils ne fe gelent point ou ne fe changent - 
point en glace. : a dr EM ENSARE 
3. Ils font plus où moïns fälins s'ils font 
rûlans fur la lan Me re 

4 Ts font légers , fuides & d’une con- 
fiftence plus déliée que l’eau, &'dévien- 
: | Drien9 : SUP 5 SAT L 
nent encore plus fluides avec le: tems. 
RU à CU FA EEEN 
*, .Obferv. Les chimifles donnent let nom d’efprit 
* E fpiritus,] aux liqueurs. qui, pendant:[a; diftillation ; 
montent dans le chapiteau fous :la forme de filets ou 
firies , ou paffent dans lexécipient fous la forme d’une 
vapeur, nf 

di poupons do Le 
$. 15° 7 
ES REC E 23. 
4 AO L ' 2 it 
I. Efprits ou liqueurs acides: 
Spiritus artificiales acidi. Spiritus. acidi. 


"On les peut reconnoître à leur faveur 
acide; à l'effervefcence qu'ils font avec 
* tous les fels alcalis , & à la couleur rouge 
qu'ils donnent au firop de violette: Il y a: 

. a, Les efprits acides. des minéraux. 


Spiritus acidi minerales. 


Ce font ceux qu’on tire de fubftances 
ou de fels qui appartiennent au régne mi- 
iÿ 


* 
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néral ; ils dont très-violents, propresà.fai- 
re cffivefcence & comme tie 3 ils dif 
folvent les métaux les plus durs, & coagur 
lent les liqueurs des. fubftances animales. 


Offerv. I n’y a que trois efpeces d'efprits ou de li- 
Re aidés Minétales f 1 l'HUile gi da it Le de 
triol, qui elbi de Ja même nature! que l'huile: ou l'ef- 
prit auf CLR l'ethie ’alun ; en effet l'acide | 
que doninentsle vitriol ÿ te foufré & l’alun eft toujours 
le même ; 2°, l’efprit de nitre que l'on nomme auffi 
eau: fonte; 3°: l'efprit de fel marif Quand on mêle ces 
deux: ‘dérniers acides ; l’on‘æune liqueur propre à dif- 
foudre l'or qu'on nomme au régales & le mélange 
de ces trois diflolvans fe nommetlyfüs antimonii. 


z« Les efprits ou liqueurs acides des végétaux. 
y 2410 
Spiritus acidi vegetabiles. 
40 ARC 
Ce font ceux qu’on‘tire par la diftilla- 


On Tv 


Oëfers: De tonsles acides qu’on tire des végétaux le 
plus en ufage & le plus violent eft celui du vinaigre 
diftillé; an peut encore tirer de l'acide de quelques är= 


bres, du fucre » de la manne, du miel &c. 


34 Les efprits acides des animaux. 
: Spiritus, acidi animales, 
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# Les fourmis font les feuls animaux qui 
-donnent une liqueuracide ; fi l'on tireun 
acide de l'urine & des excrémens , il vient 
peut être des fubftances qui fervent d’ali- 
mens aux animaux. ei 


Obferr. Par l’efprit acide des fourmis dont nous ve- 
nons. de parler, on n’a pas voulu défigner celui qui eft 
en ufage dansles Apoticaireries, quoique ce foit auffi 
un acide ; il eft tité (abftrahendo ) par extrait ; au lieu 
que lacide des fourmis dont nous parlons a été tiré 
par diftillation, fans addition ; la couleur en ef noi- 
râtre ; il fait une effervefcence très-prompte avec le 
fe! alcali volatil qui s'obtient parla violence du feu,des 
mêmes fourmis. 


ESPECE 24 


IT. Efprits artificiels urineux ou liqueurs 
alcalines volatiles. 


Spiritus artificiales urinofi. Spiritus urinof. 


Il eft aïfé de reconnoître ces fortes 
d’efprits à l’odeur forte & à la vapeur fuf- 
focante qu'ils répandent & qui monte au 
nez, à l’effervefcence qu'ils fontavec tous 
les acides, à la couleur verte qu'ils don- 
nént au firop de violette, & à la proprié- 
té qu'ils ont de précipiter d’une couleur 
blanche le mercure fublimé. Il y à : 


x. Les efprits urineux produits par la putréfaétions 
Spiritus urinofi putrefaétione produéti, 
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: Il n'y a que les fücs du régne animal 
qui fourniffent ces fortes d’efprits; on peut 
les en tirer par la voie de la difillation à 
feu doux , après qu'elles font entrées en: 
putréfaëtion ; ils font pour la plüpart un 
peu aqueux ou chargés de flégme. - 


Obferr. Les efprits alcalis urineux les plus connus 
qui {e produifent après que la putréfadtion à précédé, 
font l'efprit de l’urine & du fang. 


2. Les efprits urineux tirés par le feu. 


Siritus urinofi ignitione eliciti. 


Un grand nombre de plantes & tou- 
tes les fubftances animales donnent par la 
difillation à grand feu un efprit alcali vo- 
latil ouurineux quieft communément hui- 
leux & d’une couleur qui tire fur le noir. 


—Oiférr. Quoique plufieurs chimiftés ne veuillent pas 
en convenir , on tire du /inapi ou dela graine de mou- 
tarde ; une liqueur qui fait effervefcence avectous les 
acides, qui teint en verd le firop de violette, & qui 

‘précipite le mercure fubliméenune couleur jauneûtre; 

- 11 y a d’autres plantes qui font la même chofe : on 
tire de la fuie une liqueur de la même nature; c'eft 
de la même façon qu’on obtient l'efprit de corne de 

- cerf; l'efprit de fel ammoniac eft aufi de cette efpece 
&c. l’alcali volatil que l’on a tant de peine à tirer du 
foufre, de l'alun, du nitre, du vinaigre & du tartre 
doit auf être placé ici, ainf que plufeurs autres. 
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ES PECÉ os. 
IL. Efprits huileux, 
Spiritus artificiales oleof. Spiritus oleofr. 


Avant qu'on puifle obtenir ces efhrits, 


_il faut toujours que la fermentation ait pré- 


cédé; ils viennent tous du regne végétal ; 


ils s’allument & brülent vivement dans le 
feu en donnantune flamme bleue ; ils ne 


font effervefcence ‘ni avec les acides ni 


avec les alcalis. Il ya: 


1. Les efprits huileux fimples. 
Spiritus oleofi fimplices. Spiritus vini. 


On les obtient des plantes ou de leurs 
fruits ; ils font connus fous le nom d'efprits 


de vin; les fruits qui contiennent un fuc 


doux donnent tous unæïprit de cette ef. 
pece, quand il a fubi la fermentation. 


1Oëferv. On tire de l’efprit de cette nature des pom- 
mes, des poires, du bled, de la bierre, du vin, du 
fucre , du miel; on épargneroit une grande quantité 
de grains, fi perfonne ne buvoit de l'eau-de-vie , ou 
fi, en fa place, on faifoit uiaue d'eau de génievre ou 


de liqueurs tirées d’autres fruits ; on prétend que les 
Tartares & Calmouques font une liqueur forte avec 


. le lait de cavalle, mais il ya tout lieu de pr'iumer 


qu'ils y mêlent de la farine de ieigle ou de l'avoine: 
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2. Les efprits huileux tirés par extrait. 
Spiritus Oleofi abftraëtirir. 


Ce font ceux qu'on obtient des fleurs 
& plantes aromatiques , &”"quelquefoïs de 
quelques fubftances animales , après yavoir 
joint du vin ou de l'efprit de vin qui en- 
traînent avec eux dans la diftillation les 
“huiles légeres & tentes Qui font dans ces 
fubftances ; d’où lon voit que les efprits 
dont nous parlons ne font que du vin ou 
de Pefprit de vin mêlés avec des huiles 
effentielles d’autres corps ; on leur remat- 
que l'odeur qu’avoient les fubftances dont 
ils font extraits. k 


4 


Obferr. Nous avons plufieurs exemples d'huiles de 
cette elpece dans le regne végétal , telles font l'eau de 
lavande, l'eaude la Reine d'Hongrie, cc: & dans le 
régne animal, l’efpritde fourmis , de vérs &c. 


ÉSPECE 26. 
IV. Efprits huîleux & falins. 


Spiritus artificiales falino-oleofi. Spiritus 
 falino-oleofi. 


À 


Ce font des liqueurs mêlées avec des 
matieres huileufes & falines ; c'eft partcet- 
te raifon qu'elles s’enflamment en partie 
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au fu , & qu'elles font effervefcence ou 
avec les acides ou avec les alcalis. Il y. 
a: > M à M | 

14 Les éfprits huileux alcalins. 
Spiritus alcalino-oleof. 


Outrela propriété de s’enflammer au 
feu, ces liqueurs ont celle de faire .effer- 


vefcence avec IS AQIUes, 
Obferv. Le fa volatile oleofims Je fpiritus cephalicus 


Etc. font de cette efpece. ‘ : “aan 
Rd 2 Les efprits huileux acides. | 
A ma ON 
Ils font-compofés de’ particules huileu: 
fes-8v inflammables &' de ‘parties lacides 
qui ont effervefcence avec les alcalis, 
quoique quelquefois ces parties foient rel- 
* lement enveloppées qu'on ne rappércoit 
que très-peu où mêmeïpoint du tout de 


mi 


cette effervefcence. - 


Oëfery. On doit rapporter à cette variété le mixturæ 
fimplex ; les efprits de nitre ; de fel & de vitriol dulci- 
fiés, l’efprit de tartre &c. les chimiftés font dans l'ufa- 
ge de, nommer ces efprits, efprits compofés ( fpiritus 


Vompofiti. HA 


TS 


N?2 OT ER OLOGIE 
> EL 6% 
GENRE MII. 
IV. Exrraits. 
Succi extraëti. Extraëtai. 1 


1. Ce font des liqueursartificielles qu’on 
obtient foit en verfant fur les fubftances 
ou minérales , ou végétales ; ou animales, 
une liqueur naturelle ou artificielle , pour 
tirer ou extraire de ces fubftances quel- 
. que partie qui s’uniffe avec la liqueur qu'on 
a verfée. deflus:; foit en: exprimant de 
ces fubflances mêmes les fucs ou-liqueurs 
qu'elles contiennent..& qu’on prépare en- 
de ,-en les faifant cuire {eules &.fansad- 
dition d'aucune autre liqueur. : 

2. Tous -les extraits font mifcibles à 
l'eau. LT LES >. 

3. Ils ont en quelque façon la même 
faveur qu'avoient les fubftances dont les 
extraits ont été tirés. 
4 Leur confiftence varie ; elle eft plus 
ou moins fluide , & elle s’épaiflit ordinai- 
rement pat la fuite des tems. 
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$. 17°. 
ESPECE 2% 
I. Extraits colorés. Teintures; 


Extraita clara intenfe colorata. Tinéturæ. 


On nommeñteintare l’efprit de vin où. 
une autre liqueur fpirituéule qu'on a ver- 
fée fur une fubftance minérale , végétale 
ou animale , quand, fans rien perdre de 
fa tranfparence ni de fa fluidité, la liqueur 
dont on's’eft fervi S’eft chargée d'une cou- 
leur rouge, verte , jaune ou bleue. Il y 
aise Gi 

1. Les teintures acides: 
Tinéturæ acide. 


Ce font celles qui ont été tirées d’une 
fubftance acide ou mêlée avec de l'acide ; 
lorfqu’ôn vient à les joindre avec un alca- 
liÿla matiere colorante devient trouble & 


fe précipite. | PR 


#3 


Obferv: Lesteintures de rofes, de pavots, de kermès > 
de gomme-laque &c. font de cette efpece, 


2. Les teintures alcalines, 
Tinélure alcaline, 
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Ce font celles qui fe tirent d’une fubf- 
tance alcaline ou mêlée d’alcali ; de-là vient 
que les acides leûr énleveñt ôu précipi- 
tent leur couleur. | 


Obferv. Il eft indifférent que ces teintures aient été 
. tirées" par un'alcali fixe où par un alcali volatil; les 
teintures de tartre, d’antimoine , & d’autres teintures 
métalliques font de la premiere.forte ;la teinturetbleue 
de cuivre eft de {a feconde. do RE LE RS 
3. Lesteintures faliness 
Tate Ja. 


Quand, pour exttaire la partie coloran: 
te ou quelqu'autre vértu d’un corps. -on 
fe fert d’une liqueur mêlée d'acide & d’al- 
cali, On nomme /4line la teinture qu'on 
obtient. 

Oëferv. Quelques teintures folaires & martiales font 
de cette efpece. 
| 4. Les teintures huileufes, 

Tinéluræ oleofe. : 50 

Ce font celles qui font faites avec des 
liqueuts'huileufes & inflammables ou-avec 
des efprits” huileux tels que’ Pefprit° dé? 


vin. 


Obferv, Les vernis des peintres, les teintutes des 
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beaumes du Pérou, de copahu ;de tholu, d'écorce 
d'orange , d’aloès, de canelle, d'œillets &c, font de 
cette efpece. à 


$ Les teintures Huileufes alCalines: 


Tinéluræ alcalino-oleofæ, 


Outre la partie huileufe déja contenue 
dans le diffolvant alcalin, on y en Joint 
encore d’autres; ou bien on mêle quel- 
que fubftance huileufe dans la teinture: 
Même, h Hg " 


Obferv. La teinture de foufre eft de cette efpece , de: 
« même que la teinture balfamique d’antimoine, là tein- 
ture du beaume: de vie , la ‘teinture de tartre anifée 


&c. 


ÉSPECE, 0... 


OÙ 0 IL Efénces 
Extracfa turbulenta, obfcure vel non colorata. 
: Efentie. nest 


Les effences font un peu plus-épaiffes 
que les teintures; la couleur en eftitrou- 
blé’ou obfcure,. ou elles n’ont point de 
couleur; on en tire des fübitances miné- 
rales, végétales & animales en verfant 
deflus de l'eau , du vin, où de lefprir de 
vin, ou quelqu’autre liqueur fpiritieufe 
propre à extrairé où à-difloudre la -partie 
de çes fubftances que les‘mêmes fiqueurs 
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‘ diffoudroient par la voie de la digeftion: 
Il y a: | 
r. Les eflences acides. 
Effentie acide. 


Pour les préparer, il faut ou de l’acide 
ou une liqueur mêlée d'acide ; c’eft pour 
cela que ces effences font précipitées par 
les alcalis. | 7 

Obferr. L’eflence compofée de citron, & celle d’ab: 


finthe ou de fementine &c. font de cette efpece, 
ainfi que beaucoup d’autres. 


2. Les effences alcalines. 
Effentiæ alcaline. 


On les prépare avec de l’alcali fixe ou 
de lalcali volatil; les acides les précipi- 
tent. 


Obferv. On peut rapporter à cette variété les effen= 
ces de caftoreum, de beaume du Pérou, & beaucoup 
d’autres qu'on obtient au moyen d’un alcali fixe ; 
c’eit avec l’alcali volatil qu’on tire les eflences de bé- 
aoar ; de myrrhe , de fuccin &c. “ 


3. Les effences fälines. 
Efféntie falfe. 
On les tire par le moyen de fels acides 
& alcalis combinés enfemble ; c’eft pour- 
uoi ces eflences participent de la nature 
de ces deux efpeces de fels. 
Obferv. 
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. Obferr. C’eit de cette maniere qu'on obtient üne 
flence de fuccin différente de celle dont nous avon® 
parlé plus haut; on doit auf rapporter ici l'efencé. 
‘de génicèvre &c. < 
#4. Les effences aqueufes. 
Effeniie aquofe, 
Pour fes obtenit , ‘on ne fat que vet- 
fer de l’eau commune fut les fubftances 
dont on veut lès tirer, 


Obferr. Il y ‘a une efpece d’effenée d'opium , de thus. 
arbe, de xinkina &c. qui fe tire par le moyen dé 
l'eau communé toute feule. 
s. Les effences fpiritueufes, 
Efféruie fpiriuofe. 


. On fe fert de vin pour la préparation 
de ces effences 


r. Obférr. De cette efpete ‘ét üne fürte d’effente 
d’abfinthe & d'effence vulnéraire &c. 

2. Obferr. Lotique les effences ont été concentrées 
par le tems ou par l’art , de façon qu’elles font devex 
nues plus épaifles , on les nomme eJentiæ effenfificaræ s 
von défigne encore d’autres chofés par ce nom. 


ee 


Tome LL, mn 
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ti III. Elixirs. 
Extralta fpiffiore obfcura. Elixiria. 


Les vrais élixirs ne s’obtiennent point 
d'une feule fubftance comme les teintures 
& eflences, mais de plufieurs fubftances 
mêlées dont on tire ordimairement les 
vertus par le moyen d’une liqueur fpiri- 
tueufe ; c’eft la raifon pour laquelle les 


élixirs ne font pas tranfparens | mais wou- 
bles & épais. 


1. Obferr. Les élixirs fe tirant tous du mélange de 
plufieurs fubftances, & comme fouvent on fe fert de 
diflolvans ou liqueurs mêlées pour les obtenir , en ne 
Ipourroit guéres en diftinguer des variétés fans tomber 
dans la confufion ; joignez à celæ qu'il ya ordinaire- 
ment différentes maniéres de préparer le mêmeélixir, 
comme on en peut juger par l'élixir de propriété. 
9° 2. Obferv. Je vais éxpoler en peu de mots la différen- 
ce que les anciens chimiftes mettoient entre lesélixirs 
*& les effences ; lorfqu’un corps avoit été diffout parun 
menftrue univerfel ou alcaheft au point d'être réduit 
‘dans fon état de fluidité primitive, on appelloit cette 
diflolution ; folitio mercurialis, folution mercurielle, &". 
le produit qui en réfultoit fe nommoit Elixir, parce 
gue dans ce cas le corps même fubifloit une tranfmu=, 
tation parfaite : mais lorfqu’on fe fervoit d'un diflol- 
vant où menftrue particulier pour difloudre un corps» 
de maniere qu'il n’y en eut qu'une partie qui fut mile 
en diffolution, on nommbit cette diflolution produélio 


Try > 
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Jülphutea, & ce qui réfultoit s'appelloit effence , quand 
il n'étoit point tran{parent : mais s’il étoit clair & tranf- 
Parent, on le nommoit teinture: aujourd’hui on né 
Prend plus ces dénominations dans le même fens. 


ÉSPE QE :20. 
IV: Extraits, de 
Extratta craffa vix fluida. Exrraba, 


Is font d'une confiftence entiéremer 
-Épaifle;au point de ne couler que très-diffi- 
cilement; ce n’eft autre chofe que de l’eau, 
dü vin ou de lefprit de: vin impregnés 
des parties que ces liqueurs ont tirées de 
fubflances minérales, végétales ou anima 
les, & qui ontété épaillies par une Îon- 
gue décoétion où digeftion. Î] ) où: Ÿ MELURE 

1 Les extraits gommeux, 
Extraëla gummof#. 


Ces extraits fe tirent des plantes gom 
meufes ; on n'employe que de l’eau pout 
les préparer ; c’eft pourquoi of les nom- 
me quelquefois exrrairs aqueux ; quand ils 


,ne font pas füfifämment épailis, on a 


bien de la peine à les gatanüt de Ja moi- 
fifure. | 


Obferv. Les extraits qu’on tire de la rhubarbe, de 


Tellebore , de l'arnica, de la réglife &c. font de certe 


éfpete. \ 
ma ÿ 
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na © |». Les extraits réfinèux. 
: | Extraëla rejinofa. 
Comme l'efprit de vin eft la feule li- 
queur dans laquelle on puiffe difloudre les 


rélines, c’eft aufli la feule dont on puiffe 
fe fervir pour les extraits réfineux. 


Obferv. Le ftyrax, le jalappe , la bouquetine, l’ange- 
dique, & autres plantes fudorifiques font réfineules ; il 
faut donc fe fervir d’efprit de vin pour en faire l'ex- 
trait. ù 


3. Les extraits gommeux & rélineux. 
£ Extraëla gummofo-refirofu. 


Comme il entte de la gomme & de la 
réfine dans la compoñition des fubftances 
‘dont on tire ces extraits, on fe fert pour 
cet ufage d’eau & d’efprit de vin, ou mé- 
me de vinaigre ; les extraits. d’abfinthe & 
“d’érange en font des exemples. 
4: Les extraits mucilagineux. 
Extraëta mulcilaginofa. Mucilagines. 

Il y a des plantes qui, lorfqu’elles ont 
été cuites dans l’eau , donnentune ma- 
tiere mucilagineufe ; d’où il arrive que les 
extraits qu'on en fait ont la tenacité &les 
. propriétés d'un mucilage ; ces fortes d’ex- 
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traits ne durent pas long-tems ; on eft obli- 
gé de les: renouveller très- fouvent. 


Oëferr. On obtient des extraits de cette nature de- 
la racine de la guimauve, de la confoude, de là grais” 
ne de lin, du fénugrec,, de l'herbe aux puces &c. 


s es extraits gélatineux.. Gelées.. 
Extraëéta gelatinofa. Gelatinæ. 


Ces fortes d’extraitsne fe tirent que des 
os.&. desfubftances animales; on:ne fe fert 
que d’eau pour cet effet; ils font fuffifam- 
ment connus de tout le monde; on ne 
peut les garder long-tems ; fans qu'ils fe 
gatent. ee. 


Obferv. Ce qu’on-nomme extraits compoiés ( exrrac- 
ta compofira:) fe fait par le mélange des extraits dont on 


vient de parler, & quelquefois on y ajoute d’autres lie. 
duours ou matieres. 


ESPECE 31. 


V. Déco&ions. 
Extracta tenuiora decottione-parata. Decoétas 


… Les décoëions fe font des végétaux ou: 
de-leurs fruits ; on ne fe ferfpour cela que- 
d'eau fimple dans laquelle on les laiffé: 
bouillir , fans qu'il foit néceffaire qu’une 
longue digeftiomait précédé. I y 

CAS m ir 


\ 
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.. 4e Les infufons. 
© Decoëla infufione parata. Infufes ; 


On nomme infufion. l'opération dans 
laquelle on verfe de Peau bouillante fur 
une plante pour en tirer les vertus fans 
qu'il foit befoin de la faire cuire; cette 
préparation eft claire, liquide & propre 
à être bûe.. 3 

_ Okférv. L'infufion du thé ef £ connue qu'elle ne 
demande point de defcription; nous avons un grand 


nombre de plantes dans nos pays qui auroient plus 
d'efficacité & de vertus que Le thé, fi on en failoit 


le même ufage. 


2. Les décotions fans fermentation. 


“ Decobla, coëlione fine fermentatione parata. Decoëtas 


* Ce font des liqueurs qui fe préparent 
pat le moyen de la décoëtion dans l'eau 
afin d'en extraire les vertus ; elles fe gâ- 
tent par la fermentation , c’eft pourquoi on 


_ne peut les garder long-tems. 


Oëferr. Les ptifannes font des déCoctions de cette 
efpece; la décoction la plus connue & en même tems 
la moins naturelle , c'eft celle du caffé ; en effet avant 
d’en faire la décoétion, on le brûle jufqu'à ce qu’il 
prenne une odeuimpyreumatique, ce qui eft dans 
tous les cas accompagné d’un goût défagréable, 


3° Les décoétions avec fermentation. Biérre. 
Decoéa fermentatione parata, Cerevifiæ 


L.  HYDROQLOGIE . nÉ8% 
:. Tout le monde connoît fufifamment 
la maniere dont on faitla biére , en mêlant. 
enfemble l’orge germé &lextrait de hou- 
blon, & en laiffant fermenter ce mélange; 


ainfi nous n’en donnerons point de def. 
cription. y 


ESPECE 32. 
VI. Extraire ou, fucs tirés par expreffion. 
Extratfa craffiora expreffione parata. Succi, 

£ infpiffars. 

.. On ne devroit point proprement don: 
ner le nom d'extraits à ces liqueurs... car 
on ne les obtient point en verfant d’au- 
tres liqueurs fur les fubftances dont on 
veut les tirer ; ce font des fucs tirés des 
plantes par la feule preffion; on:leur don- 
ne enfuite une confiftence épaifle par le 
moyen de la cuiffon; cependant comme 
on tire ces liqueurs ou fucs des plantes , & 
comme on leur fait fubir enfuite la décoc- 
tion , on peut leur laiffer le nom d’exrrairs, 
d'autant plus que ces fucs s’obtiennent 


mieux par le fecours d'un diffolyan & 
fur tout de l’eau. 


Obferv. 11 y a beaucoup de vrais extraits que l’on 
nomme Jucs exprimés, tels font Les fucs d'aloès, d'opium, 
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de réelife, de cachou &c. d’un autre côté »ily a deé 

fucs exprimés à qui on donne mal-à-propos Le nom, 

d'extraits, tels font le fyc de fureau; de baies de gé= 

mire, de corail &c. He : 


$. 18. 
GENRE VIII. 
É V. Liqueurs par défüillance. 


… Succi aëre eliquati. Liquores. 


5. Ce font des fucs artificiels qui, fans. 
le fecours du feu » fe tirent, par le moyen. 
de l'air & de l’eau, de fubftances qui n’é- 
toient pas liquides auparavant. 

2. Ces fucs ou liqueurs font mifcibles 
avec l’eau. Q 

3- Ils font falins pour a pläpart. 
4 Ils font parfaitement fluides, lorf: 
que la préparation en a été bien faite. 

* Obfer. On les. nomme communément liqueurs faites. 
. par défaillance. ou.par deliquium , parce que cesliqueur 


ne font autre chofe qu’un fel où une autre {ubitance. 

evenue fluide à l’air ou dans l’eau, foit parce que ces. « 
matieres fe diffolvent très-aifément dans l’eau & n’en 
demandent que très-peu pour fe mettre en diffolution , 
foit parce qu'elles fubiffent yne altération qu une tranf 
mutation parfaite. 
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$. 19. 
ESPE OL... 
E. Liqueurs falines. 
Liquores falini. 


Ce font des fels qui font devenus li- 
quides foit à l’air foit dans une petite quan- 
tité d'eau. Il y a: 


1. Les liqueurs alcalines; 
Liquores alcalini. 


Il n’y a que le fel alcali qui ait la pro: 
riété de fe liquéfier & de devenir fluide 
a Fair de fui-même & fans aucune ad- 
dition ; parce qu'il ne demande que très- 
peu d'humidité pour fa diffolution. 


Obferv. C’eft de cette façon que fe fait l'huile de 
tartre par défaillance; d’où lon voit que c'eft impro- 
prement qu'onf'appelle huile, & que c’eft une liqueur; 
la potaffe & le nitre fixé tombent aufli en deliquium,ou 
fe refolvent en liqueur l'air; on doit rapporter ici les 
liquores cauflici cryffallorum , arfenici € antimonii. 


2. Les liqueurs acides. 


Liquores acidi. 


Cès liqueurs fe font avec un fel acide 
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lié à d’autres fubftances qui f refolvent er 
liqueur à l'air. 4. 


.Obferv. Le liguor martis qui fe fait avec le fel ammo- 
niac , le liquor fhpticus, les. liquores veneris , mercurii & 


Jovis, ainfi que lé beurre d'antimoine font de cette . 


elpece. ; +5 


3. Les liqueurs falines neutres. : 


Liquores falini neutri. 


Ce font des liqueurs: faites par un fef 
neutre tombé en deliquium. 


OBferr. La liqueur de terre folliée. de tartre, le Li- 


quor antimonii cum fale neutro, la liqueur de fl ammo- 


niac fixe , font de cette nature. 


ESPACES 


IT. Liqueurs non falines. 


Liquores infulf. 


4 


“Il n'entre aucune partie faline dans ces 
liqueurs ; ellés font produites par des corps 
folides qui fe font décompotés à l'air. 


1. Obferv. On en peut voir un exemple dans le liquor 
myrrhæ qui fe fait avec le blanc d'œuf, dans le liquor 
umbricum terreftrium , & dans celle du fureau. 

2. Obferv. On peut auffi rapporter à la même efpece 
toutes les liqueurs produites par des corps qui font 
entrés en putréfa@tion à l'air, & qui font -compolés 

d’autres fubftances que defels ; tous les animaux fe 


bandit 


D ———— 
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changent de cette façon en une liqueur dans laquelle 
ilrne fe trouve plus qu'une terre élementaire ; les vé- 
gé'aux fubiffent tous le même fort ; les.uns.plus , les 
autres moins promptement;, tous les minéraux, les 
pierres , les métaux mêmes font fujets à une deftruc- 
tion & à une tran{mutation totale ; de plus, les li- 
queurs, que ‘cés fubitances produifent ne femblent être 
qu'unévapeursconcluons de là que touteslesfubftances 
tirent leur origine de l’eau & nt poux la plus gran- 
de partie y rétourner. | Pre 


 Cœli erant pris, © Tata de Agua & per 


Açvam confiftens Det verbo. 
* Petri Ep. IL Cap. 3. Verf. se 
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GRAN EAN 
: 


: INFRODUCTION. 
A‘la maniere‘ de procéder a l'examen: 
des Eaux. | 


CHAPITRE PREMIER. 
De la maniere de faire l’effai des Eaux 
pour en connoître la pureté, . 
$. 1e 

On a pû voir par ce qui.a été dit dans: 
le traité qui précéde que rarement ou ja- 
mais on ne trouve une eau parfaitement: 
pure ; l’eau même diftillée n’eft point 
exempte de matiere hétérogène , à moins 
qu’elle n’ait fubi plufieurs diftillations réi- 
terées dans des vaifleaux de verre & à l’a 
. bri de toute poufliere. La premiere chofe 


à fçavoir, lorfqu’on fait l'épreuve d’une 
eau, c'eft fi elle eft pure ou non; quand 
elle a un certain degré de pureté, il n’y 
a plus d'examen à en faire. 
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$. : 2e | 


On s'aflurera à un cettain point de la 
pureté des ‘eaux. 

L. Par les fens extérieurs & particulié- 
rement | 
19. Par la ve. En effet quand l’eau eft 
impide & tranfparente Comme le criftal 
& ‘qu'on n’y remarque rien qui trouble fa 
pureté & fx tranfparence, on peut préfu- 
mer qu'elle eft pure; cependant on n’en 
a pas toujours un certain degré de certi- 
tude. | > Bn 

28, Par le goft. Lorfqu’on trouve l’eau 
parfaitement dépourvüe de faveur; plus 
elle eft pure, moins on doit y trouver de 
goût, toute faveur étant caufée par des 
fels. | 

3°. Par Podorar. Toute eau qui eft pure 
ne doit point avoir d’odeur , & celle qui 
‘en a, eft mêlée de parties hétérogènes. 

IT. La feconde maniere de s’affurer 
de la pureté des eaux , c’eft parles épreu- 
ves de la chimie. Comme nous ne pou- 
vons pas toujouts nous en fier au rapport 
de nos fens ; parce qu'ils ne nous font 
connoitre qu'imparfaitement ce que nous 
voulons fçavoir , il eft néceffaire de les 
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appuyer par d'autres moyens ; il n’y en à 
point de plus fürs ni de plus fuffifans que 
ceux que fournit. la chimie pour éptou- 
ver la pureté des eaux; ces moyens fe 
“bornent à trois qui renfermenttoutes les 
opérations. Sins 
1:11 faut avoïtlune diffolution. d'argent 
étendue ; c'efta dire; après qu’on aura 
fäit diffoudre de largent dans lefprit de 
-nitre, onJoindra à la diflolution! huit ou 
‘neuf parties d'eau diftillée bien pure ; c'eft 
ce. qu'on appelle: étendre la diffolution. 
Quand on voudra faire l’effai d’une eat, 
on en mettra dans un verre bienhet & on 
y verfera goutte à goutte de la diffolution 
-d’argent étendue: par ce moyen ôn con- 
-noîtra fur le champ s’il ya quelques ma- 
tieres étrangeres dans l'eau; fi, après le 
mélange fait, l’eau conferve fa limpidité 
& fa tranfparence , on aura lieu d'être af 
furé de fa pureté , à moins qu’elle necon- 
tienne du nire : mais fi elle devenoittrou- 
ble, opaque & blanchâtre , on auroîit une 


7: -puve qu'elle ne feroit point pure: * * 


.24Une autre maniere d'effayer, la pu- 
reté de l’eau , c’eft de fe fervir de l'hüile 
de tartre par défaillance la plus pureque 
. Jon pourra trouver; on s’en fervirà cont- 


HybRoOLOGTE. Sr 
me de la diffolution d'argent ; c'eft-à-dite, 
qu'on étendra cette huile de tartre dans 
‘10 Qu 12 fois autant d'eau difillée ; car 
pe leau dont on ufera fera pure, plus 

‘on fera afluré de l’exaétitude de l'épreu- 
Ve: fi on verfe goutté à goutte de cette 
huile de tartre ainfi étendue dans-l’eau dont 
on veut éprouver la pureté , on reconno!- 
tra fur le champ s’il s'y trouve quelque ma- 
tiere hétérogène ou non ; fi, après le mé- 
lange fait, l'eau changeoit de couleur Ce 
feroitune marque qu elle contient des fubf 
tances étrangéres ; fi elle confervoit tou- 
jours fascou|eur natutelle ; ce: feroït une 
preuve qu'elle eft pure, à moins-qu'elle 
ne. contint quelque fl. alcali.. 

n _.3: La troifiéme épreuve chimique fe 
fait par lé fucre de, faturne (faccharuns fa- 
turn:) ou (Jar plumbi., ). qui eft une pré- 
paration .du plomb: diffout par un. acide 
Yégétal; on prendce facre de faturne qu'on 
fait difloudre dans dé l'eau diftillée bien 
pure ;. on verfe qelaes gouttes de:cette 
_ difflolution dans l’eau dont onVeutéprou- 
| ver la pureté, & l'on voitainf sil sy trou- 
ve.le moindre mélange de parties héré. 
rogènes ; car, pour peu qu'il y en ait, Feau 
perd fa couleur naturelle &cfà tranfpareng 
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ce, ce qui n'arrive pas dans d’autrès case 
Obfer. Nous avons dit & nous dirons encore parla 
fuite qu'il faut ne verfer la folution que goutte à goutte 
dans l'eau qu'on veut éprouver ; maïs ilne faut pas 
s’imaginer pour cela qu'il fuffife de verfer deux outrois 
gouttes de folution fur plufieurs pintes d'eau ; il faut 
contiuuer à y verférde la folution ou liqueur jufqu'à 
ce qu’on femarque de Laïtération dañis l'eau, & fut= 
vant l'exigence des cas, en employergoutte à goutte 
‘un ou deux frentiémes ou un feiziéme ; on fera pour 


lors en état de prononter; cependant on s’apperçoit 
ordinairement dès les premieres gouttes de ce qu'on à 
droit d'efpérer. 


$. 4 | 
TITI] ÿ a auffi des effais phyliqués ; ils 
font fondés fur la certitude qu'on a que 
plus une eau eft mêlée de patties hétéro- 
gènes , pluselle eft pefante, & qu'au con-* 
traite moins elle eft mêlée de parties hé- 
térogènes, plus elleeft légère ; ainfi la con- 
noïfflance qu’on a de la péfanteur ou de la 
légereté d’une eau met en état de juger de 
fa pureté. Il n°y a point de moyen plus cer- 
tain Fa s'en afluret par cette voye que 
la balance hydroftatique & l’eau 1a plus lé- 
 gére qu'on puifletrouver; plus le bain de 
la balance s'éleve au-deffus de l'eau, plus 
l'eau contient de matieres étrangeres ; plus il 
s'y enfonce , plus l'eaw doit être pure, 
6.5 


il 
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$. 5. 


Après les épreuves que nous venons 
d'indiquer dans les $$. 2, 3. & 4, on 
aura lieu d’être afluré de la pureté de l'eau, 
fans fe mettre en peine de faire d’autres 
effais ; mais comme il ne fe trouve jamais 
d'eau qui foit dans ce cas , il faut régar- 
der comme la plus pure celle qui foutien- 
dra le mieux les épreuves que nous avons 
citées; c'eft fur quoi l’on peut confülter 


\ Urbanus Hiærne refponf. feëtion 1. 


en 


CHAPILTRE IL 


Maniere d'éprouver la qualité des fubflances 


contenues dans les eaux. 
6. 6; 


On a pü voir dans l'Hydrologie Café 
ÎT. Ordre I. quelles font les fubftances mi- 
nérales qui font folubles dans l’eau ; on a 
renfermé dans la même clafle 6. 23. M. 
2. Obféru. 2. les métaux qui font particu- 
lierement dans ce cas ; tout le monde 
convient que toutes les fubftances miné- 


| rales ne font point folubles dans l’eau; 


Tome II, sé n 


194 HyDROLOGYE. 

mais il n’eft pas décidé fi leurs diffolutions 
s'y opérent de la même maniere ; il ya 
en Europe & fur tout en Amérique , plu- 
fieurs tivieres dont les eaux entraînent de 
Tor, mais ce métal n’y eft pas dans un 
état de diffolution; il n’y eft pas même 
mêlé; on.le trouve au fond de ces eaux 
fans aucune altération ; il feroit donc inus : 
tile de chercher dans l’eau des fubftances 
qui ne peuvent point y avoir été mifes en 
diffolution; cela pofé ; je me bornerai à 
donner les moyens de reconnoitre les 
métaux qui font folubles dans leaur, tels 
que le cuivre, le fer, le zinc & l’arfenic. 


$ 7 


L. Ilarrive fouvent que nos fens exté- 
sieurs fufhifent pour nous faire connoïre 
la nature des fubftances que l'eau peut 
contenir. 

1. La vûe nous fait appercevoir.le mou- 
vement des particules de l’eau & nousen 
fait diflinguer la couleur &c. 

_(A.) Le$’bulles qui s’élevent dans l'eau 
mdiquent toujours une fubftance éthérée 
ou fpiritueufe. 

{ B. ) Lorfque l'eau eft rouge, ily a lieu 
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de préfumer qu’elle contient une fubftan- 
ce grafle ; animale ou minérale , ou quel- 
que terre bolaire rouge , ou de l'ochre; 
on prononcera , lorfque la couleur rouge 
fe précipitera & tombera au fond de l’eau , 
que la couleur de l’eau venoit de la térre 
où de l’ochre ; mais lorfque la matiere co- 
lorante nâgera à la furface, ce fera une 
marque que la couleur étoit produite par 
une des fubftances graffes animales. 

(C.) Une eau verte contient ordinai- 
rement du cuivre, fouvent un peu de fer, 
ou quelque matiere pyriteufe. 

(D.) Une eau dont la couleur eft bleue 
indique aufli la préfence du cuivre, fur 
tout lorfque le bleu tire fur le verd; ce- 
pendant une eau d’un verd clair peut auffi 
être une marque de cuivre. 

(E.) Une eau blanche ou blanchître 
annonce un mêlange de chaux & de fou- 
fre , ou de quelque matieie bitumineufe , 
ou même de craie, ou de gypfe. 

(F.) Une eau d’un blanc jaunâtre con- 
tient ordinairement une fubftance qui vient 
du charbon foffile , ou de quelqu’autre ma- 
tiere réfineufe. 

(G.) L'eau qui eft d’un jaune rougei- 

tre contient des pyrites fulfureufes avec 
; ni] 


fl 


ve 
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des matieres ferrugineufes ou calcaires, 
(H,) L'eau qui eft d'un verd jaunâtre 
contient pour l'ordinaire du foufre, du fer 

&. un peu de cuivre. , 

(I. ) Une eau noire contient de l'afphal- 
te, ou une efpece de craie noire. 

. (K.) Une eau claire de couleur opale 
indique communément une eau minérale 
acidule alcaline. 

:(L.) Une eau claire, d’un rouge brun, 
ou jaunâtre fe trouve ordinairement dans 
les fources minérales martiales. 
= 29. L'odorat peut auflinous mettre en 
état de juger à un certain point de la qua- 
lité des fubftances contenues dans les eaux. 
ainfi hi 

(A. ) Une eau nouvellement puifée dans 
fa fource, quand elle eft d’une odeur fub- 
tile; pénétrante & qui monte au nez, don- 
ne lieu de conclurre qu'elle contient. de 
l'acide vitriolique uni à une fubftance éthé- 
rée ; quoique la fubftance éthérée ne foit 
point en état de donner de l'odeur par 
elle-même. 

.… (B.).Une eau dont l'odeur eft agréable 
& femblable à celle du ftyrax contient 
ordinairement de l'huile de pétrole avec 

quelques portions de fel alcali, 


nn, |: HMPRODOGTE. 197 
_(C.) Une odeur grofiere de fouffre in- 
dique un fer très-chargé de foufre & fou- 
vent une fubftance pyriteufe. 
. ( D.) Une odeur de foufre fubtile & pé- 


‘nétrante donne lieu de juger que l’eau con- 


tient un efprit volatil de foufre, ou bien 
un efprit vitriolique femblable à celui de 
la lettre A. 

(E. ) Une odeur douceître & fade in- 
dique que l’eau contient un peu de cuivre 
& de foufre à la fois. 

(F.) Une odeur d’ail annonce une eau 
arfenicale où empoifonnée. 

(G.) Une odeur aïgre accompagne ot- 
dinairement l’eau qui contient de l'alun. 


(H.) L’eau dont l'odeur eft féide & 


reflemble à celle des œufs pourris indique 


du foufre uni à du fel alcali, ou à une fubf- , 
tance calcaire dont il peut être dégagé par ‘ 
un acide. 

3°. Le goût peut auffi nous mettre en 


_état de juger de la nature des eaux ; par 


exemple. | 

(A.) Un goût de rouille annonce du 
cuivre. , 

(B.)} Le goût d'encre qui fe trouve dans 
les eaux minérales martiales indique nn 
vitriol martial. | 

n iii 
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: (G:) La plûpart des eaux minérales al 
calines ont un goût vineux, mordant & 
aftringent. | 

.(D.) Les eaux qui ont un goût aigre 
donnent lieu de préfumer qu’elles contien= 
nent quelques fubftances telles que du 
charbon foilile , ou de l’alun , ou de l'ar- 
doife ou de la craie noire. 

(E.) Un goût amer eft produit par le 
foufre , l’afphalte, le nitre , le cuivre ,ou le 
vitriol. 

. (F.) Un goût falin eft une marque cer- 
taine que les eaux contiennent du fel. 

. (G-) Une eau dont le goût eft auftere ; 
acerbe & afringent indique qu’elle eft 
chargée d'alun ou de vitriol. 

(H.) Un goût de craie indique une 
eau chargée de craie, ou d’une terre cré- 
tacée. ; 

(I. ) Un goût lixiviel eft la marque d’une 


eau fortement chargée foit de l’alcali foit 


de nitre. eh 
(K.) L'eau qui a un goût vineux en 
eft redevable à un efprit de foufre. 


$. 8. 


III. Les épreuves de la chimie font un 
moyen bien plus fürs que nos fens pour 


A 
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feconnoître la qualité des matieres con- 
tenues dans les eaux; voici la maniere 
d'appliquer ces épreuves. 

1°. Il eft aifé de s’aflurer de la préfen- 
ce du cuivre ; on fe fert pour cela 
* À. de l’efprit de fel ammoniac; ou de- 
Palcali volatil; auflitôt que l’on en verfe: 
quelques gouttes dans une eau qui con- 
tent du cuivre, la couleur en devient 
d’abord d'un verd très-vif ou bleuâtre. 

. B. On peut aufli voir fi l’eau contient 
du cuivre en laïffant tremper dans cette 
eau unfer pur & bien poli; alors le cuivre 
fe précipite d'une couleur rouge. 

2°, On peut effayer fi les eaux con- 
tiennent du fer de la maniere fuivante. 

A. Par dés noix de galles qu'on a pul- 
vérifées , ou dont on a fait la décoétion 
dans de l’eau; on en verfe dans l'eau que 

- Jon foupçonne de contenir du fer; elle 
“devient auflitôt d’un noir plus ou moins. 
foncé , ou du moins de couleur pourpre ; 
les feuilles de chêne, de thé & Îes autres 
plantes aftringentes produifent le même 
phénoméne. 

B. Le blanc d'œuf, ou un œuf bien 
propre jaunira à l'extérieur, quand on le 
mettra dans une eau ferrugineufe de cette 
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efpece ; car l'ochre martial s’attachera à 
l'œuf ou au blanc d'œuf; il arrivera la mé- 
me chofe en mettant de la calamine dans 
Cette eau. -, 

_ C: Avec une folution d'argent éten- 
due; fi on en mêle avec cette eau, elle 
devient trouble, & il fe précipite une pou: 
dre blanche. Run À 

3°. Voici la maniere dont on pourroit 
s'y prendre pour effayer fi une eau con 
tient du zinc. 

À. On n’a qu’à prendre du vitriol cuis 
vreux ; fi on le met dans de l’eau qui con- 
tient du zinc & qu'on la laifle expofée à 
une chaleur modérée , le vitriol de cui- 
vte perdra fa couleur bleue , le cuivre fe 
précipitera d’une couleur rouge , l’eau de- 
viendra blanchâtre & donnera du vitriol 
blanc. 

B. L'eau qui contient du zinc donne 
une odeur fétide lorfqu’on y verfe de l’ef. 
prit de fel marin, & l’on voit s'élever en 
même tems une vapeur noire. 

C. Si on mêle de l'efprit de nitre avec 
de leau qui contienne du zinc, on remar- 
quera qu'il s'éleve aufli une vapeur noire 
femblable à la précédente. 

D. En verfant de l’efprit de vitriol dans 
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cette même eau, ilen part une odeur de 
foufre très-défagréable , & l'on voit une 
matiere noire nâger à la furface. 

4°. Il'eft très-difficile de reconnoître 
l’arfenic lorfqu’il eft en diffolution dans 
l'eau ; en effet il réfifte à toutes les épreu- 
ves comme un fel acide ; ni l'huile de vi- 
triol, ni l’efprit de foufre n’y produit au- 
cune altération; voicicependantles moyens 
dont on pourroit fe fervir pour le recon- 
noître. ' 

A. L'huile de tartre par défaillance fait 
fouvent prendre une couleur laiteufe à l’eau 
2e » maïs l’efprit d’urine produit cet 
effet encore plus fürement. 

B. Le fyrop de violette n’y change pas 
ordinairement de couleur; mais lorfqu'il 
en change, c’eft pour devenir verd. ; 

C. Le fublimé corrofif s’y précipite 
d’une couleur blanche. 
* D. La folution de vitriol verfée dans 
l'eau arfenicale y fait un précipité noirâ- 
tre. 


Obferv. Par les épreuves qu’on vient de rapporter, 
il eft aifé de foupçonner qu’une eau contient quel- 
que chofe d’arfenical , lorfque les acides, tels que l’hui- 
le de vitrial, n'y produifent aucun changement; cepen- 
dant c’eft un jugement qui peut être faux; mais il y 
a d’autres moyens de s’en aflurer plus certainement 5 
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on neles donne point ici pour des raifons particulieress 
s°. Pour reconnoïître fi de l’eau con- 
tient du foufre, on fe fert des épreuves 
fuivantes. mm S 
A. Si on fait tremper un morceau ou 
une lame d'argent dans de l’eau quicon- 
tient du foufre, l'argent y devient d’une 
couleur noire ou brune. | 
B. On peut fe fervir d’une diflolution 
d'argent étendue que l’on verfe dans de 
l'eau fulfureufe ; alors l'eau devient noire, 
ou brune , ou jaunâtre. 
C. En verfant une folution de fucre de 
 faturne bien étendue dans de l’eaü quicon- 
tient du foufre , elle devient ordinairement 
rouge. | 
6°. Le pétrole & les autres fubftances 
minérales grafles nâgent ordinairement à 
la furface des eaux , mais lorfqu'elles font 
mêlées avec l’eau, elles la rendent blan- 
châtre , & elle jaunit, lorfqu'elle a été mi- 
fe en digeftion. On remarque aufli dans 
les eaux de cette efpece une odeur bitu- 
mineufe & fulfureufe ; fes propriétés font 
d’ailleurs très - femblables à celles de l’eau 
fulfureufe. ft 
Après avoir parlé des parties les plus 
groflieres & des fubftances minérales qui 
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fe trouvent dans leseaux , nous pafferons 
à l'examen de leurs particules les plus dé- 
liées, & des fels qui font la partie la plus 
importante des eaux & qui s’y trouvent le 
plus communément: 

_ 7% Les épreuves de la chimie ne peu- 
vent point nous faire toucher au doigt & 
à l'œil la fubftance éthérée & élaftique 
qui fe rencontre dans les eaux , nous allons 
_ cependant indiquer les moyens de s’aflu- 
rer de fa préfence. 

À. On la reconnoît aux bulles & à la 
mouffe qui s’élevent dans les eaux , com- 
me nous l'avons fait remarquer $. 7. 1. 4. 
plus on y voit de ces bulles, plus il y a 
de cette fubftanceélaftique contenue dans 
l'eau. 

B. Quand on remue cette eau; lorfqu’el- 
le eft dans un verre, & qu’elle fait promp- 
tement de l’écume; on a droit de con- 
‘ clurre qu'elle contient de cette matiere 
éthérée. | 

C. On peut aufli reconnoître fa pré: 
fence par l'odorat ; on la fecoue forte- 
ment dans une fiole bien bouchée, on en 
ôte doucement le bouchon , & il s’en 
éléve une vapeur pénétrante qui monte 
au nez femblable à celle dont nous avons 
parlé $, 7.2. À. se 
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D. On peut encore s'appercevoirqué 
quelque chofe de volatil s'eft dégagé de 
cette eau, parce qu'elle perd fa faveur & 
devient plus légere , foit, comme prétend 
Frid. Hoffmann , que l’efprit élaftique 
(/péritus elaflicus } empêche les globules 
d’eau de retomber , foit que cet efprit élaf= 
tique contienné réellement des particu- 
les qui augmententle poids de l’eau & que 
ces particules retombent enfüuite au fond, 
lorfque la partie fpiritueufe s’eft échappée ; 
mais ces raifonnemens font aflez indiffé- 
rens. “af pe: 

E. Il n’y a point de meilleure façonde 
s’aflurer fi l'eau contientune fubftance éthé- 
rée élaftique (fpiritus æthereo-elaflicus ) , 
qu'en la mettant dans le récipient de la 
machine pneumatique. 

8°. Il n'eft pas aifé de s’affurer de la pré- 
fence de l'acide vitriolique volatil dans 
. l'eau. J'efpere que le leéteurne me fçaura 
pas mauvais gré, fije ne lui communi- 
que point la maniere d’en faire l'épreuve 
de façon à la rendre fenfible ; je me con= 
tenterai d'indiquer les méthodes les plus 
connues. | 

À. On peut quelquefois s’affurer de la 
préfence r cet acide en couvrant de drap 


HYDROLOGIE. 20$ 
fouge un verre qui contient de l’eau frai- 
chement puifée, & en expofantle vaiffeau 
à la chaleur du Soleil ou d’une étuve ; 
on regarde enfüite fi la vapeur acide vola- 
tile a faic perdre au drap quelque chofe 
de fa couleur; la même expérience réuf- 
fit auffi quelquefois avec un linge teint én 
bleu où un morceau d'étoffe de laine, 
mais cette épreuve eft fouvent infuff- 
fante. 

B. La teinture de tournefol,quand on en 
mêle’ avec l’eau & que cette eau eft fraîche, 
change de couleur; mais lorfqu'on en 
met dans une eau qui a déja été expofée 
pendant quelque tems à la chaleur, elle 
ne change point de couleur ; cette expé- 
rience prouve d'une façon fenfble qu'il a 
dû a ReAe quelque chofe d'acide & 
de volatil de cette eau. 

C. Lorfqu'une eau fraîche & nouvelle- 
ment puifée n'eft aucunement altérée ;par 
l'infufion de noix de galles, mais qu'une 
eau plus vieille qui a été long-tems expo- 
ée à l'air & à la chaleur eft confidérable- 
ment altérée par cette infufion & devient 
ou noire ou pourpre, & lorfque l’altéra- 
tion eft plus grande à proportion que l’eau 
a été. plus long-tems expofée à l'air, ona 
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droit de juger que l’eau étant fraîche con: 
tenoit de d'acide vitriolique volatil qui a 
difparh & laiflé après Jui un parfait vitriol ; 
ainfi cette épreuve ne réuflit que fur l'eau 
qui, outre la vapeur fulfureufe , contient 
un vitriol parfait. 

D. On peut aufli reconnoitre cetacide 
à l'odeur. Voyez le 5.7. M. 2. 4 


Obfer. Il n’eft point encore décidé fi cet acide vi- 
triolique: volatil fe dégage de l’eau par l'évaporation , 
ou $il s’unit dans l’eau avec un fel acali pour for- 
mer un fel neutre avec If. Voyez le S. 21e 241. & 6. 
25. obferv. 1. dans l’un des deux cas, on ne pourroit 
trouverun vrai vitrioldans cetteeau;quoiqu'ilenfoit, . 
il ne faut point confondre l'acide vitriolique volatil 
dont il eft ici queftion ayec ce qu’on nomme impro- 
prementwitriol volatil, | 


9°. Les eaux alcalines font de deux ef- 
peces qui toutes deux s'accordent à faire 
D EN avec les acides & à teindre 
en verd le firop de violette , mais elles 
différent, comme on va voir. 

A. Voici la maniere de reconnoître l’eau 
alcaline volatile. 

(a. )Lorfqu’elle eft nouvellement pui- 
fée, elle fait effervefcence avec toutes les 
liqueurs acides, telles que le vin du Rhin, 
le vinaigre &tc. mais lorfqu'elle a féjournée 
pendant quelques tems dans un endroit 
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chaud, elle ne fait plus d’effervefcence. 

(b.) Aufli-tôt qu'on a tiré cette eau de 

fa fource, elle a la’ propriété de ‘verdir le 

firop de violette ; elle ne fait point lamé- 
me chofe, lorfqu'elle a vieilli. : 

B. L'eau alcaline volatile qui contient 
un fel urineux & odorant fe connoît en 
ce que Ne 

(a. ) Lorfqu’on verfe de la folution de 
mercure fublimé fur cette eau, ilife fait 
un précipité blanc. sie à 

(b.) Le vitriol cuivreux diffout dans 
l'eau eft précipité d’une couleur bleue par 
cette eau a volatile. 

(c.) Ce déïnier phénomene fe montre 
encore d’une façon plus fenfible ; lorfqu’on 
a fait difloudre du cuivre dans de l’'efprit 
de nitre ; dans ce cas le cuivre fe précipi- 
te aufli en bleu. 

C, L'eau qui contient de l'alcali fixe 
s’éprouve 

(a. ) Avec la folution de mercure fubli- 
mé qui s’y précipite fous une couleur d’un 
jaune orangé. a 


(b.) Avec le vitriol cuivreux que cette 
a 


eau précipite d'une couleur verte. 
. (c.) Avec la diflolution du cuivre que 
cette eau rend verdâtre. Lan 
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10%. Il n’eft point abfolument rare de 
trouver de l'eau qui contienne du vitriol ; 
cela n’eft cependant pas fi commun qu'on 
pourroit fe l'imaginer ; pour ce qui eft du 
vitriol volatil ou qui part de l'eau, nous 
«en avons parlé claffe IT. $. 21. 22. & 6. 35. 
obferv. x. ainfi que dans nos obferyations 
N.8.; quant à la différence qu'il ya en- 
tre une vapeur vitriolique volatile & un vi- 
triol qui difparoît, il eft aifé de la fentir , fi 
. l’on conçoit la différence qui fe trouve en- 
tre une vapeur en exhalaifon acide qui s’é- 
leve du fein de la terre ou d’un vaiffeau 
dans lequel il fe fait effervefcence, & un 
corps aufli palpablé qu'eft le vitriol dont 
nous parlons qui , par {a cuiflon ou l’'éva- 
poration ne s'en va point fous la forme 
d'une vapeur , mais qui difparoït (rran/inu 
tando ) en changeant de nature: 

A. Les meilleures manieres de recon- 
noître le vitriol martial volatil ou qui dif- 
paroït, c’eft 

(a) Par le moyen de l'infufion des 
noix de galles d’une facon direétement 
contraire à celle qui a été décrire au V. 8: C. 
en effet dans le cas dont nous parlons ci, 
plus l’eau a été long-tems expofée à l'air, 
moins elle eft altérée par l'infufion denoix 
de galles ( b.) 


mo ! 
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 (b.).Cerre eau perd fon goût-d’encre 
à proportion du temsiqu'ellé à féjourné 
à l'air. | be ei 
= B. La maniere d’éprouver fiune eau 

contient un vitriol fixe. & parfait , 7e; 100 
’  .(a.) De fe fervir de linfuñon de noix 
de galle, comme on l’a dit au W. 2. A. fi 
l'eau contient une petite quaniité'de vitriol, 
elle deviendra pourpre; fi elle en contient 
plus, elle deviendra noirâtre. | 


Obferv. IL faut remarquer ici que, quand une .eau 
contient en mème tems du vitriol & une vapeur vi- 
triolique volatile, les noix de galle ne la colorent 
point {ur Je champ; cela n'arrive qu'après que la va- 
peur s'eft diffippée, voyez N, 8. C.Pour fe convaincre 
de la vérité de ce fait, on n'aura qu'à verfer un peu 
d’acidé ou d’efprit de vitriol dans l'eau que les noix 
de galle & le vitriol auront déja noircie : on vérra 
difparoïtre la couleur noire; on pourra la rappeller 
en y verfant de l'huile de tartre par défäillance ; ceci 
fera fentir la raifon de ce qui a été dit N. 8. C. 


(b.) Les eaux minérales acidules vi: 
trioliquess éprouvent encore par lé moyen 
de l’efprit de fel ammoniac qui à la pro- 
priété de. les noircir aufli. | 

. C. On fait l’eflai des eaux qui contien- 
nent du Vitriol cuivreux de la même ma- 
. niere que nous l'avons indiqué ci-devanr, 
4 lorfqu'elles contiennent du cuivre ,lc’eft, 
_ Tomell. 0 
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(a) Patle moyen d’un morceau de fer 
poli. Zoyez N: 1. B, 
( b.) Avec l'efprit de fel ammoniac: 
Voyez N. 1.4. FX, | | 
D. Pour effayer fi uné eau contient du 
vitriol de zinc; outre les manieres que 
nous avons données au N. 3., on peuten- 
core l’éprouver parle moyen de l'efpritde 
fel ammoniac. 
11°. On peut effaver fi uné eau con- 
tient de l'alun; 
(a:) Par l'huile de tartre par défaillan- 


ce & par tous les alcalis fixes quirendent 
blanchârres & laiteufes les eaux qui font 


alumineufes, & qui en coagulentune par- 
te. AE 
(b.) L’efprit de felammoniac & les au- 
tres alcalis volatils y produifentle même 
effet. s£ 

(c.) L'infufion de tournefol s’y change 
en une couleur pourpre. 

(d:} La folution de borax eft précipi- 
tée par l’eau qui coritient de l’alun. 

12°. Voici la maniere d’éprouver fi uné 
eau contient du felammoniac ; on pourra 
fe fervir 

(a) D'une diffolution de. cuivre dans 
d'eau forte qui deviendra bleue; lorfqu’on 
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y mêlera de l’eau qui contiendra du 
fl ammoniac. 

(b.) De la litharge; fi on. la met en di- 
geftion pendant long-tems dans de l’eau 
ammoniacale , cette eau prend une cou- 
leur bleue. 

(c.) Du fuc exprimé des fleurs de bleuets; 
l'eau qui contient du fel ammoniac fe 
change en un jaune d’ochre. 

13°. Voici la maniere dont on pourtoit 
effayer l'eau qui contiendroit du borax; 
Scheuchzer dit en avoir trouvé. Voyez Zr5- 
nera Alpina pag: 14. 

(a.) L'infufon des fleurs de tournefol- 
n'y fouffre aucune altération. 

(b.} Cette eau verdit le firop de vio- 
lette. | 

(c.) La folution du mercuré fublimé 
y eft précipitée d’un beau jaune de cou 
leur d'or 1": 

Pour ce qui éft de l'eau nitreufe , com- 
me jufqu'à préfent perfonne n’a trouvé 
. dans la terre une eau qui contint du nitre, 
ileft inutile de donner des manieres de l’é- 
prouver. S'il s’en trouvoi;til feroit très-diffi- 
cile de rendre le nitre fenfible par les voies 
de la précipitation & de l'effervefcence que 
nous avons indiquées ; cependant on en 


où 
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touchera quelque chofe dans le chapitre 

fuivant. " 
14°. Pour éprouver une eau qui con- 

tient du fel neutre ; on fe fert 

(a. ) De liqueurs acides , & l’on préfu- 
me que l'eau contient du fel neutre , lorf 
Se y en verfant, on ne remarque point 

e mouvement d’effervefcence. 

(b.) Lorfque l’eau ne fait non plus au- 
cune effervefcence avec les alcalis. 

. (c.) Le firop de violette y conferve 
ordinairement fa couleur ; quelquefois ce- 
pendant il y verdit un peu. 

{d.) L'efprit de vin bien re@tifié rend 
cette eau un peu blanchâtre ou laiteufe. 

(e.) La folution d’alun rend cette eau 
* blanchôtre. 

(f.) La diffolution d’argent rend auf 
cette eau blanchâtre, & en même tems 
il fe précipite une poudre blanche. 

15°. On reconnoîtla fubftance calcaire 
qui fe trouve quelquefois dans les eaux, 
lorfqu’elle s'attache aux corps qui y ont fé- 
journé & forme autour une efpece d’ochre 
pierreufe ; elle eft quelquefois en fi pe- 
tite quantité qu'elle ne s'attache point aux 
corps qui y féjournent ; pour lors il faut re- 
courir à d'autres moyens pour s'afflurer 
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de fa préfence ; voici les manieres de la 
reconnoître. 

(a. ) L'huile de tartre par défaillance 
rend cette eau blanche & y produit une 
coagulation. 

(b.) L’alcali volatil rend aulli cette eau 

: ‘blanche. ke 

: (c.) On peut employer laréfine diffou- 
te avec de la potafle ou un autre alcali ; 
l’eau calcaire fait effervefcence avec cette 
folution. 
 (d.) La folution du mercure fublimé 
eft précipitée d’une couleur jaune par l’eau 
calcaire. 

- 16° L’ochre qui eft contenue dans les 
eauxs’y dépole, & on la reconnoît en ce 
qu'elle devient rouge par la calcinarion. 

Les autres fubftances terreufes & pier- 
reufes fe montrent d’une façon très-fenfi- 
bles par le moyen de lévaporation & de la 
diflillation dont nous traiterons dans le cha- 
pitre fuivant; mais avant ns d'aller plus 
avant Je\vais dire en peu de mots quel ot- 
dre il faudra fuivre pour mettre en prati- 
que les différentes épreuves qui viennent 
d’être indiquées , afin d'empêcher que l’on 
ne tombe dans la confalion ; & pour 
épargner la peine de faire plus d’effais qu’il 
n'en eft befoin. oi] 


, 
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4 9: 


Lorfque , fuivant la méthode indiquée 
‘dans le premier chapitre, on s’eft affuré de 
la pureté d’une eau, & que, felon ce qui 
a été dit au $. 7. on croit avoir lieu de 
foupçonner que l’eau contient des parti- 
cules hétérogènes, voici l’ordre qu’on fui- 
vra dans les épreuves qu’on en fera, en 
obfervant d'abord que l’expérience #oit 
toujours faite avec de l’eau bien pure ; & 
que le verre ou vaifleau dont on fe fervira 
{oit bien net. 

1°, Sion mêle l’eau avec de la teinture 
de tournefol, on obferve la couleur qu'elle 
prend ; fi elle change fur le champ & que 
le mêlange devienne rauge, oncontinue- 
ra les épreuves fuivant l'ordre marqué $. 
IV. .8. & 10.; fi le mélange ne change 
point decouleur, on procédera. 

2°. En verfant du firop de violette dans 
l'eau, & obfervant foigneufement fi le 
mélange devient ou bleu, ou rouge, ou 
verd ; fi le mélange verdit, on procédera , 
fuivantle 6.8. N. 8. &c voyez Il. claffes. 21. 
2. obf. 1. ou bien on pourra faire les épreu- 


ves indiquées $. 8. V. 4. 9. 14. @ 15. fi 
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le mêlanse devient bleu , on s’emtiendra 
aux procédés qui ont été marqués $, 8. 
M.a.& N, 15e at” BAS 

3°, Si en mélant:le mercure fublimé 
avec une eau, il fe précipite d'une cou- 
leur blanche , onfe -reglera dans fesépreu- 
ves: fur ce qui a.été dit au,f.,8.4V. $: € 
MN 9... fi de fublimé çorrofif fe précipite 
d’une couleur jaune ,.on continuera à pro- 
céder de la maniere indiquée au, M. 9. C. 
& IV.-14. @' 16. du,même paragraphe... 
. 4%. Quand onfe fervira de Vinfufion de 
noix de galle, fi on.remarque de l'altéra- 
tion dans:la.couleurdu mêlange , on pro- 
cédera comme îl a été dit $..8. JV. 2.,4V, 
SC Lo a De nn ds 
s°.Lorfqu’on:fera ufage de Palcali vo- 
latil; à proportion des différens, change- 
mens qu'on vérra s'opérer, on continuera 
les épreuves fuivant l'ordre marqué $. 8. 
N. 1. No. BC & N. 15.8 16. 
6°. En cas qu’on n'ait point fait ufage 
de la folution d'argent dès le commen- 
cement, de la maniere qui a été décrite au 
chapitre premier , on pourra s'en fervir, & 
: fuivant les différens changemens nr 
verra, on continuera les épreuves de Ja 
maniere indiquée au $. 8. JV. 5. 12. € 


TS. 
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7°: Enfin fi on employe la diffolution 


de cuivre, on procédera & on jugéra de 
l'eau comme nous avons dit au A. 17. 
Lorfque par ces épreuves & par celles 


qui ont été indiquées dans le Chapitre pré- 


cédent; on fe fera afluré de Ja qualité des 
fubftances qui peuvent être contenues dans 
les eaux, il faudra les faire pafler par des 
épreuves ultérieures dont nous allons parler 
dans lé chapitre fuivant; on peut encore, 
fi: l'on veut, fe fervir de la diffolution du 
mercure vif, dans l’eau forte , qui produit 
plufieurs-changemetis: de la folution du 
fl amimoniaé ; de’fa liqueur dont on fe 
fert: pour eflayer les vins adoucis par la li- 
tharge qui fe faic avéc de lorpiment & 
de l°chaux vive ; & ‘de beaucoup d’autres 
dont Ténumération nous meneroit trop 


Loi. ”"#70" ï: 
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CHAPITRE III. 
Manicre d'éprouver les caux cr de déterminer 
. bla quantité des fubflances qui. 
y font contenues. : à 


2 OT RARE BA 
5 $e. 10e 


Pour pouvoir déterminer avec certitu- 
de la qualité & la Quantité dés matieres 
éttangerés qui font dans une eau, il nya 
point dé moyen plus für que de faire la 
féparation des parties} cette féparation eft 
le premier pas, il y a deux voyes pour y 
parvenir. D 

1°. L'évaporation. Il faut avoir pour cet- 
te Opération un vaifleau d’étain qui foit di- 
vifé pär pinres ou autres mefurés , cela n'en 
fera que mieux ; quand ce väiffeau ferä bien 
net, On Commencera par le pefer ; on y 
verfera enfüite l'eau, & l'on péfera l'eau 
avec le vaïfleau ; én déduifaht le poids du 
vaifleau , on aura celui de l’eau ; cela fait, 
_ 6nexpofera au Soleikle vafe.avec l'eau 
qu'on y aura mife, maïs on aura! foin de 
le retirer. pendant a nuit & lorfqu'il va 
pleuvoit ; ou bien on mettra l'eau à Cva- 
porer à un feu doux, jufqu'à ce qu'on re- 
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marque au fond du vafe la matiere qui 
étoit contenue dans l’eausilfaudra cepen- 
dant obferver que moins il y aura d’eau 
dans le vafe, plus lfaudra affoiblir le feu; 
lorfque le vaifleau fera à fc, il faudra , 
pour finir, diminuer encore le &u; & lorf- 
qu'on verra que la matiere n’eft plus qu'un 
peu humide, on 1 retirera du feu, afin 
qu’elle ne s'attache point au vaifleau, & 
que les parties les plus volatiles & légeres 
ne foient point évaporées avec l’eau; c’eft 
pour cetie raifon.qu'il faudra que le feu 
foit très-doux pendant tout le tems de 
gaie ho 


uand cette opération aura été faite 


avec. foin & que-la. matiere fera féche, 
on Ja taffemblera avec foin & on lawretire- 
ra avec précaution du vaiffeau qui a fervi 
à évaporer, c'eft-a-dire en prenant garde 
de rien détacher du vaïffeau ; fi Von pefe 
cette matiere , on fçaura dans quel rapport 
elle eft avec l’eau qui la contenoit. 


Obferr. Au on Es 4 dé l'évaporation on 
pourra faire ufage du drgp rouge de la maniere, qui 
a été indiquée $. 8. À. , 


2°. La diflillation eftle fecond moyen ; 


il ft encore plus für & plus avantageux que 
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le premier, & le plus propre à féparer les 
parties fpiritueufes & volatiles de l'eau de 
celles qui font fixes ; on fe fert dans cette 
opération d'une cucurbite & d’un chapiteau 
de verre garni d’un ou de plufieurs becs ; 
‘on y adapte un récipient qui eft auffi de 
verre; on peut mettre l’eau dans la cucuxbi- 

te fans la pefer , cependant il vaut mieux 
être affuré de fon poids ; on la couvreen- 
fuite de fon chapiteau que l’on a foin de 
bien luters on y mt La récipient qu'on 
a la précaution de luter de maniereà ne 
pas laiffer d'iffue à la moindre vapeur ; 
on commence par donner un feutrès-doux 
fous un vaifleau ou une capfule remplie 
. d’eau dans laquelle lacucurbieeft placée; 
on n'augmente pas beaucoup le degré de 
feu ; il ne doit pasËtre trop fort même 
pendant a diflllation ; quand l'eau a 
été diftillée de cette façon & féparée des 
parties fixes qu’elle contenoit ; on pefe {é- 
parément la matiere qui eft reftée à fec 
dans la cucurbite ; on voit fur le champ 1°. 
sil s’eft perdu quelque chofe dans la dif- 
tillation, ce qui arrive-Jorfque ces deux 
produits ne s'accordent pointavec Îe poids 
qu'avoit l'eau lorfqu'on la pefée. 2°, on 
voit auffi dans quel rapport les parties 
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fixes font à celles qui font fluides &vo- 
latiles. * : ( FAR 

1: Obferr. Pour trouver dans la diftillation le vitriol 
volatil ou la vapeur fulfureufe, on peut 1°. receuillir 


ce qui pañlera d’abord au degré de feu le plus doux 


dans un récipient que l’on ôtera au bout d'un certain 
tems pour le garder féparement ; en faire les épreuves 
indiquées 6. 8. N. 8., & s’en aflurer par l'odeur & 


par le goût; 2°. attacher au dedans du chapiteau une 


balle colorée en bleu ou en rouge qu’on y laïflera 
pendant toute Ja diftillation ; la vapeur fulfureufe vo- 
latile lui fera changer de couleur ; en fuivant ce pro- 
cédé tel-qu'il vient d'être décrit, &c fur tout celui que 
M; Duclos rapporte dans fon Traité des eaux de France, 
on voit clairement qu’il y,a une vapeur fulfureufe qui 
différe du vitriol qui difparoit ;° quoique quelques Au 
téurs modernes qui ont écrit fur les eaux prétendent 
nier ce fait. Voyez Heifteri comp. med. praët. pag. 455.5, 

LOTS 

* 2. Obferr. Si une eau contenoit du fel ammoniac, 
on devroit le retrouver dans le chapiteau, lorfque la 
diftillation eft terminée; & on pourroit alors le reti- 
rer pour en connoître le poids, cependart il y a lieu 
de douter que cela foit. 


PAT 


En fuivant les procédés que nous ve- 


nonsde décrire, on connoîtra dans quelle” 


proportion les parties fixes d’une eau font 
à celles qui font fluides ; mais on ne fçau- 
ra point encore dans quel rapport ces mé- 
mes parties fixes font à l'égard les unes 
des autres , & l’on ignorera le rapport des 


[UE 
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parties volatiles à l’eau ; ileft donc nécef- 
faire de faire l'examen de chacune de ces 
différentes parties; quand ;, fuivant les in- 
dications données dans le fecond chapi- 
tre, on connoïtra à peu au la qualité de 
ce quieft contenu dans l’eau; voici éom- 
ment on pourra s’y prendre. | 

1. Si l'épreuve qu'on a faite de l’eau 
donne lieu de croire qu’elle contient une 
vapeur vitriolique ou fulfureufe, il fera 
fort difficile de pouvoir en détérminer la 
quantité; cependanton pourra y réuflir.en 
fuivant la méthode qu'on indiquera. dans 
un autre endroit, ou les procédés qu’on 
a indiqués $. 10. /V. 1. & 2.; une teintu- 
re plus ou moins forte pourra faire juger 
à peu près du plus ou du moins de force 
de la vapeur. 

2. Si par l'épreuve on a eulieu de foup- 
çonner dans l’eau ün vitriol volatil, on ne 
l'obtiendra point non plus de cette manie- 
re, car il difparoït dans l’évaporation ou 
dans la diftillation ; cependant on en pourra 
_ difcerner les parties foit parl'ochre dont on 

arlera plus loin, foit par la liqueur: ou 
ui acide que l’on trouvera en exami- 
nant par la voie de la diftillation ou par 
un autre moyen le fe] naturel tout formé, 


vu 
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ou le fel artificiel qui a été produit dans 
Fopération, k 47: PS 
3. La premiere chofé qu'il faut obfer- 
ver pour le fédiment qui éft refté , c’eft de 
féparer autant qu'on péut les différentes 
partiés qui le de de c'eft-à-dire de 
féparer les parties falines des partiés métal: 
liques, & les parties métalliques des par- 
ties fulfuréufes & terrefires ; voici comte 
ent of poufra ÿ réuilit. | 

A. On verfera de l'eau difillée bien pu- 
te fur le fédiment qui eft refté de l'évapo- 
tation’ où de la diftillation; & fi, pat Fe 
preuve qu'on a indiquée au $ 8. ÆV. #, on 
fçait d'avance que l'eau contérioit du fel 
alcali ; on ne fera que rémuet un peu le 
mélange; au bout de quelques minutes, 
on décantera cette eau avec précaution & 
lentément , & on fa mettra à évaporer 
comrne il à été dit $: 10. M. 1.; de cetté 
mäniere on obriendra le fel alcalt qui ref: 
te au fond du vaïffeau ; on n'aura qu’à le 

efer. La raifon de cetté opération eft qué 
es fels alcalis fe diffolvent fur le champ, 
au liéu que les autres fels demandent plus 
de tés pour fé mettre en diffolurion. 

B. S'il atrivoit qu'on trouvât d’autres 

fels dans le fédiment , on y remretroït de 
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nouvelle eau diftilléé; on remueroit le 
mêlange ; on laïfferoit féjournér l’eau aû 
moins pendant deux ‘heures fur le  fédi- 
ment ; tout le fel, de quelqu'éfpece qu'il 
ex n LRT A . 
 pût être, fe difloudroit ainfi, fur tour fi 
on éxpofoit le tout à un certain degré dé 
chaleur; on décanteroit enfuite cétie eau 
doucément, dans un autre vaifleau, & 
on la mettroit dans ün endroit chaud où 
au-deflus du feu jufqu’à ce qu'il fe fofmât 
comme une pellicule à fa furface; pour 
lors on l’ôteroit du feu ; on la porterôit dans 
ün lieu frais ; au bour de quelqués heures 
on verroitles criftaux que le fel auroit for- 
més ; fi on avoit Verfé auparavant un peu. 
d’efprit de vin, dans l’eau , la criftillifation 
s’en feroit d'autant mieux; c’eft la maniere 
d'obtenir le vitriol groffier , le fel marin, 
l’alun , le borax, & les fels néutres que 
lon pourra pefer enfuite. 

Obferv. Si le fel alcali contenu dañs le fédiment 
n'en avoit pas été entiérement féparé par le moyen de 
l'eau qu’on y a verfée, ou fi on a décanté cette eau 
avant qu'elle’ait eu le tems de diffloudre tout le fel 
alcali, on pourra cependant éncore réuffir à l'obtenir ; 
ce fel fe ne criftallife point il nâge à lafurface dé l’eau 
dans laquelle la criftallifation s’eft faite ; ainft lorfqu'on 


aura décanté cette eau, on le receuillira de la façon 
indiquée à la lettre 4, & onlepefera.  » 


4. Voici la maniere de faire l'examen 


# 


à 
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. ultérieur des fels qu'on a obtenusiparl’é- 


vaporation & par la criftallifation.…..+ . 
(a.) On examine la figure des criftaux 
& l'effet qu'ils produifent dans le feu. 
. Le fel qui affeéte une figure de lozan- 
ge ou rhomboidale & qui donne de l'é- 
cume dans le feu eft du vitriol. :. ., 
… Celui qui -eft.en,criftaux oétogones. & 
qui fe gonfle! danse. feu eft de l’alun. 
Celui dont les criftaux font prifmatiques 
ou oblongs, & qui fufe dans le feu ,.eft 
du nitre. 
. Celui qui eft d’une figure cubique, & 
qui décrépite danslefeu, eft du fel marin. 
Celui qui eft ou en prifmes , ou en py- 
ramides, ou en cubes, & qui. fait du bruit 
dans le feu, eft un.fel neutre, 
Celui qui eft d'une figure indéterminée, 
cependant communément oétogone, & 
qui fe gonfle dans le feu eft du borax. 
On en pourra trouver,un détail plus cir- 
conftancié. dans la Minéralogie à l'endroit 
où nousavons parlé des fels. 
(b.) On reconnoïtra le fel alcali g 
ne criftallife point, enverfant deflus de l’a- 
‘‘cide' vitriolique ;’il fe forme alors un fel 
neutre qui criftallife. ep: 
5 Après que le fel aura été ainfi fee 


’ 
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té & examiné, ôn prendra le refte du fé 
diment, on pefera cette matiere , & on la 
mettra fur une plaque de fer bien unie que 

. l'on placera fur le feu. 

: (a.) Sion voit quelque chofe s’enflam: 
mer & donner une flamme bleue , cela in- 
diquera une matiere fulfureufe & bitumi- 
neufe. 

(b.) S'il s'éléve une fumée blanche ac- 
compagnée d’une odeur d'ail, ce phéno- 
mene indiquera de l’arfenic. 

, (@) S'ils'enflamme une matiere qui 
donne unetflamme d’un bleue tirant fur lé 
_verd, &: qui s'éleve comme des fils ou 
toiles d'araignées, c'eft une.marque du 
inc, 
: M Aprèsavoir obfervé dela maniere qu'on 
” vient de dire les propriétés de la matiere 
_ qu'on aexaminée par le moyen du feu, on 
* pourra pefer ce qui reftera , & en déduifant 
«le poids, de celui de la matiere qui a été 
 ‘mife.fur la plaque , on aura la quantité de 
N "foufe , d'arfenic ou de zinc que la matiere 
contenoit., 
dy Obferh- Quand , avant que de faire la calcination 
ou la.déflagration dont nous venons de parler, on 
fera, ‘incertain s'il y a un vrai foufre dans l’eau, 
on: n'aura. qu’à prendre ou le {édiment qui reftera 
après qu’onen aura {éparé la partie faline de la manie- 
ap. To ? 
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re indiquée au . 11. N. 3., ou, s'il n’y avoit point de 
fel.dans l'eau, le fédiment qui fera reflé de la pre- 
mieré évaporation $. 10. N. 1. on mettra ce fédiment 
dans un vale fur le feu, & pour le faire entrer en 
fufñon, on y mêlera un peu de {el detartre; on ob- 
tiendra de l'Hepar fulphuris fi la matiere contient du 
foufre, ce qui n’arrivera point fans cela. ÿ 

2. Obferv. Dans la calcination ou déflagration de 
ce fédiment , il faudra encore faire attention à la cou- 
leur ; 1°. fila matiere eft blanche ou d'une couleur 
claire, ce fera une preuve que l’eau contient des fubf« 
tances calcaires vu gypleules ; 2°. fi elle. devient rou- 
geûtre, ce fera une marque que l’eau contient de l'o- 
chre ou du fer. 


6. Après la calcination, on fe fervira 
d'un aimant qui doit être armé; il attirera 
toute la partie ferrugineufe du fédiment 
calciné; & après l'avoir raffemblée , on la 


pefera féparement. HW 


7. Si quelque circonftance a donné lie 
de juger qu'il y avoit du cuivre dansl’eau, 
on n'aura qu'à verfer un peu d’eau forte 
” fur le fédiment calciné qu'on remettra fur 
le feu jufqu’à ce que toute la partie'cui- 
vreufe foit en diflolution ; on décantera 
enfuite l’eau forte; on précipitera parle, 
moyen d'un morceau de fer poli le cui: 
vre dont elle s’eft chargée, &"onle'pe- 
fera enfuite. 


Obferr Malgré ce qui vientd'être dit, il eft bien plus 
für de fe fervir,pourpeier le fédiment calciné,desmoyens 
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gui fonten ufage dans la .docimafie & que l’onem- 
ploye dans l'eilai des minéraux. a 


+ 8. Pour parvenir à une connaiffance 
précife de ce qui æeft contenu: dans .les 
eaux, il eft encore néceflaire de mettre 
les. parties des-fédimens qu’on a obtenus 
par les moyens indiqués au_$. 10.:M. 2 
en diftillation, dans de bonnes retortes 
capables de réfifter au feu ; en fuivant cet- 
te méthode , on trouve fouvent qu'il y à 
dans les eaux des fubflances auxquelles 
on avoit le moins de droic de s'attendre; 
il fuffit pendant a diftillation de faire une 
attention exaéte à ce qui pafle fucceffive- 
ment; c'eft là le meilleur moyen de s’aflu- 
rer s’il y a du fel ammoniac ou queiqu’au- 
tre fubftance volatile , qui étoit auparavant. 
embarraflée & comme enveloppée dans 
des fubffances plus fixes & plus folides. 

© 9. Lorfqu'on aura fait pañler les eaux 
par lesépreuves que nous avons indi- 
quées idans les numeros 1, 2, 3, 4,5, 
687, & quon aura examiné les fédi- 
mens qui refteront après la difillation , ce 
qu'omaura ne fera plus que de la terre ou 
de lawpierre ; ces opérations finies , on 
pourra fe former une idée juite du con- 
tenu#@ des propriétés des eaux sceux 

: F4 
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qui en voudront fçavoir davantage n'au- 
ront qu'à confulter les ouvrages des chi- 
mifles; à moins même que d’être chimif 
te, on ne fera pas farisfait des réples qui 
viennent d'être prefcrites ; aufli n'eft - ce 
qu'en faveur de ceuxquile font que cet 
ouvrage a été fait. 
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A 
Achates, 167 
* Acidum catholicum. 331 
Adamas. ait 
Alabaftrum. 99 
Alcai acidulare. 313 
Alumen. GEN. XXVIIE. 
: RER TA 
Alumen nativum. ot 
Alumeñ plumofum. 271 
.Aluta montana. 166 
: + Ambra. GENuUSs 
XXXVIII. 371 
Ambra grifea. 371 
Ambra unicolor. 372 
Amethyftus. az 
Amiantus. Genus. XXI. 
26% , 
Antimonii regulus narivus. 
* 429 
Antimoniun, Genus 
XLIII. 427 
Aphronatron. 324 
Ardefia regularis. 130 


Arena. GENUS VI. 60 


Arena horaria. 62 

Arena inægqualis. 62 

Arena micans. | BR 

Arena metallica * 6% 

Arena ferrea. 66 

: Arena flannea. év 
+, 


Arena «aurea. 66 
Arena animalis. 67 
Arena conchacea. : 67 

Arena ferruria. 473 

Arena ftannea. sst 

Arenarius. A ra8 

Argentum. Gen. L. 553 


Argentum nativum. 656 


Argilla. Gen. III, 19 
Argilla alba. 3° 
Argilla plaflica. 31 
Argilla coiorata. 32 
Arg;lla figulina. 33 
Argilla fermentans. 33 
Argilla cruffacea, 34 
Argilla apyra. 3s 
Argilla folura. 38 
Argilla lapidifice. 38 

sirfenicum. Genus XLI. 
404 

Arfenicum narivum. 40 
Arfenicun nigrum. 407 
Arfenicum 4. 410 
Aisbeflus. Genus. XXII. 
169 

Asbeflus immaturus, 2170 
Asbeltus ftellarus. 172 
Asbeflus fafciculatus, 2193 
Afphaltum. 356 
Atramentum fcifile. is 
Auripigmentum. , 


429 
Ausum, GENUS LI, 577 


LE LA 


st 
Aurum ratiyum folurum. 583 


re 3 B 4 
Snlilile. 216 
es Bitumen. Genus … 
\ .XXXVI . d I 
he pe 
Borax. GENUS XXXŸ. 
5 346 
AE crudus. 347 « 
Borax albuÿs » .348 
NE 
pa 18 
æruleum montanum, 4: 
Cacholonius, is 


: Calcareus, GEN. vif. 4 


«Galcareus équabilis. "8er. 
‘Calcareus fcintillans. 84 
Galcareus inæquabilis. 85 
:Guicareus albminaris. : 304 
.Calx native, . 26 
Carneolus. 159 
Caro montana: 267 
Chalcedonius. ré 
«Ghelidonii minerales. © 193 
Chryfolithus. +220 
Cimolia purpurafcens. 217 
e Cinnabariss« 


397 
Cobaltum: Gex. LIT. 417 
Corneus, Genus XX. 


* k LA ÿ6 
Corneus folidus. 258 
« Gorneus fiffilis. 259 
.Corneuscriflallifatus. 261 


INDEX 
Aurum” nativum radicarum. 


-Gosi. GENUS. XI. 140 


Cos turcica, 141 
Gos foraminata.s 143 
Cosfifilis. 148 
.  Cos Jabulofæ. 149 
2 Cicülés ZA Vibiage 
Creta. Genus 20 
Creta. 21 
Creta bathenfis. 23 
Creta A eg À 15: 23 
Creta viridis. 28 
Creta Briangoni de 250 
 Criflalli. Gemmeæ, ee 

FX VI 2 
Criftalli minerales 17 sp 
Criffallus Iflandica. 117 
Criffallus montana. ;. 203 
Criflallus. obfcura.. * 280 
Cuprum. Genus XLVII. 
12. 495 
Cuprum nativum. 499 
Cuprum præcipiratum,  sox 
Cuprum lagureum.. 5e 
Cuprum vitreume. 509 

D 
Drufa cobalt. à 423 
F ‘ 

Ferrum. Genus XLVI. 
456 
Em natiyum, 459 
Filrrum. 143 
Fiffilis. Genus: XI. 127 
Fiffilis. menfals. 129 
eFiffilis carbonarius,  * Etzo 
Fifilis rudis.. 133 


134 
ÆFifilis aluminaris. 393 
Ælos cobain. 43 
Gagas. 363 
Gaiena. "#29 
Galena mineralifara. 538 
Glarea. Genus V. 54 
-Glarea fluida. ss 
Glarea fherilis, 56 
Glarea argillofa. s7 
:Globuli pyritacei, 38t 
Granatus. 223 
Gühr, 2 
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cFifilis friabilis. 


$ 
Gypfum. GenusIX. 98 


Gypfum lamellofum. 106 
Gypfun Jtriarum. 107 
pfum folidum, 103 
Cam. 10! 
ypfum criflallifatum. 103 
16 
Hæmatites. "469 
‘ Halinatron. 325) 


Humus. Genus IL 9, 


Humusarra. Sp£ciES 


10 
Humus rubra. 13 
Humus paluftris. 16 
Humus animalis. 19 
Hyacinthus. 225 
Hidrargyrum. Genus XL. 
393 
Hÿdrargyrum nativum. 396 
+ ei 
Jafpis unicolor. 182 


33: 

dpi viridis. 184 
Jafpis variegata. 187 
Jafponyx. 589 
L “a 

Lac lune. 13 
Lapides fianniferri,  s$o 


Lapides apyri. 240 
LaPipes. +68. 
Lapides calcarei.® 69 


Lapides vitrefcentes. 
127 
Lapis nephriricus. 110 

Lapis corarius. 42 
sn lazuli. 186 
apis ollaris. Gens XIX. 
2$1 


Lagis colubrinus. à 253 
Lapis tunicatus corneus, 237 


Lapis abyfinus. 


270 
Lapis acerofus. 273 
Lapis atramentarius. 297 
Lapis calaminaris. 447 
Lapis füuillus. LE 
Lebeiùm lapis, 254 
Leucargilla. 41: 
Lirum monranum. 264 
Lithantrax, 35a 
Magnes. 472 

rare 483 
Jialtha. 355 

Marga. Genus IV, 39 
Marga porcellana, . 40 * 
Margacretacea, 


42 - 


- 


«Marga fuforia. 
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: Marcafta. 384 
Merga in are deliquefcens. 
GE . 43 
Marga lapidifica. 46 


Marmor. Gen. VII 


Marmor ferpentinum, 252 
Marmor unicolor. go 
Marmor variegatum. 93 
Marmor fguratum. #6 
» Mica. GENUS XVIL. 241 
Mica. 242 
Mica fquamofa. 243 
Mica radians. ‘244 
Mic fluétuans. ‘214$ 
Mica hærmifphærica. 245$ 
Minera arfenici alba. 412 


Minera arfenici cinerea, 412 
Minera arfenici rubra.… 413 
Minera cobalti cinereu. 41 

linera  cobaltè. fpecularis. 


42t 
Minera cobalri [coriæ- foris. 
qut 
Minera cobalti terre. 
Minera antimonii ftriara. 430 
Minera antimonii plumofa. 


x 432 
Minera antimonï . folida 


; 432 
Minera antimonii criftailifa 
as he. #33 
Minera antimonii colorata, 
L 4 Te 433 
Minerawifmuthi cineredt439 
Minera wifmuthi verficolor. 
| Û : 449 
Minera wifmuthi arenacez. 
441 


47 
89 


424 


INDEX: 


Minera zinci. 446. 
Minera argenti mollior. $70 
Minera argenri figurara. 73 


Minera  jerri criflallifata. 
4 460 
Minera ferri alba. 461 


Minera ferrinipricans. 462 
Minera ferrigrifea.  46s 
Minera  ferri ‘cærulefcense 
466 
Minera ferri fpecularis. 468% 


Minera ferti fubaquofa. 474 
la ferrea. 486 
Minera cupri grifea. 510 


Mineva cupri hepaticas s1x 


Min:ra cupri alba. 513 
Minera cupri flava. s14 
Minera Cupri Jübflava. sus 


Minera cupriviridefcens. s16 


3 “Minera cupri figurata. $18 


Minera cupri terre. sr9 
Minera plumbi  fpathacea. 


; 535 
Minera plumbi viriis. $36 


Minera criftallorum flanni. 
548 
Minera argenti vitrea. 558 
Mineræ argenti cornea. 561 
-Minera argenti rubra. 562 
Minera argenti alba. $6s 
Winera argemi nigra,  s66 
Minera argenti grifea, 568 
Miners argenti plumofa, s69 
MiverzÆ. 288 
Molytdæna. 145 
Muria, Genus XKX. 
zur 
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Noph ce 
aphta. s1 
. ; ci 
Nairon. 322 
Neutrum purum. 336 
Neurrum calcareum. 336 
Neutrum acidulare. 339 
Nigrica. 137 
+" Nirum. Genus XXIX. 
| 307 

O 

| L 

Ochra ferri. s1 
«Ochra cupri, Lan 
Ochra. 468 
Oculus mundi. 167 
Ollaris durus. 255 
: Ollaris pictorius. 25 
Opalus. : 16$ 
nyx. 163 
. Petroleum. 353 
mPerrofilex. Jafpis. GENUS 
A}. XIV. _ 176 
Petrofilex opacus. 180 


Petrofilex  femi-pellucidus. 


180 

Petrofilex arenaceus. 181 
 Phofphorus bononienfis. 1c9 
Plumbago. 533 
Plumbum. GENUS 

ra LV 525 
Plumbum nativum. 529 
Porphyr. * 120 
Pfeudorubinus. : 205$ 
Pfeudo-fapphirus. 206 
 Pfeudo-topazius. 107 
2" Pfeudo-fnaragdus.  * 208 


233 
Pyrites fufcus. 336 
feudo-galena. 449 


P feudo“galena rubens. 4$4 
Pyrites  fulphureus rudis. 


379 

Quadrum. 144 
Quarzum. Genus XV. . 

193 

uarzum fragile. 154 

Uarzum pingue. 194 

varzum criffallinum. . 19$ 

uarzum jacobinum. 156 

uarquim coloratum. : 197. 
uarzum ar naceum. 198 | 

uarzum molare, 198 


uarzum Criffallifatum. 199 


Quarzum granaticum., 199 
Rifigallum. 406 
 Rubinus. 211$ 
Sabulum. 60 
Sal gemmeæ. 312 
Sal foffile. 313 
Sal cæduum. 313 
Sal marinum. 314 
Sal fonranum. 316 


Sal alkali. Gen. XXXI. 


321 
Sal acidum. GENS 
XXXIL 330 

Sal neutrum. GENvSs 
XXXILE. 335 


Sal ammoniacum. GENus 
XXXIV. 342 
Sal ammoniacum cruflofum. 


342 


234 


Sal ammoniacum globofum. 
é 34) 
Sala. 290 
.Sapphirus. 217 
Saxum mixtum anaticum. 
281 

Saxum grifeum. Genus 
XXV. 182 
“Säxum grifeum -fpathofum. 
x RON TA? 
Saxum grifeum quartzofum. 
283 
Saxum grifeum micaceum. 
k "S 
‘Saxum grifeum  æqualirer 
mixtum. be 283 
Saxum petrofum. GENUS 
XVI 284 


Saxum perrofum  fruffula- 
 ceum. 28 


4 

Saxum fimplex. Genus. 
XXHII 276 

Saxum Jimplex calcareo:.fpa- 
thofum. 276 
Saxum Jimplex  fpachofo- 
quartzofum. 277 
Saxum Jimplex fifili-mica- 
ceun. 277 
“Saxum Jimplex- ‘cotaceum. 


277 

“Saxum Jimplex quaftzofum. 
273 

Saxum fimplex apyrum. 278 
axum mixtum. GENUS 


XXIV. 279 
“Saxum mixtum fpathofum. 
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Saxum petrofum Jiliceum. 


28$ 

Saxum petrofum grenaceum. 
286 

Saxum concretum. 286 


Saxum muxtum quartzofum. 


:280 

Saxum  mixtum micaceum. 
281 

Selenites. _ 104 
Semi-metalla. 391 
Silex. Genus XIII, 151 
Si opacus. 154 
Silex on 155 
Silex igniarius. 156 
Smaragdus. 219 
Smechs. 43 
Smiris, 481 
Spatum. GENus Xerr1 
Spatum teflulare. 153 
Sgatum lamellare. 114 
Spatum arendceum. 114 
115 


Sparum pellucidum. 
Spam criflallifarum. . «18 
p 


aturm vitreum. 123, 


Spatum pyrimachum. * "418$ 
Spuma lupi. 48s 
Stannum.Genus XLIX: 

| 543 

Stannum ‘nativum, 546 
Suber montanum. 168 


Succinum GENUS 
XXXVII. 364 
Sutcinum pellucidum. 365 
Succinum opacum 366 
Succinum coloratum. 367 
Sulphur, GEN. XXXIX. 
376 


ë 
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Sulphura. 


; 35-0 
Sulphur vivum. 376 
Sulphur coloratum. "377 
+ » - TE 
+ Talcum. Genus XVII. 
A. RE 247 
Talcum lue 249 
Talcum aureums - , 249 
Talcum cubicum,iv - +-2$0 
Terra bituminofa. $o 
Terra fulphurear so 
Terra calaminaris. sr 
Terra vifriolica. 296 
Terra aluminaris. 302 
Terra nitrofa. 308 
Terra arfenicalis. 414 
Terra bituminofa. + 358 
Terra plumbaria. .…  .: "$40 
“Térra vitriolata. 48 
Terra aluminaris. 49 
‘Terra nitrofa. 49 
Terra muriatica. 49 
Terre metallicæ. 1 
Terrz. pag. 7: 
Terre macre. 8 


:Terræ pingues. 
Terræ fulphureæ, so 
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Terræ minerales. 47 
n « Terræ faline, 48 
Téfféra arfenicalis. 411 
Topazius. 218 
"* Trippella, 58 
V 
VitriolumeGEn. XX VII. 
290 
Vitriolum cupri. 291 
Vitriolum ferri. 2193 
Vitrioium zincr. 294 
Vitriolum mixtum. 29$ 
Vic Mufcovitum. 241 
HD 
Umbrai C2 


14 


Zincum. Genus XLV. 
AB + 443 
Æ 
Ærugo nativa. 03 
7. W | : h 
Wifmuthum, Genus 


XLIV. 436 
Wifmuthum nativum. 438 
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Acide univerfel, 331 
Agate blañche. 158 
Agateordinaire. «1 167 
Aigue marine. 226 
Aimant. 472 
Aibûtre. 99 
j Alun. LT 
Alun natif. Por 

Ambre giis. 371 


Ambre de plufieurs cou- 
Ambre d'une feule cou- 


leur. 372 
Amerhyfte. 222 
Amiante. 262 
Añtimñoine. 417 
Antimoine vierges 419 
Ardoife. 127 
Ardoife detables. 129 
Ardoife de toits. 430 


Ardoifecharbonneufe. 130 
Ardoife friabie. 


Ardoife alumineufe. 303 


Argent. $53 

" Argent vierge. 556. 
Argilie, 29 
Argille blanche. 30 
Ârgille bleue. 31 
Argille colorée. 32 
Argille à Potiers. 33 
Argille qui fe gonfle. 33 


Argille à foulons. 


134. 


35 


Argillé réfraétaire. 
Argille enpoufliere. 38 
Argille pétrifiable, 38 
Arfenic. . 4ot 
Arfenic vierge. 405 
Arlenic rouge. . 406 
Arfenic noir. 497 
Arfenic teftacé. 419 
Aübelte. 269 
“Asbeite mûr. 17% 
‘Aébefte non mûr. 279: 
Asbelte étoilé. 272 
Asbeite en faifceaux. 2173 
Asbeïte en épics. 273 
leurs. 71 
Afphalte. ‘356 
Bifmuth. 436 
Bifmuth vierge, 433% 
 ‘ Brume. 354 
lende. 49 
lende rouge: #51 
Bleu de montagne. 506 
Borax 346 
Borax blanc. 348 
Borax brut. 347 
Caillou. 15e 
Caillou opaque. 154 


Caillou demi-tranfparent. 


15$ 
Calcédoine. 16e 
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Cinnabre. 397 
Charbon foffile, 360 
Chair foflile. 267 
Chryfolire, 220 
Cobalt, 417 
Coraline. 159 
Craie. 20 

Craie ordinaire. 21 
Craie d'Angleterre. ét 
Craie d’un blanc fale. 23 


: Craie d'unrouge foncé. 27 


Craie verte. 18 
Criital de roche. 203 
-Criftal rouge. 20$ 
Crittal bleu. 2cé 
Criftal'jaune. 207 
Criftal verd. 208 
Criftal obicur. 208 
Criftal d'Iflande. * r17 
Criftaux. Pierres pré- 
cieufes. 201 
Criftaux d'étain,  $ 7 
Cuir foffile. 166 
; Cuivre. 495 
Cuivre vierge. 409 
Guivre précipité. sot 
M ou mine de plomb. 
0245 
- D 
Diamant. 2117 
Demi-métaux, 391 
Emeraude. 219 
Emeril. 481 
% Etain. s43 
Etain vierge. "#46 
<s 
Es e 
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F 
Faux asbefte. : 271 
* Fer. 456 
Fer vierge, 459 
Fieurs de colbat. 413 
Fleurs de biimuth. 440 
Galéne. , $29 
Galéne mineralifée.” 538 
Grais.! 140 
Grais ou pierre à aïguifer 
de Turquie. 141 
Grais poreux. 143 
Grais à bâtir. “144 
Grais groffer. 148 
Grais teuilleté: 148 
Grais fabloneux. 149 
Gravier. 60 
Grenat. 213 
Guhr ou craie fluide. 25 
Gypfe. 98 : 
Gypfe feuilleté. 106 
Gypfe ftrié. 107 
Gy pe folide. 108 
Gyple criftallifé, 103 
Halinatron. 32$ 
Huile de péggole. 353 
Hyacinthe. r 22$ 
Jafpe verd. 184 
Tafpe fleuri. 187 
Jaïke d'une feule couleur. 
182 
Jafponyx. 


389 
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Jayet. 363 
Lait de lune. 13 
Lapis lazuli. 185 
Liége foflile. 268 
. Limon. 16 
Lin fofile, , 264 
Manganefe. 483 

_. Marbre. 

Marbre d’une feule cou- 
leur. se TR 
Marbre panaché, 93 
Marbre figuré. 26 
Marçaflite. , 384 
. Marne. 39 
Marne crétacée. 42 
Marne à foulons. De | 
Marne pétrifiable, 46 
Marne vitrifiable. 47 
Marne qui fe décompole à 
l'air. 43 
Mercure. Vif-argent. 393 
Mercure vierge. 396 
Mica. 241 
Mica brillant, ‘242 
Mica écailleux. 243 
Mica ftrié. 244 
Mica ondulé. ‘245 
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Mica ferrugi 
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Mine d'arfenic blanche. 
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“Mine d’arfenic fouge. 413 

‘Mine de cobalt cendrée. 
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Mine de cobalt fpéculaire 
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Mine de Éobah vitreufe.413 
Mine de cobaltencrifiauxs 
422 

Mine de colbat terreufe 
424 

Mine &’antimoine firiée. 
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Mine d'antimoine en plu 
mé : 432 
Mine d'antimoine folide, 
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Mine d’antimoine colorée. 
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Mine de bifmuth fabloneu- 
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Mine de zinc. 446 


Mine d'argent molle. #70 
Mine d'argent figurée.,578 
Mine de cuivre jaune. s14 
Mine de cuivre d’un jaune 
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Mine de cuivre: verdatre. 
s16 


Mine de cuivre figurée. 
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Mine de cuivre ps 


Mine de plomb fulfreule 
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Mine de plomb fpathique. 
535 

Mine de plomb verte. 5 he 
Mine de plomb terreule. 
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Mine d'étain criftallifée. 

F' 148 
Mine d'argent vitreufe. s 58 
Mine d’argent cornée, $6r 
Mine d'argent rouge. 562 
Mine d'argent blanche.s6s 
Mine d'argent noire. 566 
Mine d'argent grife. 568 
Mine d'argent en plume. 
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Mine de fer criftallifée, 
460 

Mine de fer blanche. 461 
Mine defer noirâtre. 462 
Mine de fer grife. 465 
Mine de fer bleuâtre. 466 
Mine de fer (péculaire. 468 
Mine de fer limoneule. 
" 474 

Mine de fer arfenicales484 
Mine de cuivre azurée. 508 
Mine de cuivre vitreufe. 
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Minedecuivresrife. sro 
Mine de cuivre hépatique. 
sit 

. Mine de cuivre blanche. 
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Opale. 165 
Or. 577 

Or vierge. “. y; 
Oren paillettes, 583 
Orpiment. 49 
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Pierfes calcaires. 69 

Pierre à chaux. 80 
Pierreàchauxcompaëe.gr 
Pierre à chaux brillante. 84 
Pierre àchauxinézale. 8$ 
Pierre mêlée de fel gem- 


me. 313 
Pierre vitriolique. 297 
Pierre calcaire alumineufe. 
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Pierre deroche opaque.180 
Pierre de roche demi-tran£. 
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Pierre de roche fabloneu- 
fe 18r 


Pierres d'hirondellés. 173 
Pierrederoche. Jafpe. 


? 4 . 176, 
Pierre à fufil. 156 
Pierre de remouleurs. 142 
Pierre à filtrer. #” 143 
Pierre à aiguifer. . s3t 
Pierres  vitrifiables. 

1 127 
Pierre noire. 137 
Pierre porc. 120 


x Pierre de Bologne. 109 


Pierrenéphrétique. #10 


. Pierre à plâtre. 1of 
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Pierre à écorce. . 257 
Pierres refraétaires. 
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Pierre ollaire. 251 


Pierre ollairefolide. 253 
Pierre ollairetendre. 254 
Pierre ollaire dure... 255$ 
Pierre ollaire noire. 254 
Pierre hématite. ” 469 
Pierre arfenicale. 412 
Pierre calaminaire: 447 
Pierre d’étain. $so 


Pierres compofées 


ou Roches. 275 

Plomb. s2$ 
Plomb natif. s29 
Poix minérale. 355 
Porphyre. 1°0 
Pyrite fulfureufe. 379 
Pyrite en globules. 351 
Pyrite brune. 386 

Q 
\ 

Quartz. 193 
Quartz friable. 194 
Quartz gras. 194 
Quartztranfparent. 195 
Quartz laiteux. 196 
Quartz coloré. 197 
Quartz grenu. 198 
Quartz carié. 198 
Quartz criftallifé. 199 
Quartz en grénats. 199 
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Roche de corne feuilletée. 
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mélée de mica. 277 
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Roche fimple réfractaire 
ê&c: 278 
Roche mêlée. 279 
Roche mêlée fpathique. 
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Roche mêlée quartzeufe 
> 280 

Roche mêlée de mica. 28r 
Roche mêlée PRE. 
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Roche concrete. 224 
oche concrete compofée 
de cailloux. 285 

Roche concrete compolée 
de fable & de cailloux. 
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Rubis. 215 
Rocheéconcrete formée par 
l'affemblage de plufieurs 


pierres. 286 
We Sable.” 69 
Sable d’or. 66 

Sable animal. 67 
Sable de coquilles. 67 
Sable brillant. 63 


Sable métallique. 6: 


Sable ferrugineuxe. 66 
Sable d’étain. 66 
. Sable perlé. 62 
Sable anguleüx. 62 


Sable ferrugineux. 473 
Sable d'étain. s51 
Sablon argilleux. s7 
Sablon s4 
Sablon mouvant. ss 
: Sablon”ftérile. 56 
Saphir. 217 
Schifte. 133 
Sel. 290 
Selammoniac en croûtes. 

” 342 
Sel mural. 324 


Sel acide minéral. 330 
Sel‘ammoniac des Vol- 


cans. 343 
« Selcommun. 311 
Sel gemme. 312 
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Sel foffile ou terreux. 313 
me. 3 512 
Sel matin. 314 
Sel neutre. 33S 

Sel de fontaine. 316 


Sel alcali terreux. 322 
Sel alcalides fontaines aci+ 
dules. 


323 
Sel neutre pur. 336 
Selneutredechaux. 3:36 


Selneutre acidulaire. 332 
Sel alcali minéral. 32£ 


Selammoniac. 342 
Sélénite. : 104 
Serpertine. 252 
Oouires. 350 

Soufre. 376 
Soufre narif. 376 
Soufre coloré. 377 

Spath.. TIÉ |, 
Spath vitreux. 123) 
Spath qui fait feu. 12$ 
Spath cubique. 113 
Spath feuilleté. LL. 
Spath fabloneux. 114 
Spathtranfparent. Let 
Spath criitallifé. 113 

Succin. 364 
Succin tranfparent. 365$ 
Succin opaque. 366 
Succin coloré. 367, 

1 
Talc. 247 
Talc blanc. 149 
Talc jaune. 24) 


Talc verdâtre ou craie de 
Briançon. 2$0 
Talc cubique. 259 
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Topaze: 218 
TERRES. pag. 7 
Terres en pouilie- 
res. 8 
Terre franche ou ter- 
reau. 9 

Terre noïre des jardins. 10 
Terre rouge, 13 
Terre noire, 15 
Tourbe. 18 
Terre animale. 19 
Terre calcaire. 26 


Terres grafles ouar- 
gilleufes. 29 


Terte bolaire. , 36 
Terre à porcelaine. 40 
Terre à pipes. *S@ 
Terres minérales. 47 

Terres falines. 48 
Terre vitriolique. 48 
Terre alumineufe. 49 
Terre nitreufe. 49 
Terre qui contient du {el 


Terres fulfureules. s® 
Terre bitumineufe. so 


Terre fulfureufe. so 

Terres métalliques. s« 
Terre calaminaire. SI 
Terre cuivreufe. SL 
Tripoli. 58 
Terre nitreufe, : 308 


Terre vitriolique. 296 
Terre alumineule. 302 
Terre bitumineufe. 358 


Terre arfénicale. 414 
Terre d'ombre. 14 
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Verd de montagne. ‘ 503 
Verre de Mofcovie. 24r 

Vitriol. 190 
Vitriol de cuivre. 291 
Vitriol martial. 293 
Vitriol de zinc, 294 
Vitriol mixte. 29$ 
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Acetabulaechinorum, 99 
Aciculæ lapideæ. 98 
Abriti. 137 
tlkali artificiale, 186 
Alveoli. 113 
ÆAmmoniti. 88 
Ammonitorypolithi. - 140 
Amphibiolichi. OR 
Amphibiorypolihi. 72 


- Amimalia muri4 condita. 74 


Anomie... 94 
Arthropomorphi. 125 
Anthropoglyphi. 129 
Anthropolithi. st 
Avranéæ icones. 73 
Arena conchace. 120 


Arbores fubrerraneæ carbo- 


nariæ. 27 
_Argentum ligatum, 249 
‘Aftacolihi. 63 
Afieriæ. 69 
Affroitæ. 3$ 
Aurum caraticums, 250 
B 

Balaniti. 102 
Belemniti. 65 
Bezoar elephantirum. 159 
Bezoar fimiarum, 160 


Bucarditi. 


93 
Bucardiorum nuclei. 102 
Bucciniri. 8z 
Bucvinorum nucleï, 108 
Buccinotypolirhi. 203 
Bujoniti. 61 
Bulichi. 153 
c 
: Cæruleum montanum, 190 
Calcul. ‘142 
Calculi cervint. 155 
Ca culi fuiller, 156, 
Calculi afinini. 159 
Calcul: humani. lé! 
Calculi  vegerabilium. 


GEnusLXI, 142 
Calculi vegetabilium innatè 


143 
Calculi vegetabilium intrufi. 
144 
Calculi animalium. Gex. 
LT: 144 
Calculi limacum. 146 
Calculi cimicis. 147 
Calculi iguane.' 148 
Calculi pinguinum. 152 
Calculi vukruris. 152 
Calculipifcium. 1<a 
_Calzs 167 
Canaliri, 72 
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Caput mortuum vitrioli. 255$ 
Carpolithi 18 
Chamiri. 90 
Chamarum nuclëi. "109 
Chamotypolirhs. 105 
Chelidorrii lapides. 151 
Chelonite. 149 
Chlorite, . 152 
Cochliti. 89 
Cochlearum nuclei. ‘107 
Côthleotypoiithi. “103 
Coùchylia aluminofa. ‘116 
Conchylia pyritofa. 116. 
Conchylia ferrea. 118 
Conchylia calcinata. 119 
Conchylia abrafa. 119 
Conchylia erofa. 119 : 
Conchylia diftorta. .120 
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Corallo-fungitæ. 4 
Corailig. Genus LV.29 
Corallia. 30 
Corpore hnmana vitriolifica- 
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Cylindriti. .8s 
D 
Diphyiti. 110 
Draconiti. ! 149 
Ebur foffile. 53 
Echiniri. 96 
Echinorum nuclei. 112 
Echinorypolithi. * 106 
Encrini. 70 
Entomolithi pterygi. 63 
Ertomorypolithi. 72 
Entrochi ramofi. 68 
67 


Ertrochite. 
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Fluores. | 176 
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Globofiti. S7 
Globofarum nucleï. 108 
Gloffopetre. 59 
Gimnma. ‘ 4zrs 
Gryphiti, 93 
‘ Gumex. 4, 
Gypfum. 169 
s H 
Hippolithi. * 158 
Hippurii corallin. : 38 
3, Hyfterolichi. ait 
Ichthyolithi. 58 
Ichtyorypolithi 7x 
Incruftatum, 6 
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J'acula lapidea. 114 
K : 7 
Kerarophyta, 47 
Kymatite. » 37 
Lapides hyffricini. 157 
Lapides vaccini. 136 
Lapides fulcofi. 139 
Lapides bezoardici. 153 
Lapides aleétonii.  æ 1517 
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Lapides ferpentini magnetici. 

" hit DA 
Lapides cafforei. 158 
Lapides judaici, 27 
Lapis aqueus. 5 
Lateres: 172 
Lignum fofile. 28 
Fi e0 æ 18 
Lithoglyphi arte faëli. 133 


Lithoglyphi mathematici, 132 
Lirhoglyphi. Gex. LIX. 
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. Lithotomi. Genus LX. 
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Lithomorphi. Genus 
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Madrepore. 3r 
Margarite. T4$ 


Marmor artificiale. 172 
Vetallum album arfenicale. 

: 238 
Metallum album ffanneum. 
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Metallum Robertinum. 242 
Metallum aureum fophifti- 


cum. 243 
Metallum tombacinum. 245 

$ alim chalybeum. 246 
Millepore. 32 
Mineraliz preparata. 
116 
Mineralifatum vezetabile a- 
luminofum, 25 
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Muriciris 
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Muculiri. 92 
Mufculorum nuclei. 109 
Mufeulotypolithi, ‘105 
Mixcuræ metallicæ Gex. 
ViL 237. 
N 
Nautiliri, 4 79 
Neritarum nucler. 108 
Neririti. 8x 
Neutra artificialia. 199. 
ANitrum arrificiale. 185! 
O 
Ochra * arboris petrificatis 
immixtas 26 
Oculi cancrorym, 146 
Ollz piganteæ. 140 
Oolithes: sg 
Orichaltum. 249: 
Ornirholithi. 56 
Offraciri. 89. 
Offrearum nucler, 109 
Oftreopeétinier. 9$ 
Offreorypolithi. 10$ 
Orthoceratiti. 109: 
Orthoceratotypolithis 106 
P. 
Patelliti. 78 
Peétiniti.. . é: 
Pectinotypoliths.. o$ 
Peclinum nucler. 109 
Peirificata. Riz 
Petrificata  animalia. 
Genus LVI. 4a 
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Petrificata animalia pyrita- 
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Petrificata animalia cuprea. 
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Petrificata animalia ferrea. 
75 
Petrificata añimalia argenta. 
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Petrificata animaliatef- 
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etrificara vegetabilia. 
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Pinniri. 9 
Plante parrificate. 15 
Planiti. 78 
Phytoglyphi. 11 
Phytomorphi." nT07 


Phycutypolichi foliorum p'an 
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Phytotypo.ichi fruéluum plan- 
tarum. 22 
Phyrotypolichiplantarum. 10 
Phytotypolithi caulis plantu- 


ru, 21 
Porc-llana, 173 
Porceilaniti. 74 
Port. 
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Poriignei. GEN. EI 4. 

Porpire. . 42 
parata cobalri. 104 


P'eæparata antimonialia. 209 


Prenarata Wifimurhi. 2rx 
Præpararazinci. 212 
Præparata  merallica. 
Genus VI, 213 


Præparata femi-metal- 
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Præparata arfenicalia. 210$ 
Præparata venerea. 218, 

Præparata fulphurea. 

ENUS IV. 197 

Præparata martialia. 214 
Preparata falina. GEN. 

"JR 179: 
Præparata mereurialia. 


205 , 
Præparata lapidea. 

GENUSTL. 177 | 

Præparata faturnina. 2123. 
Præparataterrea. Gen. 

I. 166- 
Præparata jovialia. 227 
Præparuta lunaria. 230: 
Præparata flaria. 235 
Pulvis pyrius. 202 
Purpuriti. 86 
Prites, lithoxyloides, 26 
Pyrites coralloides. 49 
Rsbolithus. 17 
KRelièta. n°218 

Reliéla fublimata. GEN. 
1X. 257 
Retiéla vyritacea. 156 


Relibta polt diflillationes. 
Genus VLil, 2540 
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Sal ammoñiacum arrificiale, 
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Scoriæ. 

Soleniti. 

Squamæ metallicæ. 
Stalaélites, 
Stannum mixtUM 

. Strombiti. 
Stromborum nucleï, 
© Strombotypolihi. 
Sulphur feparatum.. 
Sulphur faétiviums 
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Technoglyphi. 
Technomorphi. 
Telliniti. 

, Tellinotypolithi. 


Terra elementaris. 
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198 
200 
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Terrificatum vegetabile arbos 


ris, 


Terrificatum vegetabile radi- 
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Tophus. 
Trochite. 
Trochiliti, 
Tubulariæe. 
Turbiniti. 
Turbinotypolithi, 
Turbinum nucleï, 


Turcofe. 


247 
Tütia. 25$ 
Typolithi  lapidum judaico- 
‘rbm, 106 
Typolithi acicularum judaica- 
TUM 406 
Variolith:. 139 
Vermiculiti. 109 
Vitrivla artificialias 180- 
Vitrum. : : 175 
. Voluriti, ” 84 
U. 
Ultramarinum, 4-16 
Uranomorphi. 425 
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s# Xylollea amphibiorums. 62 


ylôftea pifcium. 52 
T4" AE avium. s7 
ylo/tea humana. st 
14 Xyloftea guadrupedum, 53 
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82 Zooglyphi. 136 
33 Zoolithi. TE 
84 Zoomorphi. 126 
104 it 
108 -Ægagropilæ. 169 
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Alcali artificiel. 186 
Alliages métalliques. 


f L A 
Alvéoles. 113 
Amphibies pétrifiés. 62 


Animaux pénétrés de fes. 


74 

Anomites. 94 
Arêtes de poiffons pétri- 
.. fées. 59 
Argent allié, : 748 
Aftéries. 69 
Aftroïtes. 35 
Aftroïtes ondulées. 37 
Belemnites. 65 
Bézoards d'ânes. rs0 


Bézoards d'élephans. 159 
Bézoards de finges. 160 
Bézoards. 53 
Bézoirds de cerfs. 155 
Bézoards de cochons. 156 
Bézoards de porc-épic. 157 
Bézoards de caftors. 158 
Bézoards de chevaux. 158 
B'eu de montagne factice. 

- 170 
Bois pétrifiés. 15 
Bois changéentegre. 24 


Bois minéralifé alumineux: 


25 

-Boïs rinéralifé pyriteux. 
26 

Bois minéralifé ferrugi- 

neux. 26 

Bois devenu charbon fous- 

terres 27 

Bois {offile. 28 

Briques. 172 

. Bronze. 24 
Buccinites. 82 


Cadavres humäins vitrio- 


. lifés 73 
Cératophites. 47 
Calculs. 142 

Calculs des végétaux. 
142 
Chamites. "0 
Chaux. 167 
Cochlites. 80 
Cœurs de bœuf. 92 
Colcothar. 255 
Compofition de couleur 
d’acier. 246 
CONCRETIONS.. 1 
Conques fphériques. 87 

- Coquilles foffiles. 76 

Coquilles - ferrugineufes. 
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Coquilles calcinées. 119 


Couilles ulées. 
Coquilles comme vermou- 

lues. 119! 
Coquilles qui ont changé 

-de forme. 110 
Coquillesalumineufes. 116 
Coquilles pyriteules. 116 
Coraux, 39 
.Coraux pyriteux. 49 
Cornes d’ammon. 83 


Cornets. 84 

Crapaudines. ét 

Cuivre blanc. 238 

Cuivre jaune. 240 
D 


Dentalitesou canalites. 79 


E à 
Ecailles métalliques. 
Egagropites. 160 
Empreintes de tiges. 21 
Empreintes defeuilles. 21 
Empreintes de fruits. 22 
Empreintes de poiflons: 71 
Empreintes’ d'amphibies. 
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Fa 
Empreintes d'infeétes. 72 
Empreintes d'araignées. 


Empreintes de cochlites. 
193 
Empreintes de plantes, 10 
Empreintes de buccins.103 
Empreintes de firombites. 
103 
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Empreintes de turbinites. 
119 # j 


| 104 
Empreintes de cornes : 
d'ammon. 104 


Empreintes d’huîtres. 104 
Empreintes de cames. 10$ 
Empreintes de moüles. 105 
Empreintes de tellines. 105 
Empreintes de peignes. 105$ 
Empreintes d'ourfins. 106 
Empreintes de pierres ju« 


daïques,. 106! 
Empreintes de pointes 
d’ourfins. 106 
Empreintes d'orthocérati- 
tes. 106 
Encrinites. 70 
Entrochites. 67 


Entrochitesrameufes, 68 


Etain mêlé. 246 
F 

Feuilles pétrifiées. 18. 

Fiel de verre. : 262 

Fongites. 43 

Fruits pétrifiés. . 18 


Fumëe métallique conden- 


_{ée. 158 
Glands de mer. 102 
Glo!fopètres.. 4 52 
Gryphites. 53 
Hippurites corallins. 38 
Hyitérolites. 111 
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Incruftation. 6 
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Infectes-ailés pétfifiés. 63 

Infectes tefläcés pétrifiés., 

° 63 
L 


Lythophytes. 29 


M 
Madrépores. 31 
Mamelons d'ourfins. 99 
Manches decouteau. 93 
Marbre artificiel. 172 
Métal du prince Robert. 
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Millépores. 32 
Minéraux préparés. 

© 166 

Moûles, OI 

® Muricites. 86 

e N 

Nautilites. 79 

Néritites. 8r 

Nitre artificiel. 185 


Noyaux de cochlites, 107 
Noyaux de nérites. 108 
Noyaux de buccins. 108 
Noyaux de frombites. 108 
Noyaux deturbinites. 108 
Noyaux deglobofites. 1c8 


Noyaux d’huitres. 109 
Noyaux de cames. 169 
Noyaux de moûüles. 109 


Noyaux de cœurs de bœuf, 


1c9 
Noyaux depeignes. 109 
Noyaux d'anomies. 110 
Noyaux d’ourfins. 112 


Noyaux d’orthocératites. 
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Oifeaux pétrifiése 56 
Oolite. 9 
Or allié. 250: 
Orthocératites. 100: 


Os humains pétrifiés, 5x 
Os de quadrupédes pétri- 

fiés. 53 
Os d’oifeaux pétrifiés. 57 
Os d’amphibies pétrifiés.. 


62 

Oftracites. 89 
Cftreopectinites. 95: 
Oùrfins. 96. 
Outremer. 169: 

P 

Patellites. 78 
Peétinites. = 92 
‘ Perles. + 145. 
Pétrifications. 12 
Pétrifications anima- 

\ les. 49 
Pétrifications animales py- 

riteufes. 

Pétrificationsanimales fer- 
rugineufes. ; 75 
Petrifications végéta- 

les. ” 14. 
Pétrifications animales cui- 

vreufes. 176 


Pétrifcations humaines. sr 
Pétrifications animales a- 


vec de l'argent. 76 
Pierres de ferpens. 148 
Pisrres de l’iguane. 148 
Pierres de dragons. 149 
Pierres de tortues. 149 
Pierres de poiflons. 150 


4? 


PRE 
ALPHABETIQUE. ‘  a2s1 
Pierres judaïques. 97. Pierres avec des corps cé- 
jerre ponce. + 0 lefes. 125 
Pierres fizurées. 124 Pierres avec des figures hu- 
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APPROBATION. 


] *Ay là par ordre de Monfeigneur le Chancel: 
- Lier ane traduction de la Minéralogie de M, 
WazLerrus & de l'Hydrologie du méme Au- 
teur; & je n’y ai rien trouvé qui puifle en em- 


‘ pêcher l'impreffion. A Paris le 24 Decembre 
1752. VENEL. à * 


PRIVILEGE DU RO. 


E OUIS par la grace de Dieu, Roi de 
À, France & ‘de Navarre: À nos amés&@ faux . 
Confeillers les genstenans nos Cours de Parle 
ment, Maître des Requêtes de: notre Hôtel ; 
Grand Confeil, Prevôt de Paris, Sénéchaux, 
leurs Lieutenans Civils &c autres nos Juficiers 
qu’il appartiendra: SALUT, notre amé LAURENT 
DuranT, Libraire à Paris, noûs ayant fait ex« 
--pofer qu’il defiroit faire imprimer & danner. au 
public des ouvrages qui ont pour titre, Traité 
hiflorique de la fouveraineté du: Roi &* des droits 
en dépendans , a commencer a l'érabliffement de. 
la Monarchie jufgéa 175 x. Effais. palofophi- 
ques fur la nature. du feu © far la nature de la 
Fhilofophie. Principes fur es mouvemens des corps 
céleftes , de la lumiere, des corps terreffres , par. 
M. Trabaud. Regies. pour former un Avocat ; 
tirées des plus celebres auteurs anciens &* moder- 
nes. Protogée. differtation fur. la forme ançienne. 


* 


de la furface de la terre. Tractatus Patholooè | 
çus de affechibus fœminarum præternaturalibus 


autore Ÿ D, Gerardo Frregerald Regio.. Confi- 
liario & Medico. Lettres fur la Minéralogie & 
la Mérallurgie par M. Diederik W'ffel-Linden : 
iéaiées au Comte d'Halifax: S'il nous plaifoit 
ui accorder. nos Lettres, de Privilege pour ce né- 
ceflaires : À ces caufes voulant favorablement trai- 
ter J'expafant, Nous lui avons permis & permet- 


tons par ces préfentes de faire imprimer lefdits 


Guvrage$ autant de fois que kon lui femblera, 
ê& de lés vendre , faire vendre & debiter par tout 
notre Royaume pendant le tems de douze années 
confécutives, à compter du jour de la date des 
préfentes : Faifons deffenfes à tous Imprimeurs , 
Eïbraires & autres perfonnes de quel ue qualité 
& condition qu’elles foient d’en introduire d’im- 
p'effion étrangere dans auçun lieu de notre obti£- 
fance; comme aufi d'imptimerou faire imprimer , 
vendre faire vendre , debiter ni contrefaire lefdits 
ouvrages, ni d'en faire aucuns extraits fous quel 
que prétexte d’augmentation ; çorrection,chan- 
gemensou autres fans la -permiffion exprefle & 


par écrix dudit Expofant , ou deceux qui auronç 


droit de lui , à peine de confifçation des exemplai- 
res contrefaits , de trois mille livres d'amende con 
tre chaçun des contrevenans, dont un tiersà Nous, 
un tiers à l’Hôtel-Dieu de Paris, & Pautre tiers. 
audit expofant ou à celui qui-aura droit de lui , 
& de. tous dépens , dommages &. intérêts; A la 
charge queces préfentes feront enregiftrées tout 
au longfur.le Regiftre de la Communauté des Im 
paimeurs & Libraires de Paris dans wois mois. de. 
à / 


TEE TES 


Ja date” d’icelles que l’impreffion defdits ouvra= 
ges fera faite dans notre Royaume & non ailleurs 
en beau papier & beaux caraëteres , conformément 
à Ja feuillé imprimée attachée pour modele fous 
léfcontre-fcel des préféntes , que l’impétrant fe 
conformera en tout aux Réglemens de la Librairie, 
& notamment à célui du 10 Avril 1 725; qu'a- 
vant de les expofér en vente les manufcrits ‘ou 
imprimés qui auront fervi de copie à l'impréffion 
defdits ouvrages , feront remis dans le même état : 
où l'approbation y aura été donnée &$ mains de 
notre très-cher & féal Chevalier Chancelier de 
 Francelle Sieur de Lamoignôn, & qu’ilen fera 

enfuite remis deux pan te de: chacun dans 
notre Bibliothéque publique , un dans celle de no- 
tre Château du Louvre , un dans celle de notredir 
très-cher & féal Chevalier Chancelier de France 
le Sieur de Lamoignon , & un dans celle de’hotre 
très-cher & féal Chevalier Garde dés Sceaux de 
France le Sieur de Machault , Commandeur de 
nos Ordres, le tout à peine de nullité des préfen- 
tes 5; du contenu defquelles vous mandons & .en= 
Joignons de faïîre jouir ledit expofant & fes ayans 
çaufes pleinement & paifblement fâns fouffrir 
qu’il leur foit fait aucun troublé ou empêchement; 
Voulons qüe la copie des préfentes qui fera impri- 
mée tout au long. au commencement ou à la fin 
defdits ouvrages foit tenue pour düement fignifiée, 
& qu'aux copies coMationnées par l’un-de nos amés 
& féaux Confeaillefs Secretaires foi foit ajoutée 
comme aWoriginal Céminaions au premier no- 
tre. Huifher ou Sergent fur ce requis de faire pour 
l'exécution d'icelles tous aétes requis & néceffais 


1 
+... ! 


4 
* xesfans demander autre permiffion,, & non-6bf- 
tant clameur de Haro , charte Normande &-lettres 

à ce contraires: Car tel eft notre Dlaifir. Donne à : é 
Verfailles le vingt-huitiéme jour du mois de. Mai 
l'an de grace mil fept cens cinquante-trois; & de , É 
Notre Rene le trente-huitiéme. Par le Roi en 

fon Confal. SAIN SON. | 


Errata pour la fuite de la Minéralogie du 
Second Volume. 

Pag.3 1.18 aud’ermettez,elles differentdonc &ei 

Page 37 ligu #3 formes , lifez, fermés. 

Page 38. ligne 2 après Forfan , effacezs ou 

Pag.67 lig. 12 in determinata,lifez,indeterminaræ, 

Page 112 lig. 7 au lieu d’Echinites, lifez, Ourfins, ‘ M 

Page 1G 5 ligne 1 ni alcoves, lifez , mi cloifons. 
‘Page 129 ligne 10 Genre LXI.lifez, Genre LIX, | 
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a» Érrata de l'Hydrologie. 
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Page 2oligne r6 après ce séef} ni du fouffre, 
ajoutez , n£ du nitre &c. : 
Page 39 ligne 14 dffoluion d'argent étendu , 
lifez, étendue, 
Page 54 ligne 12 eaux d’abimes, lifez , eaux 
. détargss à 
Page 80 ligne 2 matiere, lifez, maniere. 
Page 89 ligne 2 qui teint cette couleur, lifez; 
quitient cette couleur. 
Page 91 Genre XI, lifez, Gemgre IX, 
Page 9 2 ligne 2 melge, lifez , unie. 
Page 107 ligne 7 Pfesfer , lifez, Pfeffer. ï 
» Page 138 lig. 9 fucs gélaniteux, lifez, gelatineux. * 
Page 148 ligne 23 mucus iræ urinariæ, bilez, 
mucus vié urinariæ. 


